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EXTRAIT    DU    FKIVIL^GE 
àîi  Roy^ 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy',  eit 
date  du  15  Septembre  i(î88.  ligné 
Le  P  o  u  l  l  a  I  n  5  Regiftré  fur  le 
Livre  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  &:  Imprimeuis  de  Paris  le  25.  Se- 
ptembre i<588.  Signé  J,B.  C  o  i  g  n  a  rd 
Syndic.  Il  efl:  permis  à  Estie-^nh 
Algay  Sieur  de  Marti- 
G  N  A  c  ,  de  faire  Imprimer  par  tel  Li- 
braire ou  Imprimeur  qu'il  voudra  choi- 
fîr  5  le  Livre  par  luy  compofé  a  intitulé: 
Les  Oeuvres  d'Ovide  ,  avec  une  nouvelle 
TraduRion  j  6c  ce  pendant  le  t«ms  &  ef- 
pace  de  huit  années ,  à  commencer  du  jour 
que  lefdites  Oeuvres  feront  achevées  d'Im- 
primer pour  la  première  fois  :  avec  defen- 
fes  à  toutes  perfonncs  d'en  vendre  d'autre 
Impreflion  ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contre-faits  ^  6c  de  trois  mille 
livres  d'amande. 


Tom.  IX. 


Ledit  fîeur  a  cédé  le  droit  dudit  Prî. 
Tilege  àHoRACE  Molin,  Li- 
braire de  Lyon  ,  fuivanc  Taccord  fait  cn- 
ti'eux. 


péchevi  d'Imprimer  le  dernier  juillet  lé^j. 
Les  exemplaires  orit  été  fournis. 
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P.    O  V  1  D  1  i 
NASONIS. 

DE    PONTO. 

LIBER      PRIMUS. 


EPISTOLA     1. 

B  R  U  T  O. 

?^^g^  ASO    Toimtatj£ jam mn mvtis inco' 

S      lîoc  tibt  de  Geîîco  iittore  miîîit 
^  opm. 

Si  vacat ,  hofintio  ^  peregrims ,  Brute ,  liheUos 

Excipe  \  dnmque  alîqtiej  qtwltbet  abde  loco, 

Tublica  non  aiident  inter  monumenta  ventre , 


a  Pt-rr^^tincs libelles.  II  appelle  ainfi  Ççs  Livres,  parce- 
tju'il  lesivolc  compolc  dans  un  pays  étranger. 


LES     OEUVRES 

D'  O  V  I  D  E. 

LI  VRE     PREMIER. 

DES    ELEGIES 

Ecrites  dans  la  Province  de  Pont. 


ELEGIE      I. 

A     BRU  TUS. 

îl  le  prie  de  recevoir  aggreablement  les  Livres 
quil  luy  envoyé 

VIDE  qui  a  déjà  le  malheur 
d'être  ancien  Habitant  de  To- 
mes 5  vous  envoyé  ces  Ouvrages 
-.._-^^..,^^  du  pays  des  Getes.  Si  vous  avez 
du  loilir  5  mon  cher  Brutus ,  recevez  chez 
vous  *  ces  étrangers  ,  &  cachez  -  les  où  il 
vous  plaira.    Ils  XTi'ofent  fe  montrer  en  pu- 
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Ne  fuus  hoc  tilts  cUtifint   au^or  im. 
Ah  qtioîies  dtxi ,  Cate  nil  turpe  docetïs  ! 

Ite.  pamcaffis  verfibus  ïUe  lom, 
Non  tamen accedunt  :  fed,  ut  afpias  ipfe,  latere 

Stib  Lare  privato  tut  tus  ejfe  putant. 
Qiuris ,  ubi  bos  pojfis  nullo  componere  Ufo  ? 
OïLipterant  Artes ,  pars  vacat  illa  ttbi. 
Qu'idyenïant,  nov'ttate  rogesfortdjfefi  ipsl 

Accipe ,  quodcunque  eft,  dummodt  non  fit  atmr, 
Inventes ,  quamvis  non  eft  m'tferab'tlis  index  , 
Non  mïnm  hoc  ïllo  tr'ifte ,  quoi  ante  dedï. 
Rehus  idem ,  titulo  differt  :  &  eptftoU  cm  fit 

a  Non  occultdto  noînine  mi  fa  docet, 
Nec  vos  hoc  vtdtis ,  fed  nec  prohtbere  poteftii  ' 

Uiifaque  ad  invitos  offciofa  venit. 
Outcquid  id  efi,  adjunge  mis.  nihil  impedit  orto. 
Extile  y  fervatis  legibiu ,  Urbe  fnii. 

\  Non  occultetîo.  Ovide  écrivoit  alors  ouvertement 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  I.        y 

blic  3  craignant  que  le  nom  de  leur  Au- 
teur ne  les  empêche.  Ha  combien  de  fois 
leur  ay-jc  dit  vous  n'enfeignez  -  rien  de 
mauvais  !  Allez  ,  vos  Poches  chades  vous 
feront  ouvrir  ce  chemin.  Ils  ne  s'y  ha- 
sardent pourtant  pas  ,  mais  comme  vous 
voyez-vous  même  ils  fe  croyent  mieux  en 
feureté  dans  la  maifon  d'un  particulier. 
Vous  me  demandez  où  vous  les  mettrez 
fans  rifque  d'offenfer  perfonne.  L*endroit 
OLi  vous  ferriez  l'art  d'aimer  eft  vuide  pre- 
fentement.  Peut-être  voudrez-vous  fçavoir 
ce  qu'ils  apportent  de  nouveau  î  Qiielquc 
matière  qu'ils  traittent  ,  vous"  pouvez- les 
recevoir  ,  pourveu  qu'ils  ne  parlent  point 
d'amour.  Qiioiqu'ils  ne  paroi ^^ eut  pas  lu- 
gubres à  leur  infcriprion,  vous  verrez  qu'ils 
font  aufii  triftes  que  ceux  qui  ont  déjà  pa- 
ru. Ils  contiennent  le  même  fujet  fous  un 
titre  différent  j  6c  les  ^  noms  d::s  gens  à  qui 
j'écris  ne  font  plus  cachez  dans  mes 
Lettres. 

Vous  n'approuvez  point  cela ,  mais  vous 
ne  fçauriez  l'empêcher  ,  Ôc  ma  Mafe  re- 
connoiiiante  vous  va  trouver  malgré  vous. 
Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut  ajouter  ces  vers 
à  plufieurs  autres  que  j'ay  faits.  Bien  qu'ils 
foient  enfans  d'un  banni ,  rien  n'empcche 
qu'ils  ne  joiiiirent  des  privilèges  de  la  vil- 
le ,  obfervant  les  loix  qui  leur  font  impo- 
fécs.     Il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  vous. 
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Quod  metuoé  non  eft.  •>■  Antonï  fcrïpta  leguntUY'y 

Docius  &  tmpromtufcnnïa  Brutm  habst, 
l^ec  me  nom'mïbm  ftirïofm  confero  untis, 

Sava  Deos  eontra  nm  tamen  Arma  tuli. 
Dent  que  C^farco ,  qffGcl  non  defiderat  ipfe  , 

Non  ca^  et  e  nofrk  ullus  honore  liber ^ 
Si  dubitoi  de  me  ,  laudes  admitte  Deorum  : 

Et  carmen  démto  nomme  fume  meum, 
jfdjiivat  in  bello  pacattz  ramus  olivce  j 

Proderit  Auctorem  Pacis  kabere  nihil  ? 
Cum  foret  ^  ^nect  cervix  fubje^a  parenti , 

Dïiitur  ipfa  viro  fiamma  dediffe  viam, 
lert  liber  j^neadem  :  &  non  iter  omne  patebit  ? 

Aï  p(ttri(&paterhic  -,  ïpfws  iUe  fuit» 
Icquis  ita  eft  audax ,  ut  Imnne  cogat  abire 

Jaéfantem  '^  Pbariâ  tinnula  Jïftra  manu  ? 
Ante  Deum  Matrem  cornu  tibicen  adunco 

Cum  unit  j  exigUce  quis  ftipis  draneget  î 
Scimmab  tinpirio  fieri  ml  taie  Diana  : 

Unde  tamen  vivat  vaticmator  habet, 
Ipfa  movent  animos  Superorum  numina  noftros  y 

Turpe  nec  eft  tait  credulitate  capL 

a  Antomfcripta.  On  nehifToit  pas  de  lire  'es  Ou- 
vrages de  Maïc  A'To  ne  &:  de  Bmtus  gnoy  quMs  fuf* 
fent  ennemis  a  A  gufte. 

h  JErtea.  cervix.  t;x.é.-:  emporta  fur  frg  épaules  fon  pe# 
rc  Anchi'.e  à  travers  les  flammes  de  Troye. 

c  Pharia  manu.  L'Hic  de  Pharos  eu  Fgiptc  dOi-'-t" 
lieu  à  tcue  i'..5.>n  de  piller. 
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Ne  lit-on  pas  les  écrits  de  ^  Marc- Antoine, 
&:  ceux  du  fçavant  Briuiis  ?  Je  n'ay  pas  l'ex- 
travagance de  me  comparer  à  ces  grands 
hommes.  Mais  au  moins  je  n'ay  jamais 
porté  les  armes  contre  les  Dieux.  Au 
refte  quoique  Cefar  ne  foit  point  avide 
de  louange  ,  je  n'ay  pas  laille  de  lui  en 
donner  dans  tous  mes  livres. 

Qi-ie  fï  vous  faites  difficulté  de  recevoir 
ces  Poe'iîes ,  lifez  les  éloges  que  j'y  donne 
aux  Dieux  j  Se  après  avoir  fuprimé  mon 
nom  5  vous  pouvez  garder  mes  vers.  Une 
branche  d'Olivier  fert  de  paile-port  en  tems 
de  guerre  ;  ne  fervira-t'il  de  rien  de  porter 
les  noms  du  maître  de  la  paix  ?  LoïfGu'E- 
née  portoit  fon  père  5  on  dit  qu'une  flam- 
me le  guida  ;  un  des  defcendans  '  d^Enée 
eft  ceicbrc  dans  mon  livre  j  ne  pourra-t'on 
pas  avec  cela  aller  librement  par  tout  le 
monde  ?  Celui-cy  etl:  père  de  la  Patrie,  (Se 
l'autre  eft  père  d'Augufte.  Q^n  eft-cc  qui 
oferoit  challer  du  Temple  un  Preftre  ^  Egip- 
tien  jouant  du  Siftre  ?  Et  qui  poarroit  re- 
fufer  une  petite  pièce  de  monnoye  à  un 
joiieur  de  flûte  qui  joiieroit  devant  l'Autel 
de  Cibelle  ?  Nous  fçavons  pourtant  que 
Diane  n'ordonne  point  ce  falaire ,  mais  il 
fert  à  faire  fublîfter  fon  Preftre  qui  pro- 
nonce les  Oracles.  Nos  cfprits  font  inC- 
pircz  des  Dieux  ,  ôc  il  n'eft  pas  honteux  de 
le  croire.    Vous  voyez  qu'au  lieu  de  Siftrc 
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£n  egopYûfifiro  Hrygïtque for  aminé  buxï , 

a  Gentis  ïùlê<&  nomina  fm^afero. 
Vaùcmor  moneoque  j  hcum  date  facra  ferenti  : 

Non  mibi  y  fed  magno  pofchur  ïlle  Deo, 
Nec  y  quia  yelmcrui ,  vel  fenfi  Frincipis  tram , 

A  nobis  ipfum  noUe  putate  coli. 
Vidî  ego  b  limgera  numen  viol  aje  fat  entent 

ifidîs  ,  ifiacos  ante  fédère  focos. 

jCUY  i  oh  huic  fimilem  privatus  lumine  culpain, 

Clamabat  média  fe  meruijje  via, 
Talia  ulejtes  fieri  pr^conia  gaudent  j 

Ut  yftta  quid  valeant  numina  ,  tefteprobent. 
Sdpê  levant  peinas ,  ereptaque  lumina  reddunî  > 

Cum  bene  peccati  pœnituijfe  vident. 
Tcenitet  o  (fi  quid  miferorum  creditur  ulli  ,  ) 

Fœnitet ,  &fa^o  torqueor  ïpfe  meo  ! 
Cmnquefit  exilïum  ,  magis  eft  mihi  culpa  dolori  : 

£fique  pati  pœnas ,  quam  meruijfe  ,  7ninus, 
Ut  mihi  Bîfayeant ,  quibme  ftmanifefîior  ipfe  5 

a  Gentis  fulfA.  Augude  eftoit  neveu  de  Jules  Gefar 
qui  fc  difoi:  déccn.iu  u'Iule  Afcagne  fils  d'Enée. 

b  LintgerA  fidis.  L^  Prcftrcsa'Ifis  avoicnt  la  tcftc 
couverte  d'une  toile  de  lin. 
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&  de  Flûte  ,  je  porte  les  noiiii,fcicrez  de  la 
^  famille  de  Jules  Cefar. 

Je  vous  avertis  en  Prophète  que  vous  de- 
vez me  laillèr  palier  à  caufe  des  choies  fa- 
crées  que  je  porte  :  Ce  n'efl:  pas  pour  moy  ; 
mais  pour  un  grand  Dieu  qu'on  vous  de- 
mande paiïâgc.  Au  reOe  ne  penfez  pas  que 
pour  avoir  mérité  l'indignation  de  Cefar , 
&  pour  en  avoir  fenti  les  effets  ^  je  fois 
malheureux  jufqiies  à  ce  peint  quM  ne 
vciiille  pas  que  je  l'adore.  J'ay  connu  un 
homme  qui  le  repentant  d'avoir  ofFenf-  la 
DeelTe  ^  Ills ,  lui  oftroit  de  l'encens  fur  Tes 
Autels.  Vn  autre  privé  de  la  lumière  pour 
un  même  crime  ,  crioit  dans  les  mes  qu'il 
meritoit  un  tel  châtimer.t.  Les  Dieux  ai- 
ment ces  fortes  d'aveux  ,  pour  donner  des 
marques  de  leur  puiilance  3  &  iorfqu'ils 
vcyent  un  homme  touché  d'"un  vif  repentir, 
il  leur  arrive  fcuvent  de  lui  ôter  le  peine' 
qu'ils  ont  impofée  ,  ôc  de  lui  rendre  la 
veuë. 

Qiie  s'il  y  a  un  mâferable  que  l'on  doi- 
ve croire  repentant  de  fa  faute,  c'cftmoy 
qui  me  repens  de  la  mienne  de  je  fuis  fur  ce 
fujct  mon  propre  bourreau.  Elle  m.e  fait 
plus  de  mai  que  mon  exil  -,  de  ma  plus 
grande  douleur  ,  efl:  d'avoir  mérité  ce  châ- 
timent. Qiie  les  Dieux  èc  même  Cefar  qui 
eft  le  Dieu  le  plus  vif.bk  me  foient  favora- 
bles tant  qu'ils  voudront  ,  ils  peuvent  me 

A    V 
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Pœna  potefl  demi ,  culpa  perennis  erit. 
Mers  faciet  cette  ytiefim»  cum  yenerït ,  exul  : 

[  Ne  non  peccarim ,  mors  quoque  non  faciet,  ] 
Ml  igitur  mirum  ,  fi  mens  mihi  tabidafa^a 

JDe  nive  manamis  more  lïquefcit  aqud. 
ifiur  ut  occulta  vitiata  teredtne  navts  : 

^quoretfcopulos  ut  cavat  undaftlïs  : 
j^oditur  ut  fiakâ  pofitum  rubigine  ferrum  : 

Condkus  ut  tinex  carpitur  ère  liber  : 
Sicmeaperpetuos  curarum  peciora  morfus , 

Une  quibm  nullo  conficiantur  i  habent. 
î^eepritts  ht  mentemftimuli,quam  vita,relinqtiem2 

Quique  dolet  citius,  quam  dolor  y  ipfe  cadet. 
Mec  mihi  fi  Super i,  quorum  Jumus  omnia  >  credent^ 

Torfitan  exïgua  dtgnmbahebor  ope, 
Jlnque  locum  Scjthico  vacuum  mutabor  ah  oïch^ 

lius  ifioj  duri  jfiprecer ,  oris  ero. 
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«délivrer  de  la  peine  que  je  fouitre  ,  mais  le 
foavenir  de  ma  faute  ne  s'^eiïacera  jamais 
de  mon  efprit.  Il  eft  très  certain  que  la 
mort  me  tirera  quelque  jour  du  lieu  où  je 
fuis  banni ,  elle  ne  fcauroit  pourtant  faire 
que  je  n'aye  point  commis  defaute. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étoner  ii  mon  efprit 
languidant  fe  fond  ainfi  que  la  neige  trem- 
pée d'eau.  Comme  le  bois  d'un  navire  fe 
gâte  infcnfiblement  par  une  vermine  ca- 
chée ,  ôc  que  l'eau  ialée  creufe  les  pierres 
qui  font  au  bord  de  la  mer  :  comme  la  rouil- 
le ufe  le  ferqu^on  ne  met  point  enuicg^, 
&  qu'un  livre  eil  gafté  par  les  vers  ,  ainil 
mon  cœur  eft  ro>^gé  par  de  continuels  re- 
mords qui  ne  lui  donnent  aucun  relaiche. 

Ces  fecrets  reproches  de  ma  confcience 
ne  finiront  qu'avec  moy  j  ôc  mon  efprit  af- 
fligé verra  bien  pluftôt  la  fin  de  ma  vie  que 
la  fin  de  fon  affîidion.  Si  les  Dieux  à  qui 
tout  appartient  font  perfuadés  de  ce  que  je 
dis,  peut-eftre  me  croiront-ils  un  peu  digne 
de  leur  affiftance  >  &:  je  feray  relégué  hors 
de  la  Scythie,  Que  fi  j'en  demandois  da- 
vantage 3  je  pourrois  pafier  pour  impudent. 


A    t) 
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mïms  impies , 

Btgeminas  animi  mbilitate  genus  j 

Qui  najcï  ut  pQffes,  quawvis  cecidêre  îrecenti, 
a  Non  emnes  Tab'îos  abjlulit  una  dies  j 

Torfitan  hdc  k  quo  mittatur  epijlola  quaroi-, 
Qu'ique  lequar  tecum ,  certior  effe  relis, 

Jiei  mikï  !  quidfaàam  ?  vereor ,  ne  nomtne  leâo 

zNon  onjnss  Fahiûs.  Trois  cent  Fabicns  furent  tuez 
âla  guerre  d'ÊUiuie  contre  les  Vcjciuir«. 
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ELEGIE     II. 

A     MAXIME. 

Il  lui  fait  un  ample  récit  de  fes  miferes, 

^Çty^^  Axiuic. ,  qui  foutenez  digne- 
fj^|1j|  ment  un  Ci  grand  nom  ,  ôc  qui 
I!  L^Cw  ^  P^^  ^^^  belles  qualitez  augmen- 
^J^^é^  tez  l'éclat  de  vôtre  race  j  la 
Parque  a  voulu  qu'après  la  mort  des  trois 
cens  *  Fabiens  qui  furent  tuez  en  un  même 
jour  3  11  en  reftât  un  pour  vous  faire  naître. 
Peut-être  voudrez-vous  fçavoir  de  qni  vous 
vient  cette  lettre  ,  ôc  quelle  en  eft  la  te- 
neur ? 

Hclas  que  feray-je  5  Je  crains  fort  qu'à 
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Durus  &  aversâ  cetera  mente  legas, 
Viderit  hac  fi  quis  j  tibi  me  fcripfije  faîeri 

Auâeho  y  &  proprhs  ingemuijje  malts, 
V'tderit',  audebo  ttbi  mefcripfijfe  fateri, 

[  Atque  modum  culpA  notificare  metu,  ] 
Qui ,  cum  me  pœnâ  dignum  grav'wre  fuïjfc 

Confitear  \  pojfum  vïx  graviora  patï. 

Uoftibits  in  medtis  interque  pericuîa  verfor  : 
Tanquam  cum  patriâpaxfit  ademîa  mihL 

Qui  y  moïtis  favo  geminentut  vulmre  caujfks» 

Omnia.  vipereo  fpïcuU  felle  linunt. 
Mis  eques  infiruàus  perterrïta  mœnia  lufiraî  ^ 

More  tupi  claufas,  cireueunth  oyes,^ 
Jtfemel  intentus  nervo  levis  arcus  equino 

VincuU  fempcr  hahens  irrefoluta  mamt» 
leéia  ngent  fixis  yehiti  vjiîlata  fagittis , 

Tortaque  yir  firmâ  fubmoyet  arma  fera» 
Mde  kafaciem  nec  fronde  tue  arbore  tectii 
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îa  Icdiire  de  mon  nom  ,  vous  ne  preniez 
un  air  de  feverité,  Ôc  que  vous  ne  lifiez  tout 
le  rcfte  avec  beaucoup  d'averfion.  Que  Ci 
quelqu'un  voit  ces  chofes  ,  j'auray  la  har- 
dieife  d'avouer  que  je  vous  ay  raconté  les 
maux  qui  me  font  gémir.  Oiii  fi  quelqu^ur& 
le  voit  5  je  ne  craindray  pas  de  dire  que  je 
vous  ay  écrit  ,  ôc  que  je  vous  ay  fait  fça- 
voir  de  quelle  manière  je  fuis  affligé  pour 
la  faute  que  j'ay  commit e. 

Je  confeiîe  néanmoins  que  je  fais  encore 
digne  d'un  plus  grand  fupplice  ^  quoique 
j'eutre  bien  de  la  peine  d'en  pouvoir  fiippor- 
ter  un  plus  grand.  Je  fuis  affiegé  de  mille 
ennemis  ,  avec  rifque  de  ma  vie  ,  comme  fl 
on  vouloit  m'en  privcr,auiE  bien  que  de  mon 
pays.  Ces  ennemis  augmentant  par  de  cruel- 
les bleifures  les  deteftables  caufes  de  la 
mort ,  empoifonnent  tous  leurs  traits  avec 
du  fiel  de  vipère.  Leur  cavalerie  armée  de 
ces  flèches  porte  la  terreur  jufques  dans 
nos  murs  ,  faifant  plufîeurs  mouyemens  aux 
environs ,  comme  un  loup  autour  d'une  ber- 
gerie. 

Leur  arc  tendu  d'un  nerf  de  cheval ,  cft 
toujours  preft  à  lancer  des  traits  :  les  toits 
des  maifons  en  font  tout  hcriiTez  y  ainii 
qu'un  champ  de  bataille  ,  S>c  à  peine  les 
portes  de  la  ville  peuvent  elles  refiîler  à 
leurs  armes.  Aioiitez  à  cela  l'affreux  afpçd 
âe  ce  lieu  ^  où  il  n'y  a  nul  arbre  Ôc  nul  ftdii« 
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Et  quod  iners  hjemi  continuât ur  hyems. 
Hic  me  pugnantem  cum  frigore ,  cumque  fagittis^ 

Cmnque  meo  fato  ,  quarta  fatigat  hyems. 
"Bine  carent  Ucrjms,  \  nife  cumftupor  ohftitit  illis  i 

Etfimilts  morti  pérora  torpor  haùet. 
Micem  Nioben ,  quamvis  tôt  f mer  a  yidit , 

g«<e  pofuït  fenfumjaxca  facia  mali  ! 
Vos  quoque  feïtces ,  quarum  clamantia  fratrem 

€ortice  velavit  populus  ora  novo. 
llle  ego  fum  ,  lignum  qui  non  admittat  in  ulium  : 

Il  le  egofu?n>fruJira  qui  lapis  ejfe  velim, 
Ipfa  Medufadculis  veniat  licet  obvia  noftris  y 

jfmittat  vires  ipfa  Meduja  fuoi, 
Vivimus ,  ut  fenfu  nunquam  care  tmus  amare  : 

Et  gravior  longà  fit  mea  pœna  mora. 
Sic  inconfumtum  »  Titji  femperque  rend/cens 

Non  périt ,  ut  pojjit  fipeperire,  jecur. 
At  puto  ,  cum  requies  medici.taque  public  a  cura 

Somnus  adeft ,  folnis  7îûx  venit  orba  malts, 

zTiiiijecur,  T'tic  voulant  viold  Latone  ,  Apolloa 
le  tua  â  coups  de  flcchcs  S>i  le  précipita  aux  entcrs  ,  oii 
ion  cœai"  cftoit  connnuciiciiie.u  ion^c  p*r  un  vautour. 
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lage  5  &  où  l'on  voit  un  enchaifnement 
d'hivers  continuels. 

Voici  la  quatrième  année  que  j*y  com- 
bats fans  relafche  contre  la  rigueur  du 
froid  ,  contre  les  flcches  des  ennemis ,  & 
contre  mon  propre  dcftin.  ]e  ne  ctdt  de 
verfer  des  larmes,  (I  ce  n^eft  lorfque  le  cours 
en  eft  arreflé  par  une  foule  de  chagrins  qui 
me  rendent  engourdi  comme  '^i  mort.  Que 
Niobe  me  paroît  heureufe  ,  car  quoi  qu'el- 
le ait  vu  mourir  tous  fcs  enfans ,  elle  devint 
infenfible  à  fes  manx  ,  après  qu'elle  fut 
changée  en  pierre.  Et  vous  fœnrs  de  Phac- 
ton  vous  me  femblcz  fortunées  d  avoir  efté 
transformées  en  peupliers ,  quand  vous  eûtes 
jette  de  grands  cris  à  la  mort  de  vôtre  frè- 
re pour  moy  je  fuis  ailez  mal-heureux  pour 
ne  pouvoir  pas  être  changé  en  arbre  ni 
en  rocher  ,  quand  même  je  le  voudrois. 
Ce  feroit  en  vain  que  Medufe  fc  prefenteroit 
à  mes  yeux  y  elle  ne  pourroit  rien  faire 
contre  moy.  }e  ne  vis  que  pour  eftre  en  bute 
aux  plus  fenfîbles  douleurs  5  8>c  le  temps  ne 
fait  qu'augmenter  mes  peines. 

C'eft  ainfi  que  le  cœur  de  ^  Titye  ne  fc 
confumant  jamais, mais  renaiilant  toujours, 
eft  condamné  à  eftre  immortel  pour  mourir 
fouvent.  Mais  quand  je  crois  que  la  nuit 
me  délivrera  de  m.es  maux  à  l'heure  que 
viendra  le  fom.meil  qui  donne  ordinaire- 
ment du  relafche  ,  ôc  du  foulagemcnt  à  nos 
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Somnia  me  terrent  ver  os  mitant  ia  cafus  : 
Et  vigilant  fenfus  inmea  damna  met, 

jfut  ego  Sdrmatkas  videer  vitarefagittas  : 
^ut  dare  captivas  ad  fer  a  vincla  manus, 

jfttt  uhi  didpior  melioris  imagine  fomni , 
jffpicio  patriéi  teàa  relira  me  a, 

Mt  modo  vohîfcum  ,  quos  fum  veneratus ,  amici. 
Et  modo  cmn  Citrâconjuge  i  mttlta  hquor. 

Sic ,  uhi  percepta  e/î  brevis  &  non  ver  a  voluptas, 
Fejor  ab  admonitu  fit  ftaîus  ifle  boni. 

Sive  aies  igitur  capttt  hoc  miferabile  cernit , 
Sive  pruïnofi  Noclis   agnntur  equi  j 

Sk  mea  perpetuis  bquefiunt  peciora  curis  , 

îgntbîis  admoTîs  ut  nova  cera  folet. 

Sape  precor  mortem  ,   mortcm  quoque  deprecor 
idem  ; 

Ne  mea  Sarmaticum  contegat  offa  folum, 
Cumfubit  y  Aiigtifti  qUit  fit  clementia  j  credo 

Molita  naufragiis  litora  poffe  dari. 
Cum  video  quam  fint  mea  fat  a  tenacia ,  frangoY\ 

spefque  levis  magno  vicix  timoré  cadit. 
Necfamen  ulterius  quidquam  fperove  precorve. 
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chagrins  ,  les  fonges  me  viennent  effrayer 
par  la  vivereprcfentationde  mes  mal-heurs: 
Et  mes  fens  alors  fe  reveillent  pour  m'acca- 
bler  de  mifere.  Tantôt  il  me  femble  que  je 
me  garantis  des  floches  des  Sarmates  ,  & 
tantôt  que  je  me  laiile  attacher  les  mains 
pour  élire  emmené  captif.  Mais  quand  les 
longes  me  trompent  par  des  illufions  plus 
agréables ,  tantôt  je  vois  ma  Patrie  d'où  Ton 
m'a  chaile  -,  tantôt  je  fuis  avec  vous  ,  mes 
chers  amis  que  j'honnore  ,  &  tantôt  j*ai  de 
-longs  entretiens  avec  ma  femme. 

Ainfi  après  n'avoir  joiii  qu'un  moment 
de  ce  faux  plaifir  ,  js  retombe  dans  un  pire 
ctat  par  l'idée  d'un  bon-heur  imaginaire.  Je 
mené  donc  jour  cC  nuit  une  vie  miferable, 
&  mon  cœur  accablé  d^'cnnuis  fe  fond  com- 
me la  Cire  prés  du  feu.  Souvent  j'appelle  la 
mort  à  mon  fecours  ,  &  après  je  la  conjure 
de  ne  pas  venir,  a£n  que  mes  os  ne  foient 
point  enterrez  au  pays  des  Sarmates. 

Lorfque  je  fais  réflexion  à  la  clémence 
d'Augufte  5  il  me  femble  qu'on  peut  efpe- 
rer  d'être  reçu  dans  quelque  bon  port  après 
avoir  échoiié.  Mais  d'ailleurs  quand  je 
coniidere  l'opiniâtreté  de  mon  mal-heur,  je 
fuis  entièrement  abbatu  ,  &  la  grande  crain- 
te dont  je  fuis  faili  renverfe  ma  foible  ef- 
perance. 

Je  n'efperc  néanmoins ,  Ôc  je  ne  demande 
pour  toute  faveur  que  d'cRre  envoyé  d^^ns 
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Quam  maie  mutatie  pojfe  car  ère  loco. 
Aut  hoc  j  aut  nihil  eft ,  pro  me  tentare  modèle 

GratÏA  quod  falvo  vejfra  pudore  queat, 
Sufcipe  y  Homan&facundïa  Maxime  îingudt , 

Dtfficilis  caujfA  mite  paîrocinium. 
JEft  maU  >  confiteor  :  fed  te  bona  fiet  agente. 

Lent  a  pro  miferâ  faâ  modo  verbafugâ, 

Kefeit  enim  Ct&fay ,  qaamvis  Dem  omnia  norit , 

Ultimus  htc  quafit  conditione  locus. 
Magna  tencnt  illud  remm  moUmina  numen  : 

Hac  ejî  cdefti  peàore  cura  inmor. 
Kec  vacat ,  in  qua  fint  pofiîï  reglone  TomïtA  , 

Qiurere ,  finitimo  rix  loca  nota  Get<t, 
jiut  Quid  Sauromatdifaciant,  qittd  laz^yges  acres, 

Ciiltaque  Orefled!,  Tattrica  terra  De^, 
Qudique  alU  genres  ,  ubi  frigore  conftitit  ifter , 

Dura  meant  cderi  terga  per  amnis  eqiio, 
Maximapars  homïnum  nu  te,  pHlcherima.curant, 

Roma  ;  nec  Aufonii  militis  arma  riment. 
Dant  animos  arcm  illis  plen^cque  pharètr<&  j 
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un  autre  lieu ,  fut-il  auiïi  dereftable  que  cc- 
luy-cy.  Comme  ce  que  je  pretens  n*eft,  pref- 
quc  rien  ,  vous  pouvez  tenter  la  chofe  avec 
retenue  ,  fans  avoir  fujet  de  craindre  de 
palfer  pour  effronté.  Maxime  qui  eftes  le 
modelie  de  l'éloquence  Romaine ,  entre- 
prenez doucement  la  defenfe  d'une  caufe 
qui  eft  difficile  à  traittcr.  J'avoue  qu'elle 
n'eft  pas  favorable  ,  mais  elle  le  deviendra 
dans  vôtre  bouche  :  employez  les  termes 
les  plus  doux  pour  un  miferable  banni.  Car 
bien  que  les  Dieux  fçachent  toutes  chofes, 
Ccfar  ne  fçait  pourtant  pas  quel  eft  l'eftat 
du  pays  où  je  fuis  relégué  à  Textremité  du 
monde. 

Ce  grand  Dieu  n'eft  occupe  que  du  gou~ 
vernement  de  l'empire ,  &c  tout  ce  qui  me 
regarde  eft  au  dclfous  d'un  efprit  celefte 
comme  le  ilen.  Il  n'a  pas  le  temps  de  s'in- 
former en  quel  climat  eft  fituée  la  ville  de 
Tomes 3  ni  de  ce  qui  fe  fait  chez  les  Sauro- 
mates ,  chez  les  Jaziges ,  de  dans  la  Cher- 
fonneze  Taurique  où  la  fœur  d'Orefte  eft> 
adorée  ;  ni  quels  font  les  autres  peuples  qui 
paftcnt  fur  le  Danube  à  cheval  lorfque  ce 
fleuve  eft  glacé.  La  plus  part  de  ces  Nations 
ne  fe  mettent  pas  non  -  plus  en  peine  de  ce 
qui  fe  paife  chez  toy ,  floriftante  Rome  ,  ÔC 
elles  ne  craignent  point  tes  armes. 

Ces  peuples  ont  le  courage  enflé  par  la 
bonté  de  leurs  arcs ,  ôc  de  leurs  âéches,^par 
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Quaîmjue  libct  lon^is  curfiùus  aptus  equus  : 
Ouodque  fiîim  dïdicêre  diu  tolerare  famemque  ; 

Ouodque  fequens  nulUs  heftis  habsbit  aquas. 
Ira  Dei  mitk  non  me  mïfijfet  in  ijîam , 

St  faits  lue  îllï  nota  fuiffet  ,  humum, 
Nec  me  ,  nec  quenquam  Romanum  gaudet  ah  hojie, 

Mcque  minm  ,  yitaîn  cuï  dédit  ipfe ,  premi, 
l^olîiit ,  ut  peter at  j  m'mimo  me  perdere  nutu. 

Nil  opm  eft  uUis  in  mea  fata  Getis. 

Sed  neque ,  cur  morerer ,  qmdquam  mihi  comperit 
actum  : 

Nec  minus  infejlus ,  quamfuity  ep  pot  eft, 
Tmn  quoque  nilfecit,  ntfi  quod  facere  ipfe  coëgi 

P£ne  etiam  jneritd  parcior  ira  meo, 
Dîfaciant  igitur ,  quorum  mitijftmus  ipfe  eft , 

Aima  nibïl  majus  Cafare  terra  ferat. 
Ut  que  diu  fub  eofit  pub  lie  a  farcina  rerum  ; 

Tir  que  m  amis  Imjus  tradita  gentis  eat. 
j{t  tn  tam  placido  ,  quam  nos  quoque  fenfimus 
illum  , 

Judicepro  lacrymis  or  a  rejolve  mets. 
JSiOnpetito  Htbencfit ,  fed  uti  maie  tutius  j  utquî 
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l'ardeur  de  leur  chevaux  qui  font  d'aiilîi 
longues  traittes  qu'il  leur  plaîc  Ôc  par  la  fa- 
cilité qu'ils  ont  à  fupporter  la  faim  ôcla  foif, 
fans  aucune  crainte  faute  d'eau  ,  d'eftre 
pourfuivis  par  leurs  ennemis.  Qiielque  co- 
lère que  puille  avoir  le  Dieu  clément  que 
j'adore  ,  il  ne  m'auroit  jamais  relégué  dans 
le  climat  où  je  fuis  s'il  en  euft  eu  une  en- 
tière connoitTance.  Il  ne  prétend  pas  que 
des  Barbares  oppriment  aucun  Romain ,  Sc 
moy  encore  moins  qu'un  autre  ,  puis  qu'il 
m'a  donné  la  vie.  Il  n'a  pas  voulu  comme 
il  le  pouvoir,  me  perdre  d'un  feul  clin  d'ceil, 
il  ne  falloir  pas  pour  cela  avoir  recours  à 
des  Getes.  Il  n'a  rien  trouvé  en  moy  qui  me 
rendit  coupable  de  mort ,  &  il  ne  fçauroic 
avoir  plus  de  colère  qu'il  eu  a  déjà  témoig- 
né j  car  je  l'obligeay  par  mes  actions  à  me 
traitter  comme  il  fit.  il  me  paroift  même 
que  fon  indignation  ne  fut  pas  fi  grande  que 
ma  faute.  Faficnt  donc  les  Dieux  que  Cefar 
qui  eft  le  plus  clément  d'entre  eux  ,  foit 
auiïl  le  plus  grand  des  mortels  ,  ôc  que  l'u- 
nivers foit  toujours  gouverné  par  les  def- 
ecndans. 

Mais  vous  Maxime  faites  en  forte  que 
Yoftre  éloquence  fécondant  mes  larm.es  me 
rende  ce  Prince  auiïi  indiiltrent  dans  le 
pardon  ,  qu'il  le  fut  iorfqu'il  me  jugea.  Ne 
demandez  pas  qu'il  me  mette  à  monaife, 
mais  qu'au  moins  fi  l'on  m'envoye  dans 
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Exfilium  ffivo  dijîet  ab  hofie  meum. 
Ouamque  dedêre  mihi  prdfentU  numina  vitam. 

Non  Adimat  ftri^o  fquallidus  enfe  Getes, 
Denique ,  fi  moriar  ,fuùeant  pAcatius  arvum  , 

Offa  nec  à  Sejthicâ  nojîra  pramamur  humo, 
Nec  maie  compofitos  (  utfcïlicet  exule  d'tgnum  ) 

2  Biften'ti  cïneres  ungula pulfet  equi, 
It  ne ,  fi  fiipereft  aliquid  po/ifunera  fensus  ^ 

Terreat  hîc  mânes  Sarmatis  umbra  meos. 
Cdftris  hdtc  animum  poterant  audita  movere, 

Maxime 'y  movijfent  fi  tamen  ante  tuum, 
Vox  precor  Augufliiu  pro  me  tua  molliat  aures  , 

4tixilo  trepidis  qu<e  folet  ejfe  rets  : 
Afflietâque  tibï  doéitét  dulced'me  lingUA 

^quandi  Superis  peâora  ftecie  viri, 
Nontibi  b  Theromedon.crudufve  rdgabitur  Atreus-^ 

Quiquefiiis  Imnines  pabulafecit  equis  i 
sed  piger  adpxnas  PrincepSy  ad  prutmia  velox  : 

Quique  dolet  3  quoties  cogitur  eJfe  ferox» 
Qui  vicitfemper ,  viclii  fit  parcere  pojjet  j 

2  Bi/ionii.  Les  Thraccs  font  appeliez  B'ftonieiis  à 
caufe  du  lac  B  fton  qui  e(t  dans  leur  pays. 

b  Thertmonde,  Ce  Tiun  fe  nourriffoit  de  chair  hu- 
maine. 
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vin  autre  endroit  incommode  j'y  fois  pins  en 
feureté  :  6c  que  m'envoyant  dans  un  pays 
cloigné  de  ces  barbares  ,  les  Getes  ne  me 
faifenr  point  expirer  fous  leur  épce  ,  puif- 
qu'im  Dieu  viiîble  m'a  donné  la  vie. 

Que  fi  je  fuis  condamné  à  mourir  ,  que 
mes  os  foient  mis  dans  nn  lieu  plus  tran- 
quille que  n'eft  le  climat  des  Scythes  ,  ôc 
que  les  chevaux  des  ^  Biftoniens  ne  mar- 
chent pas  fur  , me  s  cendres  qu''on  n'aura 
pas  bien  recueillies  ,  comm.e  on  le  doit  fai- 
re à  un  banni.  Si  les  morts  ont  quelque 
fentiment ,  je  ne  voudrois  pas  que  l'ombre 
d'un  Sarmate  effrayât  icy  la  mienne. 

Je  m'attcns  ,  Maxi aie  ,  que  ces  paroles 
toucheront  le  cœur  de  Cefar  ,  li  le  vôtre  en 
cfl:  touché  auparavant.  QLie  voftre  éloquen- 
ce attcndriire  les  oreilles  de  ce  Prince  qui 
tùi  Cl  favorable  aux  criminels  afïl'gez  ,  dc 
que  vos  fçavans  difcours  ficchiilent  par  leur 
douceur  accoutumée  un  Héros  qui  efl  com- 
parable aux  Dieux. 

Ce  n'ell  point  -'  Theromedon  ,  ni  l'impi- 
toyable Atrée  à  qui  vous  avez  à  parler  ;  ce 
n'ell  pas  non  plus  le  cruel  Diomede  qui 
nourriiloit  fes  chevaux  de  chair  humaine. 
Vous  parlerez  à  un  Prince  qui  eft  aufïi  lent 
à  punir,  que  promt  à  recompenfer  ,  &:  qui 
a  l'ame  pénétrée  de  douleur  ,  lorfqu'il  eft 
contraint  d'être  fcverc.  Il  a  toujours  rem- 
porté la  victoire  pour  ayoir  le  glorieux  plai- 
Tome  IX.  B 
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Clanfit  &  dtcrm  civica  be lia  fera 
Multa  metu  peeriéZ ,  pœnâ  qui  paucx  coërcet  j 

Et  jacit  invita  fulmina  rara  manu, 
Ergo  tant  placidas  orator  mijfus  ad  aures  , 
lit  propior  patri-n,  fit  fuga  nofira  ,  rBga, 
Ille  ego  fum ,  qui  te  colin  ]  qutm  fefla  folebat 

hiter  convîva^s  menfa  videre  tuos. 
îUe  ego ,  qui  duxï  vefiros  Hj/mendon  ad  ignés  ; 

Et  cecimfétufîo  carmina  dïgn.t  toro. 
Cujus  te  folitum  memini  Uudare  li kilos  y 

Exceptis ,  domino  qui  nocuêre  fuo. 
Cui  tua  mnminquam  miranti  fcripta  legebas, 

Ille  ego ,  de  vejira  cm  data  nupta  domo. 
Ham  pïobat ,  &  primo  dile^am  femper  ab  £V9, 

Efî  inter  comités  ^  Marcia  cenfa  fu^, 
Jnque  fuis  habmt  matertera  Cxfaris  antc  : 

Ouarum  judicio  fiqua  probata ,  proba  ejî, 
fpfafua  meliorfanhiy  laudantibus  {/lis , 
Claudia  divma  non  cguijfet  ope. 

a  MArcia.    Cette   Marcia   citoit  femme  de    Ma. 
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fir  dvî  pardonner  aux  vaincus  j  &  il  a  fermé 
pour  jamais  la  porte  aux  guerres  civiles.  Il 
empêche  pludeurs  crimes  par  la  crainte  de 
la^punition  ,  &:  il  en  reprime  bien  peu  par 
un  châtiment  ciTedtif.  C'eftb'en  rarement 
Se  malgré  lui  qu'il  lance  Tes  foudres. 

Puis  donc  que  vous  devez  plaider  une 
caufe  devant  un  Prince  Ci  clément  ,  priez- le 
de  me  reléguer  ,  dans  un  lieu  q'ii  foit  plus 
proche  de  mon  pays.  Je  vous  ay  toujours 
honoré  ,  de  vous  ne  donniez  point  de  feile 
que  je  n'y  fulî'e  invité. 

C'eft  moy  qui  chantay  vôtre  Epithalame, 
&:mon  Poème  parut  digne  de  vôcre  hymen. 
Je  n'ay  pas  même  oublié  que  vous  avez 
îoiié  mes  écrits ,  à  la  referve  de  ceux  qui 
ont  cauie  la  perte  de  leur  Auteur.  Vous 
m'avez  auiïi  lii  quelquefois  les  vôtres  qui 
m'ont  paru  admirables. 

Ma  femme  à  l'honneur  d'être  vôtre  pa- 
rente j  &  dez  fon  cnh^Acz  elle  a  part  à  l'efti- 
me  ,  &  à  la  bien-veillance  de  Martia  ,  qui 
la  met  au  rang  de  ics  compagnes.  La  ^  tan- 
te même  de  Cefar  la  confideroit  comme 
une  perfonne  qui  lui  ertoit  entièrement  dé- 
vouée -,  Se  elle  a  palle  parmi  ces  deux  Da- 
mes pour  une  femme  de  vertu.  Que  Ci  el- 
les eulFent  parlé  auiïi  avantageufemenc  de 
Claudia  ,  fa  réputation  en  eufl  efté  meilleu- 
re 5  Se  elle  n'auroit  pas  eu  befoin  d'avoir 
recours  à  Gybele  pour  la  juftification  de  fa 
pureté.  B     ij 
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Nss  que  que  prdteritos  fine  labc  perc^imm  annos, 

Trox'inu  pars  vît  de  tranfilienda  me<z. 
Sed  de  me  ut  fileanu  cofijux  me.i  furcma  vefira  efi. 

Non  pûtes  hanc/alv^  dijjlmulure  fide» 
Cenfugit  hdic  ad  vos  :  vefiras  amplechrur  aras, 

[Jure  veniî  cuit  os  ad  fibï  qui^que  DlcsI] 
Flenfque  rogat  ,  preal/us  lemto  Cet  fine  vifirif  „ 

Bufiafuïfhiiit  ut  propwra  xlri. 
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Pour  moy  j'ay  padë  fans  tâche  les  pre- 
mières années  de  ma  vie  :  les  autres  qui 
vinrent  après  fe  dévoient  paTer  fous  {ilence. 
Mais  laillant  à  part  mes  intercfts  y  vous  de- 
vez prendre  foin  de  ma  femme  ,  Se  vous 
ne  fçauriez  vous  en  difpenfer  ,  ii  vous  avez 
quelqu'égard  à  la  bonne  foy.  Elle  va  fe  ré- 
fugier auprès  de  vous  ,  &  embralTcr  vos 
Autels  5  carc'eft  a  bon  droit  que  chacun  re- 
cherche la  protedion  des  Dieux  qu'il  ado- 
re ,  elle  vous  conjure  donc  ,  les  larmes 
aux  yeux  ,  de  fléchir  Cefar  par  vos  prières 
pour  en  obtenir  que  fon  mari  finiffe  fes  jours 
plus  prés  de  Rome. 


B     i\ 
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DE   PONTO. 

EPI  S  TO  LA     I  I  L 
RUFïNO. 


AN C   tïbi  Nafi  tuus  mittit,Rufme, 
falutem  5 

Qui  mïfer  ejî  ,    uUï  fi  fwu  ejfc 


JLeddita  confufi  nuper  feUtia  menti 
jfuxilium  nsfiris  fpemque  tulêre  malk 

Utque  Métchaonùs  Fdantius  artibm  héros 
Lmito  msdicam  vulnere  fenfit  epem  t 
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ELEGIES 

D'  O    V  I  D  E. 


ELEGIE     III. 
A    RU  F  IN. 

Quil  ne  peut  fe  confoler  dam  /on  exil, 

O  s  T  RE  Ovide  ,  mon  cher 
Rn.fîn  5  vous  envoyé  cette  re- 
commandation ;  G.  lin  mal- 
heureiix  comme  moy  peut 
.ippartenir  à  quelqu\m.  La 
lettre  rempile  de  confolaiion  que  vous  m'c- 
crivites  dernièrement  dans  le  trouble  de 
mon  efprit ,  adoucit  mes  ma-rx  par  l'cfpe- 
rance  que  vous  m'avez  fait  concevoir.  Et 
com-m.e  llUuflre  Philodete  fentit  beaucoup 
de  foulagement  à  fa  bleillire  par  les  remèdes 

B     liij 
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Sic  ego  mente  jacens ,  &  dcerùo  fatum  iHu , 

Admonïtu  cœpt  fortïor  ejje  tuo. 
Et  jam  dejjciens  fie  ad  tua  verba  revixi , 

Ut/olêt  mfujh  vena  redire  mero, 
Non  tamen  exhibuiî  tantO'Sfacmdta  Vires , 

Utmeafint  diHis  ]?e£tor4fana  tuis» 
Ut  multum  nôjhtz  demM  de  gurgite  cur£  ; 

Non m'mm  exbauflo  ,  qmd  fuperabtt ,  ent^ 
Tempore  ducctur  longo  fortdlje  cïcatrix, 

Horrent  admotas  vulnera  cruda  matm. 
Non  efi  in  medicofemper ,  relevetur  ut  <eger, 

interdutîi  doôiâ  plus  valet  arte  malum. 
Cerms ,  ut  e  moiîi  fangfis  puîmone  remijfm 
jfd  StjgiM  certo  limite  ducat  aquas.      • 
^fferat  ipfe  licetfacras  «  Eptdaurius  herhas  5 

Sanwit  nuUà  vulnera  cordis  ope, 
Tollere  nodoftm  nefeit  medicina  podagrum  , 

Nec  fortmdttïs  auxïliatur  aquis. 
Cura  quoque  interdum  nu  Ha  med'icabilis  arte  ; 
jfut  y  ut  fit  y  longa  efi  extenuanda  mora. 

Cum  benc  firmxrunt  animum  pracepta  jacentem, 
Sumtaque  fiint  nob'u  pectoris  arma  tui  y 

a  "Epid^iutitif,  Efculape  cftoic  adoié  dans  la  ville 
d'Epidauic. 
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de  Machaon  -,  ainfi  tout  abbatu  que  j'eftois, 
de  tout  pénétré  de  douleur  ,  je  repris  coura- 
ge par  vos  confcils. 

J'eftois  déjà  tombé  eu  défaillance  ,  mais 
vos  paroles  me  firent  revenir  les  efprits  , 
comme  le  vin  que  l'on  boit  fait  revenir  le 
fang  dans  les  veines.  Vôcre  éloquence  néan- 
moins ne  me  donne  pas  d'^allez  grandes  for- 
ces 5  pour  guérir  entièrement  les  maux  de 
l'ame.  Quelque  grand  nombre  de  chagrins 
que  vous  ôtiez  du  fond  de  mon  coeur ,  il 
ne  m'en  reftera  pas  moins  pour  cela.  Peut- 
eftre  qu'à  la  longueur  du  temps  ma  bleiïure 
fe  fermera  ,  mais  les  playes  nouvellement 
faites  craignent  ordinairement  le  premier 
appareil.  Il  n'eft  pas  toujours  au  pouvoir 
des  Médecins  de  rendre  ent'erement  la  Tan- 
te aux  malades  ,  car  foivent  la  maladie  eft 
plus  forte  que  les  remèdes.  Vous  voyez 
comme  l'on  meurt  infailliblement  ,  quand 
il  fort  du  fang  des  poulmons.  ^  Efculape  ne 
fçauroit  guérir  la  moindre  bleiïure  du  cœur 
avec  les  plus  falutaircs  herbes  du  monde. 
C'eft  en  vain  que  la  Médecine  épuife  tous 
fes  fecrets  peur  la  cure  de  la  goure  &  de  la 
rage.  L'ame  a  fouvcnt  des  chagrins  qui 
font  de  même  incurables  j  &  il  y  en  a  d'au- 
tres qu'on  ne  peut  guérir  que  par  la  longueur 
du  temps. 

Qiiand  mon  efprit  abbatu  a  repris  (es 
forces  par  vos  avis  5  <3c  que  je  niei"uis  muni 

B     V 
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Rurfm  amor  patr'u  ratiene  v aient ior  omnï , 
Quod tua  texuerunt  fcr'tpta ,  retexït  epm, 

S'tve pium  vis  hoc ,  five  hoc  muUeke  vocari -, 
Confiteor  mfcro  molie  cor  ejfe  mihi. 

Non  dubia  ejî  Ithaci  pnidentia  :  Jed  tamen  optât 

Tumum  de  patrits  pojfe  yïdere  focis, 
Nefcio  qua  natale  folum  dulced'me  captos 

Ducït  j  &  immemores  non  finit  ejfe  fut, 
Quid  melius  Roma  ?  Scythice  quid  littorepejm  f 

Bue  tamen  ex  illa  barbarm  ttrbe  fugit. 
Cum  benefit  claupt  cavea  *  Pandione  nata  y 

Hiîîtur  in  filvas  tlU  redire  fuM, 
Ajfuetos  t  aurifiait  m  ,   afiueta  leones 

(  Necferitas  illos  impedit  )  antra  petunt. 
Tu  tamen  exfilti  morfus  e  pe6lore  nofiro 

¥omentis  fiperas  céder  e  pofife  tuis, 
Ï.JJice  y  vos  ipfi  ne  tam  mihi  fittii  amandiy 

Taltbus  ut  levius  fit  caruiffe  malum^ 
\4t  9  putOi  quafiueramgenitus ,  tellure  carenti. 

In  tamen  humans  contigit  efifie  loco. 


a  P^ivdione  natA.  Pngné  &  Philomelc  dtoiciit  filles 
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de  vos  armes ,  l'anoar  de  la  Patrie  qui  eil 
plus  fort  en  moy  que  toutes  vos  raifons, 
vient  détruire  tout  vôtre  Ouvrage.  Av-pel- 
lez  cela  comme  vous  voudrez  ou  aîL-étion 
ou  foiblelle  ^  j'avoue  malheureux  que  je 
fuis  que  fay  le  cceur  tendre  à  cet  égard. Per- 
fonne  ne  doute  qu'UlUre  n'ait  efté  fage  ôc 
prudent  ,  il  fouhaitteroit  pourtant  de  re- 
voir Ion  pays. 

Tout  le  monde  cfl:  attiré  par  je  ne  fçay 
quel  agrément  a  l'amour  de  la  Patrie ,  dont 
jamais  on  ne  fe  défait.    Qu'eft-ce  qu'il  y  a 
de  plus  charmant  que  Rome  ?  Qu'eft-ce  qu'il 
y  a  de  plus  deteftable  que  le  climat  de  Scy- 
thie  :  Cependant  les  Scythes  barbares  quit- 
tent  avec  joye  cette  ville  po.ir  s'en  retour- 
ner en  leurs  pays.  Le  *  Rofîignol  qui  eftà 
fon  aife  dans  une  cage  y    fait  pourtant   de; 
continuels  efforts   pour  s'envoler  dans  les 
bois.     Les  taureaux  recherchent  les  buif- 
fons  où  ils  ont  accoutumé  de  paître  ,  dc 
quelque  féroces  que  foient  les  Lions  ,  ils  ne 
laiilent  pas  de  rechercher  les   cavernes   ôc 
leur  repaire.  Croyez-vous  qu'avec  vos  re- 
mèdes je   puilïe  arracher  de  mon  cœur  les 
depiaifirs  que  me, donne  mon  exil  >  Faites 
donc  que  je  vous  aime  moins ,  afin  qu'il  ne 
me  foit  pas  Ci  fâcheux  de  fupporter  vpilre 
abience.    Mais  je  penfe  que  mon  malheur  a 
voulu  qu'eftant  relégué  ^e  fois  con^né  par- 
îni  des  barbares. 

B     vj 
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Oikts  in  extremi  jaceo  defertus  arenis  : 

Brt  ubi  perpétuas  obruta  terra  nives. 
Non  ager  hk  pomum ,  non  dulces  educat  uvas  : 

Nânfîlices  npa  ,  rohra  monte  virent. 
Nevefretum  terra  laudes  magïs  j  dquora  femper 

Vent  or  um  rabïe ,  folibus  orba  ,  tument, 
Quocunque  afpiàoé,  campï  cultore  carêmes  y 

Vaftaque ,  qUiZ  mmo  vïndicet ,  arva  jacent, 
Sîofiis  adcjî  dextra  Uvaque  a  parte  îïmendus  ; 

Vicinoqtie  meîu  terret  utrumque  latus, 
jfltera  Btftonias  pars  efi  jenfura  farijfas , 

Altéra  Sarmatka  fiicula  înijfa  manu. 
1  nunc  ,  &  veterum  nobïs  exempla  yirorum , 

Qui  font  cafum  mente  tulère  ,  refer, 
It  grave  magnanimi  robur  mirare  a  Rutili  -, 

Non  ufi  redit  us  condiîïone  dati. 
Snrjrna  virum  îenuit ,  non  Pontus  &  hofï'ica  tclîusy 

Pane  minus  nuUo  Smjrna  petenda  loco. 
Non  doîutt  patria  ^  Cjnicus  procul  cjfe  Stnopem  : 

Legtt  enimfedes  ,  Atttca  terra  ,  tuM. 
yfrma  *"  Neoclides  qui  Perjica  contudit  armis  ^ 

a  Rutili  Rutiiius  qui  avoir  efté  Qu  ftci.-r  en  Afîc. 
ay^m  e::é  accuic  inijuuiicnL  dt  coiiwullioii  ïui  biiini 
d'ans  Sii  ymc. 

b  Cynuus  (înopeus,  Diogcnc  rmnomiTx  le  !  hilofo- 
fophe'Cyirquc  cftoir  de  Sinope. 

ç  Nfi>f/i^^'.TlKn^irtoclcsce  t^mcux  Capitaine  A.hc- 
nicnquidcû.lei  Peifcs  â  SaUinn;c  tiioic  fils  de  Nca- 

€iC9. 
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Je  fais  à  l'extrémité  du  raoude  dans  une 
plage  deferte  &:  fablonneufe  ,  qui  cft  cou- 
verte en  tout  temps  de  neige.  Les  champs 
n'y  produifcnt  point  de  fruits  ,  ni  les  colli- 
nes de  rai  fins,  il  n'y  a  point  de  faules  le 
long  des  rivages  ,  on  n'y  voit  nul  cheine 
fur  les  montagnes.  La  mer  n'y  vaut  pas 
mieux  que  la  teri*e  ,  la  fureur  des  vents  y 
règne  toujours  ,  &  le  Soleil  n'y  paroît  ja- 
mais. Quelque  part  qu'on  tourne  les  yeux, 
on  voit  de  vaftes  campagnes  qui  ne  font 
point  cultive'es  5  ôc  qui  n'appartiennent  à 
perfonne  en  propre.  On  eft  harcelé  à  droit 
&  à  gauche  par  de  redoutables  ennemis  > 
dont  le  voiflnage  dangereux  eft  à  craindre 
de  ces  deux  endroits.  D'un  côté  les  Biito- 
niens  font  fentir  leurs  javelines  ,  Se  de  l'au- 
tre les  S  armâtes  lancent  yigoureufement 
leurs  dards. 

Venez  maintenant  nous  rapporter  les 
exemples  des  anciens  qui  ont  fouifert  avec 
courage  les  difgraces  de  la  fortune  ;  &c  ad- 
mirez la  grandeur  d'ame  de  ^  Rutiliuj  qui 
ne  voulut  point  revenir  d'exil ,  quoiqu'il 
en  fut  rappelle.  Ody  mais  il  eftoit  relégué 
dans  Smyrne ,  Sc  non  pas  dans  la  Province 
de  Pont  qui  eft  un  pays  ennemi.  Et  puis  il 
n'y  a  point  de  lieu  plus  agréable  que  Smyr- 
ne. Le  ^  Cynique  de  Sinope  ne  fut  pas 
fafché  d'eftre  banni  parcequ'il  s'établit 
dans  l'Actique.  ^  Themiftoclc  qui  défit  les. 


jS  p.  OviDII  DE  POKTO  5L1B.  1. 

Argelica  prmiam  fenfit  in  iirbefugam. 
Fui  fus  jfnftides  patria  Laceddmonafugit  : 

inter  quai  dubium ,  qu-d  prior  effa  ,   erat, 
€&de  puerfd^a  Patroclm  Opunta  reltquit , 

Theffldicamqae  adiit  hofpes  AchiUïs  humum. 
Exul  ab  Hdmonia  Piremda  cejfit  ad  undam , 

Ouo  duce  trabs  Colchas  facra  cucunit  aquas, 
JLiquït  Agenorides  Sidenia  mœnïa  Cadmus  , 

Foneret  ut  muros  in  melïore  loco. 
Yenit  ad  Adrajium  Tydeus  Calydone  fugatus  j 

Et  ^  Teucrum  Venerï  grata  ncepit  humus, 
Çuid  referam  veteres  Romane  gentis  ,  apud  quos 

Exfulibus  tel  lus  ultima  Tjbur  erat  l 
lerfequar  ut  cunctosy  nulli  datus  omnibus  avis 

Tarn  proiul  a  patria  ejl  ,  horridwrve  locus, 
Quo  magis  ignofiat  fapientia  veftm  dolent i , 

Qui  facit  ex  diéiis  non  ïta  multa  tuis, 
2^£C  tamen  mficior ,  fi pojfmt  noftra  coire 

Vulnera\pr^ceptts  pojfe  cotre  tuis. 
Sed  yereor  ,  ne  me  frufira  fervare  labores  5. 

Neujuver  admota perditus  ager  ope, 

Teucrum.    Tcuccu  fils  de  Ti^l -mon    &  frcre  d*A)ax 
fur  chaftc  pat  fon  pio^rc  pcrc  &  le  retiu  en  Cjprc  oh 
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Perfcs,  pail'a  Ton  premier  banniirement  dans 
Argos,  &  lorfqu'Ariftide  fut  banni  d'Athè- 
nes y  il  Te  retira  à  Lacedemonc  qui  lui 
donna  lieu  de  douter  s'il  n'y  efl:oit  pas  auiïl 
bien  qu'en  fon  pays. 

Patrocle  dans  Ton  enfance  ayajit  fait  ua 
meurtre  dans  Opunte  ,  s'en  alla  en  Theiî'a- 
lie  fe  réfugier  chez  Achille. 

Jafon  chef  des  Argonautes  citant  challe, 
d^Emonie  fut  reçu  du  Roy  des  Corinthiens. 
Le  fameux  Cadmus  fils  d'r.genor  quitta  la 
cour  de  Sidon  pour  un  meilleur  ctabliire- 
inent.  Tydée  challé  de  Calydon  trouva  un 
azile  chez  Adrafte  :  Et  Tlfle  de  Cypre  Ci 
ehere  à  Venus  donna  retraitte  à  *  Teu- 
cer. 

Que  diray-je  des  anciens  Romains  qui 
ne  releguoient  jamais  leur  Cytoyens  plus 
loin  qu'à  Tivoli  ?  Qiiand  mèm.e  je  par- 
courrois  tout  le  refte  ,  on  n'a  point  veu  jjf- 
ques  à  prefent  que  l'on  ait  banni  quelqu'un 
dans  un  pays  plus  horrible  &:  ph's  éloigné 
que  celui  où  je  tuis.  C'eft  pourquoy  vôtre 
fageiï'c  aura  d'autant  plus  d'ind  .agence  pour 
mon  afîliction  ,  fî  je  ne  prattique  pas  tous 
les  confcils  que  vous  m.e  donnez,  j'avoue 
pourtant  que  fi  -wcs  playes  pov.voieut  fc 
fermer  ,  ce  fcroit  par  vos  rem^dji.  Cepen- 
dant je  crains  qiie  vous  n'enti épreniez  inu- 
tilement ma  guerifon  ,,  <Sc  que  je  n'ayc  le 
malheur    de  ne   recevoir   aucun   loulage- 
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Nec  loquor  h<&c,  quufit  m^jor prudentU  nohU  y 
Sed  Jim  quam  medico  notïor  ipfe  nvM, 

Ut  tamen  hn  itafit ,  munus  tua  grande  vélum  ai 
Ad  me  pervemt ,  confulïturque  ùoni. 
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ment  de  vôtre  f^cours.  Je  ne  vous  dis  pas 
ces  chofes  ponr  me  croire  plus  capable  que 
vous  5  mais  pour  voas  montrer  que  je  me 
connois  mieux  que  ne  fait  mon  Médecin. 
Quand  mcme  mon  mal  feroit  incurable, 
je  confidere  voftre  intention  comme  un 
grand  prefent  ,  de  je  vous  en  f^ay  boa 
gré. 


4i 

P.    O  V  I  D  I  I 
NASONIS. 

DE    PONTO. 


EPISTOLA     IV. 
U  X  O  R  l. 

A  M   mihi  detemr  canis  afpergi^ 
îur  (Ztoi  ; 

Jamque  meos  vultHs  ruga  fini 
lis  arat  : 

Jam  vigor  ,  &  qu^ijfo  languent  in  corpore  vires  j 
}f^ec ,  juveni  lufus  qui  placuêre ,  placent, 

Nec  fi  mefubito  vtdeas ,  agnofcere  pojjls  : 
Matisfa^a  eft  tanta  ruina  mea. 

Confiteorfacere  hdC  annosifed  &  altéra  caujfa  eft. 
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ELEGIE     IV. 
A     SA    FEMME. 

Que  fa  v'teiUejfe  &  fes  chagrins  le  rendent  infirme 

1^  O  N  âge  penchant  fur  Ton  de- 
clin  me  fait  déjà  blanchir  les 
cheveux  :  Déjà  mon  vifage  eft 
tout  ridé  de  vieilleire  ;  &  mon 
corps  déjà  calfé  manque  de  vigueur  &  de 
force.  Je  n'aime  plus  les  plaiGrs  que  j'ai- 
mois  dans  mes  jeunes  années  ,  ôc  je  fuis 
maintenant  fi  changé  ,  que  vous  auriez  de 
la  peine  a  me  connoître. 

pavode  que  les  années  peuvent  avoir  fait 
ce  changement  j  mais  il  y  a  encore  un  au- 
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jfnxtetiii  ainmi ,  conîmHufque  labor. 

Nam  meaper  longosfiquis  maU  digcrat  amos , 

(  Crede  mihï ,  )  Pjlw  Neflore  major  tro, 
Ccrnis  m  in  duris  (  &  quid  hvefirmius  ?  )  arvis 

Tonia  tatiroYum  corpora  frangat  opm, 
Qud  nunquam  vacuu  folïîa  eft  cejfare  novali , 

Trucîtbus  ajfiduis  lafa  fenefat  humus. 
Occidet ,  ad  Cïrci  fi  quïs  ccrtam'ma  femper , 

No:^i  ïnterm'ijfis  curfibus  ibt  ^  equus. 
Ttrma  fit  illa  itcet ,  fiflvetur  m  tzquore  navts  , 

OUA  nunquam  liqmdis  ficca  carebu  aqats. 
Me  quoque  débilitât  ferles  ïmmcnfa  maîorum  , 

jùite  meum  rempus  cogit  &  ejfe  fenem. 
Otia  corpus  alunt  ;  animus  quoque  pafiitur  tllis. 

Immodicus  contra  carpit  utrumquc  lab^r. 
Afpice  y  in  bas  partes  qnsd  vcnerit  j^fone  natus  » 

Quam  laudem  a  fera  pofterïtateferat, 
At  Idbor  tllius  noftro  leviorque  mtnorque  : 

Si  modo  non  verum  nomina  magna  premunt, 
lUe  eft  in  Pontum  ^  Pelia  mittente  profecius , 

Qui  vis  Thejfalu  fine  timendus  erat. 
Cétfaris  ira  mihi  nocuit ,  quem  Solis  ab  or  tu 

Solts  ad  occafus  utraque  terra  tremit, 
[  Jun^ior  Hamonia  eft  Fonto  ,    quam  Roma  fit 
Iflro: 

a  Pelia  mittente.   PcUas  fîîs  de  Neptune  obligea  Ja- 
foa  d'aUer  ealcvci  U  toifoii  d'or  à  Colchos. 
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tre  caufe  qui  cft  le  chagrin  de  Tel  prit  &C  le- 
travail  continuel.  Q-ie  Ci  quelqu'un  lup- 
pi  toit  i-nes  maux  par  la  longueur  des  an- 
nées ,  je  paroîtrois  plus  vieux  que  Kcllor. 

Vous  voyez  comme  les  boeub  qui  font 
les  plus  forts  des  animaux  fe  fatiguent  au 
labourage  ,  Se  comme  les  champs  qu'on  ne 
laille  point  repoier  ,  mais  qui  font  toujours 
fcmez  ,  fc  lallent  enfin  de  porter  des  grains. 
On  crevé  à  la  fin  un  cheval  ,  fi  on  le  fait 
Courir  aux  jeux  du  Cirque  ,  fans  lui  don- 
ner de  relalche.  Quelque  bon  que  foit  un 
navire,  il  ne  manquera  pas  de  faire  eau, 
s'il  n'eft  jamais  mis  à  Ctc,  Je  fuis  de  m.cmc 
affoibli  par  les  maux  infinis  que  je  fouffre, 
&  j'en  ay  vieilli  avant  le  temps.  Le  repos 
maintient  en  vigueur  le  corps  ôc  l'efprir, 
au  Heu  que  le  travail  exceiïïf  ruine  l'un  &c 
l'autre. 

Confiderez  com.bien  Jafon  s'efl:  rendu 
célèbre  à  la  pofterité  pour  eftre  venu  en  ce 
pays  :  Cependant  j'ay  plus  fouifert  que  lui. 
Cl  un  homme  obicur  comme  moi  mérite 
d'entrer  en  comparai  Ton  avec  ce  Héros,  il 
vint  icy  dans  le  Pcnt  par  les  ordres  de  ^  Pe- 
iias  qui  eftoit  à  peine  redouté  fur  les  fron- 
tières de  la  Thellalie  ,  de  moy  je.  fais  relé- 
gué par  la  colère  de  Cefar  ,  qui  fait  trem- 
bler tout  le  monde  depuis  l'Orient  jufqu'à 
l'Occident.  La  The-Talie  eft  plus  proche 
|de  la  Province  de  Pont  ,   que  Rome  ne 
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Et  brevïus ,  quam  nos ,  ïlle  pcregit  iter,  ] 
Il  le  habuit  comités  prhnos  telluris  Achivx  ; 

M  nojiram  cun^i  dejlituêre  fugam, 
Nosfragili  vaflum  ligno  fulcavmus  dquor  : 

QU(Z  tuliî  j^/oniden ,  firma  car  ina  fuit, 
Nec  3  Tiphis  mihi  reêior  erat  :  nec  Agenore  natns 

Quas  fequerer  docuit  quas  fugeremque  vi^a. 
ïlium  tutata  eft  cum  Pallade  régi  a  Juno  : 

Defendêre  meum  numina  nulU  caput, 
lllurtî  furtivdi,  juvere  Cupidinis  art  es  y 

&U.14  a  me  vellem  non  didicïjfet  Arn^. 
îlle  domum  redïtt  -,  nos  his  moriémur  in  aryis , 

ferftiterit  Ufi  fi  gravis  ir4  Dei, 
Durius  eft  igitur  noftrum ,  fidljfima  conjux , 

Jllo  ,  quodfubit  u^fone  natus ,  onus. 
Te  qiioque  3  quam  juvenem  dtfcedens  UrU-^diqui 

Credïbile  eft  noftris  infenuifte  malts. 
O  ego  Dt  faciant ,  talem  te  cernere  pojfm ,   . 

Charaque  mutatis  oft:uU  ferre  genis  y 
Ample ^ique  mets  corpus  non pingue  lacertis  j 

Et  gracile  hocfecit  dicere ,  cura  met  : 

a  Tiphis*  Fameux  Pilote  des  Argonautes. 
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reft  du  Danube  ,  aînfi  ie  voyage  de  Jafon 
n'a  pas  efté  fi  long  que  le  mien.  Ce  Prince, 
eut  eu  pour  compagnons  les  premiers  d'en- 
tre les  Grecs  ,  &  perfonne  n'a  voulu  ma 
fuivre  dans  mon  exil.  ]'ay  travsrfé  une 
grande  mer  fur  un  méchant  vailleaa  ,  &c  il 
eftoit  dans  un  bon  navire.  Je  n'ay  pas  eu 
comme  lui  ^  Tiphis  pour  Pilote  ,  6c  Phinée 
ne  m'a  point  montré  la  route  q-ae  je  dc- 
vols  prendre  ,  ni  celle  qu'il  falioit  éviter. 
Pallas  &  junon  Tout  protégé ,  &  je  n'ay 
fenti  le  fccours  d'aucune  pui (lance  Divine. 
Il  fc  trouva  bien  d'avoir  prattiqué  des  ar- 
tifices fecrcts  de  l'amour  -,  &  moy  je  vou- 
drois  que  les  amans  n'en  n'euilcnt  jamais 
de  moy.  Enfin  il  s'en  retourna  dans  fou 
pays  3  &c  je  finiray  mes  jours  dans  celui-cy 
le  Dieu  que  j'ay  offenfé  perfide  dans  fa 
colère.  Je  luis  donc  ,  ma  chère  femme  , 
dans  un  eftat  plus  déplorable  que  n'edoit 
Jafon.  '■ 

Mais  vous  que  je  iailTay  jeune  en  partant 
de  Rome  ,  vous  me  donnez  lieu  de  croire 
que  vous  eftes  bien  changée  à  caufe  de  mes 
malheurs.  Veuillent  permettre  les  Dieux  que 
je  paille  vous  revoir  telle  que  vous  eftes  5  &C 
baifer  avec  tendrelîevos  cheveux  qui  ont 
changé  de  co:ileur.  Puillay-je  vous  embraf- 
fer  5  quoique  vous  n'ayez  pl-js  dembonpoint, 
&  vous  dire  que  vous  l'avez  perdu  par  le 
chagrin  que  vous  a  donné  mon  abfcence. 
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Et  narrare  meos  fientï  ftens  ipfe  labores  j 
Spêrato  mnquam  celloqtiioque  frm  : 

Thuraque  C^farihus  cum  conjuge  C^fare  dïgna , 
Dts  verïs  ,  memori  débita  ferre  manu  ! 

Memnonis  banc  ut'tnam  lenuo  Frtncipe  fnatcr 
QtLimprimum  rofco  provocet  ore  dicm  J 


Piiiiray- 
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Puilfay-je  vous  raconter  mes  miferes  ,  les 
larmes  aux  yeux  ,  &  vous  voir  pleurer  de 
joyc  de  mon  retour.  Veuillent  encore  les 
Dieux  que  je  jouifle  de  voilre  entretien  ,  que 
je  n'ofe  pourtant  plus  efperer  ,  &  que  par 
reconnoiUance  auiîi  bien  que  par  devoir 
j'offre  de  l'encens  aux  Cefars  ^  &  à  l'Au- 
gufte  Livie  digne  Epoufe  de  l'Empereur. 
Falî'e  le  Ciel  que  l'Aurore  amené  bien-tôt 
ce  jour  heureux  ,  quand  la  colère  du  Prince 
fera  paiîée. 


Tmt  IX. 
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M  A  X  I  M  O. 

LIE   f//o/  qurrîdam  non,  ultïmm 
inîer  amïcos  , 

Ut  fua  vcïha  legoi,  Maxime, 
Néifo  rogat. 

In  quibîis  ingenium  defifle  reqiùrcre  nojîrum , 

Nefcius  exfiliî  m  videare  met, 
Cernis ,  ut  ignavum  corrumpant  ctU  corpus  : 

Ut  cap'unt  vitîtim  ,  ni  moveantur ,  aqu£» 
Btmïhi  ,fi  quis  erat ,  dmendi  camims  ufns 
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E  L  E  G  I  E     V. 
A     MAXIM  E. 

E  T  Ovide  qui  avoit  l'honneul: 
de  n'eftre  pas  autrefois  le  der- 
nier de  vos  amis  ,  vous  prie  de 
lire  cet  ouvrage  :  Mais  Maxime 
l'y  cherchez  phis  cet  efprit  que  j'y  repan- 
lois  auparavant ,  fi  vous  ne  voulez  pas  que 
e  croye  que  vous  ignorez  les  maux  de  mon 
xil. 

Ne  voyez-vous  pas  comme  l'oifiveté  cau- 
*e  de  dommage  aux  corps  parelTeux,  6c corn- 
ne  les  eaux  croupiffantes  fe  corrompent  ? 
>i  j'ay  eu  quelque  facilité  à  faire  autrefois 

C    ij 
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Déficit  j  eflque  minorfu^ns  inerte  fitu, 

lî<&c  quoque ,  qutt  legitis ,  {fi  quid  miln,  Maxime^ 
credis , 

Scrïbimus  invita  vixque  coacia  manu. 
Non  libet  in  taies  anïmum  contendere  curas  ; 

Nec  venit  ad  duros  Mufa  vocata  Getas, 
Ut  tamen  ipfe  vides,  luclor  deducere  verfum, 

Sed  non  fit  fat  o  moUior  ille  ineo. 
Cum  relego ,  fl'ripfijfe  pudet  :  quia  plurima  cerno, 

Me  quoque  ,  quifeci  ,  judice  digna  Uni. 
Nec  tamen  emendo  :  labor  hic  quamfcribere  major, 

Menfquepati  durum  fujïinet  dgra  nibil, 
Scilicet  incipiatn  lima  mordacius  uti , 

Et  fub  judicium  fingula  verba  vocem  î 
Torquet  enim  Fortuna  parum.nijt  Nil  us  in  Hehrum 

Confluât  ?  &  frondes  Alpibus  addat  Atbos  ? 
Tarcendum  eji  animo  miferabile  vulnus  habenti, 

Subducant  oneri  colla  perufla  boves, 
Ati  putOjfruHus  adefl  juftififlma  caujfa  laborum  : 

Et  fat  a  cum  mnltofosnore  reddit  ager. 
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des  vers  ;,  je  ne  l'ay  plus  mainrenanr ,  &  je 
la  fens  diminuée  par  une  longue  parcilc. 
Ceux  même  que  vous  lifez  ,  mon  cher  Ma- 
xime 5  ont  efté  faits  avec  peine  ,  &  maigre 
moy.  Mon  efprit  ne  fe  porte  plus  à  cette 
forte  d'Etude  ,  &  ma  Mule  n'aime  pas  à  ve- 
nir parmi  les  Getes. 

]e  m'efforce  néanmoins  comme  vous 
voyez  ,  à  faire  des  vers ,  mais  il  ne  font  pas 
moins  durs  que  m.on  deftin.  J'en  rougis  de 
honte,  quand  je  les  relis  ;  parceque  j'y  vois 
plufîeurs  chofes  que  je  condamnerois  moi- 
me  à  eftre  entièrement  fupprimées.  Je  ne 
les  corrige  pourtant  pas  ,  car  j'y  trouvcrois 
bien  plus  de  peine  qu'à  les  faire,  tant  mon 
elprit  accablé  d'ennuis  a  de  repi'gnance  au 
travail.  Pren<U'ai-je  la  lime  la  plus  forte  , 
&:  faut-il  qie  j'examine  ieverement  chaque 
mot  ?  Il  eft  vrav  que  la  fortune  me  tourmicn- 
te  peu  m.aintenant  ,  Se  qu'il  faut  pour  gvoC- 
fir  1  H-bve  y  faire  tomber  les  eaux  du  Ly- 
eus,  6:  joindre  les  bcis  du  Mont  Athos  aux 
vaftes  forets  dts  Alpes? 

On  doit  excufer  un  homme  conme  moy 
qui  eft  pénétré  de  douleur.  Les  bœufs  acca- 
blez de  travail ,  ne  fubi lient  pas  le  joug  vo- 
lontairement ;  Mais  l'utilité  qui  nous  en- 
gage j'ftt^ment  à  travailler  ne  laous  m.an- 
qucva  fans  doine  pas  ,  &c  nôtre  champ  pro- 
duira un  ample  récolte.  Parcourez  tous 
mes  Ouvrages  ,   vous  ne  trouverez   pas  que 
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Tempus  ad  hoc  nobis  (  répétas  Itcet  omnia)  miUum 

Profuit  (  atque  utïnam  non  mcuïjfet  !  )  epus 
Cur  igitur  faîham  miraris  ?  miror  &  ipfe  : 

£t  mecum  qu^ro  f&pe ,  quïd  mdeferam. 
An pepulus  vere.fams  mgat  ejfe peëtas  -, 

Sumque  fides  hujus  nuixima  vocis  eg$  ? 
Çui  jfteïïït  toties  cumjim  deceptus  ab  arvo , 

Dammsà  perfio  condcre  femen  humo. 
Scilicet  efl  cupidus fludiorum  qutfque  fuorum  \ 

Tempus  &  affuetk  ponere  in  artejuvat» 
Saucius  ejurat  pfignam  gUdiator ,  &  idem 

Immemor  amiqui  yulneris  arma  capit, 
JtHilftbi  cum  pelagi  dïcitfore  naufragus  undis  y 

lEt  ducit  remes ,  qua  modo  navit  aquâ, 
sic  ego  conftanter  ftudium  non  utile  carpo  \ 

Et  repeto  ,  nollem  qiias  colmffe ,   Deas. 
Çuidpotiusfaciam  ?  non  fum  qui  fegnia  ducam 

Otia.  mors  nobis  tempus  habetur  incrs. 
Necjuvat  in  lucem  nim'io  marcefcere  vino  : 

Nec  tenet  incertas  aled  blanda  manus, 
Cum  dedimusfomno ,  quas  corpus  poftuUt ,  bora^^ 
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jufqii'à  prefent  j'en  ay  étiré  le  moindre  pro- 
fit ,  Sz  pîeuft  aux  Dieux  qu'ils  ne  m'eullènt 
pas  efté  fi  nuifibles. 

Peut-eftre  vous  étonncz-vons  de  ce  que 
j'écris  encore  ?  J'en  fuis  étonné  au{ïi-bien 
que  vous ,  S:  je  cherche  fouvent  en  moi-mc- 
me  quel  eft  l'avantage  que  j'en  puis  tirer. 
Le  monde  a  donc  bien  raifon  de  dire  que 
les  Poètes  font  fous.  Pour  moy  je  rends  ce 
Proverbe  véritable  ,  car  après  avoir  efté  Ci 
fouvent  fruftré  d'une  terre  ingratte  &  fterile, 
je  ne  laiiîe  pas  d'y  femer  toujours.  Il  eft 
vray  que  tous  les  hommes  aiment  l'exercice 
de  leur  profefïion  ,  &:  y  employent  leur 
temps.  Un  Gladiateur  qui  fe  voit  bleifc  , 
fait  ferment  de  ne  plus  combattre  j  mais  en- 
fu^re  il  t'entre  au  combat ,  fans  fe  fouve- 
nir  de  fes  blelfures.  Un  homme  échappé 
d'un  naufrage  ,  protefte  qu'il  ne,  veut  plus 
fe  remettre  en  mer  ,  Se  il  reprend  le  même 
aviron  far  lequel  il  s'eft:  fauve  à  la  nage. 
Ain(i  je  m'attache  opiniâtrement  à  une  étu- 
de inutile  ,  de  je  renoiie  commerce  avec  les 
Mufes  que  je  voudrois  n'avoir  jamais  cul- 
tivées. 

A  quoy  me  dois- je  pluftôt  occuper  ?  Je 
n'aime  point  à  mener  une  vie  oidve^k  temps 
qui  eft  mal  employé  eft  une  efpece  de  mort. 
Je  ne  trouve  aucun  plaifu-  à  paifer  les  jours 
à  boire  ,  &  je  detefte  les  jeux  de  hazard. 
Quand  j'ay  donné  au  fommeil  les  heures 
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Ouo  potiam  yïgiUns  tempora  longa  modo  f 
Morts  An  oblitus  patrïi  contendere  dïfcam 

Sarmatk&s  anus  ^  &  rrahar  arte  locï  ? 
Boc  quoque  me  fi  udium  prohibent  affkmere  vires -^ 

Menfque  magts  gracili  eorpore  nofira  valet. 

Cum  bene  qîufierïs  ,  quïd  agam  j  magis  utile 
nïl  eft 

jiïtibus  bis  5  qu£  nïl  uîilitatis  habent. 
Cenfequor  ex  îllis  casûs  oblivia  nofiri. 

Banc  fatis  eft  mejfem  fi  mea  reddit  bunms, 
Gloria  vos  acuaî  :  vos  ut  recitata  probentur 

Carmina ,   P  ter  Us  invigilate  choris. 
Qiiod  venit  ex  facili ,  fatis  efi  componere  nobts  : 

Et  nimis  intemi  caujfa  laboris  abefl. 
Car  ego  follicitâ  poliam  mea  carmina  cura  ? 

o^n  verear  ,  ne  non  approbet  illa  Getes  ? 
Forfitan  aiidacler  faciam  ,fed  glorior  ifirum 

Ingenio  mdlmn  majus  habere  meo. 
Hoe  (  ubt  vivendum  )  fatis  efi  fi  confequor  aryo  <, 

Inter  inhumanos  ejfe  po'éta  Getas, 
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!ont  le  corps  a  befoin  ,  à  quoy  eraploiray- 
z  eftant  éveillé  un  Ci  long  temps  qui  me 
efte?  Faut-il  qu'oubliant  ce  que  j'ay  appris 
utrefois  dans  ma  Patrie  ,  j'apprenne  à  tirer 
ie  l'arc   à  la  mode  des  Sarmates  »  de  que  je 

iiive  l'ulacre  du  lieu  où  ie  fuis?  C'eil:  enco- 

•  c 

e  un  exercice  que  mes  rorces  ne  me  per- 

nettent  pas  de  faire  ,  ôc  mon  corps  déjà  ex- 

enué  a   beaucoup    moins   de  vigueur  que 

non  efprit. 

Qiiand  vous  aurez  bien  examiné  à  quoy 
e  dois  m'occupcr  ,  vous  trouverez  qu'il  nM 
i  rien  de  plus  utile  pour  moy  que  la  i^ocùe, 
^uelqu'inutile  qu'elle  me  foit  :  car  j'en  tire 
zeî  avantacre  d'ailoupir  le  fouvenir  de  mes 
Tiiferes.  C'eft  bien  allez  q^ue  ma  terre  me 
rende  cette  moilTon. 

Que  la  gloire  vous  excite  à  reciter  vos 
Poéfies,  pour  en  recevoir  des  louanges  ,  fré- 
quentez alTidumcnt  les  Mufes.  Ceft  bien 
allez  que  fur  des  matières  faciles  >  je  rejette 
celles  qui  demandent  un  génie  laborieux  &c 
appliqué.  Pourquoi  me  tourmenterois-je  à 
polir  mes  vers  avec  tant  de  foin  ?  crain- 
drois-je  de  n'en  pas  faire  d'alléz  beaux  ati 
gouft  des  Getes  }  Peut-être  parlay-je  trop 
hardiment  ,  lorfque  je  me  vante  qu'il  n>  a. 
point  de  plus  bel  efprit  que  le  mien  fur  les 
rives  du  Danube.  ïl  me  fufo  de  palier  pour 
Pocte  parmi  les  Geies  :,  puifque  *^e  fuis  obiL» 
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Çuo  mihï  diverfumfamâ  contendere  m  orbem  ? 

Quemionuna  de  dît ,  RomafitilblocHs, 
Hoc  mea  contenta  eft  ïnfelix  Mufa  theatro. 

Sic  meruï  j 'magni  fie  yoluere  Dei 
iJec  reorhinc  iftuc  nOj^ris  iter  ejfe  l'thelUs, 

Quo  BoreAS  pennâ  defficiente  yenit, 
Dividimur  calo  5  quatque  eft procul  urbe  Quirim, 

jfjyîcït  hirfutos  continus  Urfa  Getas. 
J^er  tantum  îerr<z  5  tôt  aquas  yix  credere  pojfim 

Indïciumftudù  tranfilmjfe  met, 
Tinge  legi ,  quodque  eft  miraùile ,  finge  placera 

jfuéiorem  cette  res  jtmt  ifta  nthit, 
Ouo  tibi^fi^calîdipofitus  l aider e  Sjene-y 

Mt  ubi  Taprobanen  Indiea  ctngit  aqua  ? 
Aîtius  ire  libet  ?  fi  te  dïftantia  longe 

Tléiadum  laudentfigna ,  quid  inde feras  ? 


^  CalidaSyenec'dï  une  ville  d'Egypte  fur  hs  fron* 
licrcs  de  l'Ethiopie. 
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;e  de  vivre  avec  ces  inhamaius.  Que  me 
èrviroit  ce  grand  travail  pour  acquérir  de 
a  gloire  en  d'autres  climats  >  Le  pays  que 
a  fortune  nVa  donne  me  doit  tenir  lieu  de 
i<.ome.  Ma  pauvre  Mufe  eft  contevire  de 
:  )aroîrue  maintenant  fur  ce  théâtre  :  je  l'ay 
nerité  &  les  grands  Dieux  l'ont  voulu 
linfi. 

Je  ne  m'artens  pas  que  mes  vers  aillent 

le  Scythie  à  Rome  ,  où  le  vent  de  Septen- 

■  :rion  ne  peur  aller  q Vavec  pejne  ,  quelque 

ortes  que  ioient  fes  aîles.    Nous  fommes 

I  fous  des  étoilles  bien  différentes  des  vôtres, 

]  5c  rOurfe  qui  eft  proche  des  Getes  eft  fort 

éloignée   de   la  ville  de  Romuliis.     Ainll 

comme  il  y  a  tant  de  pais  &  des  mers  à 

craverfer  ,  j'ai  b^en  de  la  peine  à  croire  que 

la  connoiirance  de  mes  occupations  puiire 

I  parvenir  jufqu'à  vous.     Suppofé  pourtant 

*que    mes  Ouvrages  puiffent  eftre    lus  des 

Romains  ,  Se  que  par  une  merveille  ils  fe 

trouvent   à  leur  gouft  ,    il  eft  certain  q:ie 

l'Auteur  n'en  tire  aucun    avantage.     De- 

quoy  vous    fcrviroient  les  loiianges  qu'on 

vous  donneroit  dans   le  chaud   climat  de 

^  Syene  ,  ou  dans  l'ifle  de  Taprobane  qui 

eft  environnée  de  la  mer  des  Indes  ?  Je  veux 

encore  monter  plus  haut ,  fi  vous  eft'ez  eftl- 

mc  dans  la  région  des  Pléiades  ,    que  vous 

en  reviendroit-il  ?  Mais  mon  génie  medio- 

C     vj 


6o         P.  OviDII  DE  PONTO  >  LiB.  î. 

Sed  neque  pervenio  fcriptis  mediocrïbus  ijluc  ^ 

Tamaque  cum  deminofugit  ab  Urbefuo. 

Vofque  y  quitus  pérît ,  tmc  cum  mea  fama  fepuU 
U  eft , 

l>(unc  quoqne  de  noftrâ  morte  ucere  reor. 
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cre  ne  me  rend  pas  digne  d'aller  jufqu'à 
vous  5  ôc  ma  réputation  fut  bannie  de  la 
ville  5  dans  le  même  temps  que  j'en  fus 
banni.  Et  vous  dans  Pefprit  dcfquels  je 
mourus  ,  lorfque  ma  réputation  fut  enfe- 
velie  vous  ne  direz  rien  non  plus  de  ma 
mort. 


««9  6**  t««  ***  «»  : -J"^- iM»  •$•  £*?■  «M  ES^J -H*  «** 

»5|^  ^  J.^  C^  *i^  *^V  iA.  §  ^  «^ji  v^  ,^J  ^  Ç|(( 

p.   O  V  I  D  I  I 
NASONIS 

DE  PONTO. 

EPISTOLA     VI. 
G  R  i£  C  I  N  o. 

€  OU  ID  ut  audïfti  (  nam  te  di- 
verfa  teuebat 

Terra  )  mcos  cafm ,  cor  tibi  trifie 
fuit  f 

Dijfmules  ,  metuafque  licet  3  Gr^cine,  fateri  j 
Si  bene  te  novï ,  trifte  fui£e  Itquet. 

Non  cadït  in  mores  feritas  inamabilis  iftos  5 
}^cc  minus  a  findUs  dijfidet  illa  tuis. 
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LES 

ELEGIES 

D'  O   V   I  D  E. 


ELEGIE     VI. 
A    GRECINUS. 

li  lui  demande  la  continu atïon  de  fon  amitïé. 

"^^^  E    fûtes  vons    pas  bien  afflige^ 
p  loiTque  vous  apprites  ma  d  '"grâ- 


ce ;  Car  vous  n^'eftiez  peint  à 
lS);^Rome  dans  le  temps  que  j'en 
tis.  Qiiand  même  vous  le  diffimuleriez^ 
?<:  que  vous  craindriez  ,  de  l'*avouer  ,  je  luis 
àlluré  mon  cher  Grecin  ,  que  vous  en  euftes 
mi  grand  deplaifir  ,  fi  je  ne  me  tro-Ypt' pas 
dans  la  connoilîance  qrx  j'ay  de  voue  ame» 
Un  homme  fait  comme  vous  ne  toii-be  ja- 
naais  dans  cette  dureté  que  tout  le  monde 


^4  P.  OVIDII    DE   PoNTO  3  LiB.  I. 

Artibus  ingenuis ,  quarum  tïbï  tnaxïma  cura  ejîj 
Testera  mollefcunt ,  afperïtafque  fugït, 

Tiec  qHifquam  rmliorefide  c&mplechtur  illâ4  > 
Qua  finit  officium^  mïlit'uqtu  labor,  j 

Certe  ego  ,  cumprimum  potui  fentire  quïd  epm^ 
(  Namfîùt  attonito  mens  mihi  nulU  diu  )         ! 

Boc  quoque  Torturtd  fenfi ,  quod  amkiu  ahejfes  : 
Oui  mihi  pYdfiduim  grande  futurus  eras. 

lecum  tune  aberat  tzgriz  foUtia  mentis  ^_ 

Magnaque  pars  anima  confiUique  met, 

\t/fî  nunc^  quod  fuperefi  j  fer  opem  ,precor ,  eminm 
unam  : 

Moqutoque  juva  pérora  noftra  tuo. 
QH(&  (  non  mendaci  fi  quidquam  credis  amico  ) 

Stulta  magîs  diti,  quamfcelerata,decet. 
Jblec  levé  ^  nectutum  ,  peccati  qudfit  enge^o 

Scribere.  tra6tarï  ruinera  noftra  t'ment, 
Quaîicunque  modo  mihifint  eafaâa,  rogarê 

Jpefine,  non  agites ,  fi  qua  corn  yeliâ^ 
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etefte  j  ôc  à  regarder  vos  inclinations, 
ou  s  en  paroi^fez  fort  éloigné. 

Les  belles  lettres  que  vous  cultivez  avec 
rand  foin  ,  attendriHent  le  cœur  des  hom- 
les ,  &  en  chafîent  la  rudelfe  :  perfonne 
e  les  embrailè  plis  pafïionnement  que 
ous ,  autant  que  vous  le  permettent  les 
mplois  pénibles  de  la  guerre.  Je  vous  pro- 
sfte  qu'an  iîitôt  que  je  connus  Peftat  mal- 
eureux  où  j'eftois  réduit ,  &  que  je  fus  re- 
enu  du  profond  ëtonnement  qui  me  ren- 
it  interdit  quelque  temps  ,  je  nVapperçûs 
'une  autre  infortune  ,  c'eft  que  voftre  ab- 
:nce  me  privoit  d'un  ami  fidelle  &c  d'un 
rand  fecours.  Je  me  vis  alors  privé  de  vous 
ui  pouviez  me  confoler  dans  m.a  triftelîe, 
ar  la  confiance  que  j'ay  en  vôtre  amitié  ôc 
n  vos  confeiîs. 

Maintenant  j'ay  à  vous  prier  de  m^ac- 
order  une  grâce  dans  le  lieu  éloigné  où 
^ous  eftes  ,  c'eft  de  vouloir  foulager  par 
'OS  lettres  les  chagrins  qui  me  dévorent.  Et 
i  vour.  avez  quelque  créance  en  moy  qui 
ùis  voftre  ami  ,  vous  devez  eftre  perfuadé 
[ue  ma  difgrace  eft  pluftôt  l'effet  d'une  im- 
Tudence  que  d'aucune  méchanceté.  Il  n'eft 
>as  aifé  ni  feur  de  vous  écrire  la  caufe  de 
a  faute  que  j'ai  faite.  Mes  playcs  font  fi 
i  fenfîbles  que  j'aprehende  d'y  toucher.  Ne 
'Ous  informez  pas  je  vous  prie  comment  j'ay 
ftc  bleiïé  3  ôc  ne  mettez  pas  la  main  à  mon 
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§Micquid  id  eft^ut  nonfacinm,  fie  culp4  vocandum, 

Omnis  an  in  magnos  culpa  Deos ,  fcelus  efl  ? 
Spes  igitur  menti  pœn<£  ,  Gracine ,  kvandx 

Non  efl  ex  îoto  nuUa  relicia  me*. 
me  De  a,  cumftigerent  fceleratAs  numina  terras, 

In  DU  invisâ  fola  remanfit  kumo, 
Jlctcfacit ,  ut  vivat  vtn^us  quoque  compede  foffor\ 

Liber  aque  a  ferro  erura  futur  a  putet, 
ilMfaeit ,  ut  5  ytdcit  eum  terras  undique  nullif^ 

Nau/ragus  in  medns  hrachïa  jacfet  aquis. 
Sdpe  alïquem  fi  lier  s  medieorum  cura  reliquit  ^   . 

N^c  fpes  bmc  venâ  déficiente  cadtt.  ' 

Carcere  dicuntur  claufifperare  faluîem  :  , 

jftque  aliqms  pendens  m  cruee  yotafactt.       ^ 
JUe  Dea  quam  multos  laqueo  fua  calU  ligantesl 

Non  efi  propofitâ  pa fa  périr  e  ne  ce! 
Me  quoque  canentem  gUdio  finire  dolorem 

Arcutt ,  injeiià  continuitque  manu. 

Ouidqne  facii  î  lacrjmis  opus  efi  ,  non  fanguine^ 
dîxit  : 


a  H&cDea  Parmi  1rs  Vertus  qui  s*  n  icroinnrrent  au 
Ciel ,  il  n'y  cCii  c]uc  la  Luie  eipciaucc  c]ui  -.icuKura  fut 
la  ceire . 
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lal  5  Cl  vous  defirez  que  j'en  guenlfe.  Q_aoi- 
u'il  en  foit  de  ma  faute ,  je  puis  dire  quVl- 
;  ell  impudente  non  pas  criminelle.  Mais 
ifin  de  quelque  manière  qu'on  offenfe  les 
rands   Dieux  c'eft  toiljours  un  crime. 

Cependant  mon  cher  Grecin  ,  il  me  refte 
iicore  quelque  efperance  de  voir  finir  mes 
)iirmens.  ^  Cette  Deefl'e  '.cmeura  feule  fur 
L  terre  quand  tous  le:  D^eux  en  furent  par- 
s ,  ne  pouvant  fouffrir  les  crimes  des  hern- 
ies. L'efperance  fait  que  les  efclaves  qui 
a  vaillent  à  la  terre  les  fers  aux  pieds  j  ai- 
lent  encore  la  vis,  &  s'attendent  d'eftreun 
mr  reftablis  en  liberté.  Elle  fait  encore  que 
ans  un  naufrage  ,  lors  même  qu'on  ne  voit 
lus  la  terre  ,  on  nage  au  milieu  des  eaux. 
)n  a  fouvent  veu  des  malades  qui  après 
(Ire  abandonnez  des  plus  fçc^.vans  Mede- 
ins  ne  perdoient  pas  l'efperance  de  guérir, 
uoiqu'ils  fuilent  prefqne  à  l'agonie.  Ceux 
ui  font  dans  les  cachots ,  efperent  d'en 
ftre  tirez  ,  &  Ton  a  veu  des  gens  au  gibet 
ui  ne  defefperoient  pas  d'eftre  fauvez. 

Combien  d'hommes  qui  s'alloient  pen- 
re  de  delTein  prémédité  ont  efté  fauvez  par 
ette  Deeiîe  ?  Moi-même  qui  me  voulois 
alTer  l'épée  au  travers  du  corps  pour  termi- 
ermes  miferes ,  je  fus  empêché  par  l'Efpe- 
mee  -,  &  d'une  main  elle  détourna  le  coup 
lortel.  Que  faites-vous  me  dit-elle  ?  Il  n'eft: 
as  befoin  de  verfer  du  fang  ,  mais  des  lar- 
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,  Sxpe  fer  h  as  fie  cet  Frincïpis  ira  fotm, 
Quamyis  ejï  igiîur  mentis  indebita  nofiris ,  ' 

Magna  îamen  fpes  eft  in  bonitate  Dei. 
Qui  ne  difficUis  mihïfit ,  Grdcine ,  precare  : 

Confer  &  in  yotum  tu  quoque  verba  meum, 
Inque  Tomitanâ  jaceam  tumulatus  arenâ  , 

Si  te  non  nobis  ifia  Vêvere  liquet. 
Na?n  pnus  wcipiant  tmres  vitare  columba , 

Antra  feray  pecudes  gramina,  mergm  aquas 
Quam  mule  fe  prdflet  veteri  Gr^cinns  amico. 

Non  ira  fum  fatis  omnia  verfi  mïts. 
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les  5  c'eft  par  les  larmes  que  le  T rince  fc 
.ille  fouvent  fléchir  dans  fa  plus  gi?a&idc 
Dlere.  Quoique  je  n'aye  rien  en  moy  qui 
le  doive  rendre  digne  de  ce  bon-heur  ,  j^eC 
îre  pourtant  beaucoup  en  la  bonté  de  ce 
deu.  Priez-le  donc  ardemment ,  mon  cher 
recin  ,  de  m'eftre  un  peu  favorable  ,  &c  fc- 
xndez  en  cela  mes  vœux.  Si  vous  n'y  con^ 
ntez  pas ,  puiilai-je  finir  mes  jours  dans  le 
rritoirc  de  Tomes.  Mais  pluftôt  on  verra 
s  colombes  abhorrer  les  toits  des  maifons, 
uftôt  les  bêtes  fauvages  nuiront  point  dans 
s  cavernes,  ni  les  plongeons  dans  les  eaux, 
.le  Grecin  en  ufc  mal  avec  fon  ancien  ami. 
i  ne  me  crois  pas  fi  mal-heureux  d'avoir 
'nfi  toutes  chofes  contre  moy. 
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ITTERA  pro  verbis tihi ,  Mefl 
fallme^  falutem, 

'%      Quam  legis  ,  a  f&vis  attulit  tif* 
que  Gens, 

Indicat  au^orem  locus  ?  an ,  nifi  nomine  le^o , 
Hac  me  Nafo?îem  fcrïbere  yerba  latet  ? 

ï.€qms'  in  extremo  pofitus  jacet  orbe  tuorum  ^ 
Me  tmcn  excepto  ,  qui  prem  ejfe  tuus  ? 
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hiil  fouhaiîîe  pajJlonn?ment  la   contïnuaîïon 
de  fin  amitié. 

A  lettre  que  vous  lifez  ,  mon 
cher  Meiïalin  ,  vous  porte  du  pais 
des  Gctes  un  falut  que  je  vous 
fa;  fois  accompagné  de  paroles, 
;  lieu  d'où  je  vous  l'écris  ,  ne  vous  fait- 
pas  connoître  qui  en  eft  l'Auteur  ?  Ou 
fçaurez  -  vous  qu'Ovide  vous  é<:rit  , 
l'aprés  avoir  lu  fon  nom  !  Qiiel  de  vos 
ais  5  excepté  moy  ,  qui  vous  prie  de  me 
ettre  au  rang  des  perfonnes  qui  font  à 
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D/  pYQCul  à  cunciis ,  qui  te  venermtur  amant  que  y 

Hujus  notititm  gémis  akfe  velint, , 
Nonfatis  eji  inter  gUciem  ac^thicaCque  Jagittas 

Vivere  :  fi  vît  a  efl  mortis  habenda  genus, 
Nospr:'?nat  autbdlo  telius ,  îutfrigore  cdumi 

Truxque  Cet  es  armis ,  grandïne  pulfet  hjems  : 
Nos  habcat  regio  nec  pomo  fœta  nec  uvïs  j 

Et  CHJus  nullum  cejfet  abhoftelatus. 
Cetera  fn  fifpes  cultorum  turba  tuorum  ; 

In  quibus ,  ut  populo ,  pars  ego  parvafui. 
Me  miferum  3  fi  tu  verbis  offenderis  iftis  : 

Nofque  negas  ulla  parte  fuijfe  tU9s  ! 
Idquefit  Ht  verum  ^  mentito  ignofcere  dcbes, 

Nil  démit  laudi  gloria  noftra  tu£, 
[  Ouisfe  a  C^fitribus  notus  non  fingit  amtcum  ? 

Da  yeniamfafoy  tu  mihi  effarer is,^ 

Kee  tamen  irrumpo  ,  quo  non  licet  ire  :  fatifqut 
efi  , 

Atria  fi  nohis  non  patuijfe  negas, 

Utque  tibifuerit  mecumnihil  amplius'y  uno 

Nempe/alutaris ,  quamprius ,  ore  minus, 

a  Cdfar'fbHs,  ©q  fc  Y^QW  volontiers  de  la  faveur  des 
grands. 

VOUS 
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ous  ,  efl:  maintenant  confiné  au  bout  du 
londe  ?  veuillent  les  Dieux  que  tous  ceux 
ai  vous  honnorent  Se  vo':s  aiment ,  ne 
Dnnoiirent  jamais  la  Nation  où  je  fuis. 
Ceft  bien  a(rcz-q;ie  je  vive  parmi  les  gla- 
)ns  des  Scythes  &  parmi  leurs  flèches,  il 
le  efpece  de  mort  doit  être  appellée  vie. 
uc  la  terre  continue  de  m^'accabler  par  la 
lerre  ,  Se  le  Ciel  par  la  rigueur  dn  froid  ; 
le  les  Getes  inhumains  me  combattent  par 
s  armes ,  Se  I1iy  ver  avec  la  grefle  ;  que  je 
is  banni  dans  un  pays  qui  ne  produit  ni 
lits  ni  raifins  ,  Se  qui  eft  expofé  de  tous 
'fiez  aux  courfes  des  ennemis  ,  je  fouffri- 
y  patiemment  ces  chofes  ,  po  irvcu  que  les 
ieux  maintiennent  en  profperité  le  grand 
>mbre  de  vos  Cliens  dont  j'eflois  une  petî- 
partie. 

Que  je  ferois  mal-heureux  fî  vous  ftn^ 
it  offenfé  de  ce  que  je  viens  de  dire , 
•us  ne  vouliez  pas  me  mettre  au  rang  de 
s  ferviteurs.  Quand  même  je  ne  dirois 
s  vray  ,  vous  devez  excufer  mon  men- 
ige  y  puifque  la  gloire  que  je  tire  d'ê- 
:  un  de  vos  ferviteurs  ,  ne  fait  aucun 
:t  à  voftrc  réputation.  Tous  ceux  qui 
it  connus  des  *  Cefars  ,  ne  rechcr- 
ent  -  ils  pas  leur  bienveillance  ?  Excu- 
:  ce  que  j'ay  dit  ,  vous  me  tiendrez  lieu 
Cefar.  Je  n^entrois  pas  brufquemcnt  chez 
us ,  où  il  eftoit  défendu  d'aller  :  c'edoic 
Tome  IX.  D 
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Nec  tuiis  efigcnitQY  nos  infciatas  amicos , 

Bort.rtorjrudn  cattjfaque  fax  que  tnc'u 
Cui  nos  &  Ucrjmas ,  [upremmu  m  f mère  ?nunus. 

Et  dedimus  mediofcripta  canenda  foro,  . 

Aâde  quod  eft  frater  tanîo  tihï  jmï^iis  amore , 

Qîiunîus  in  Atridis  Tjndarifque  fuit, 
Is  menée  comkem  nec  dedïgnatus  amcum  eft: 

Si  tamen  hdC  illi  non  nocituraputas. 
Si  minus,  b^c  quoquc  me  mcndacem parte  fittebor. 

Clan  fa  mïbï  potins  tôt  a  fit  ïfta  dmus. 
Sed  ueque  cliudendx  eft  j  &  nulla  potentïa  vires 

^r^ftandi ,  ne  qtiidpeccet  amictis ,  babet, 
It  tamen  ut  cuperem,  culpam  quoque  pojfe  negari) 

Sic  fac'mus  nemo  nefcit  abejfe  mihi. 
Quod  nifi  delïifi  pars  excufabilis  effet  \ 

Farva  relegari  pœna  futur  a  fuit. 
Jpfe  fed  hoc  vidit  j  qui  pervidet  omnid ,  Cdfar; 

Stultïtiam  did  crïmina  pojfc  mea. 
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(Tez  pour  moy  d'eftre  admis  dans  voftre  fa- 
t.  Et  comme  vous  n'avez  eu  avec  moy  d'à  Li- 
re commerce  que  celui  de  vous  faire  la  cour, 
ous  trouverez  que  je  lais  le  fcul  client  qui 
ous  manque.  Voftre  père  néanmoins  ne 
l'a  pas  defavoiié  pour  ami  ;  c'efl:  lui  qui  me 
orta  à  l'étude  ,  &  qui  m'y  fervit  de  guide 
:  de  flambeau.  Aufïi  pour  lui  rendre  les 
erniers  devoirs  je  verfay  des  larmes  à  fa 
lort  5  &  je  fis  fon  oraifon  funèbre  que  je 
rononçay  en  public, 

Ajoiitez  que  voRre  frère  que  vous  aimez 
ifïi  tendrement ,  que  s'aimoient  les  Tyda- 
àcs  &c  les  Atrides  ,  ne  m'a  pas  dédaigné 
xir  compagnon  ,  fi  vous  croyez  que  ce 
je  je  dis  ne  puiiTe  pointtiuire  à  fa  fortune. 
lais  11  cela  lui  fait  tort ,  je  diray  aufîl  qu'à 
:t  égard  je  ne  fuis  pas  véritable.  Je  con- 
ns  même  plu  (lot  qu'on  me  ferme  entiere- 
ent  la  porte  de  vôtre  maifon.  On  ne  doit 
is  néanmoins  me  la  fermer  ^  car  quelque 
litlant  que  foit  un  homme  ,  il  ne  fçauroic 
npêcher  avec  toute  fa  puillànce  qu'un  ami 
i  faile  quelque  faute.  Et  comme  je  fouhait- 
rois  que  ma  faute  fe  pût  nier  ,  ainfi  tout 
monde  fcait  qu'elle  n'ell  pas  crimi-- 
.lie.  '       ^  ^ 

Que  fi  ma  faute  n'eftoit  excufable  ,  je  ne 
rois  pas  allez  puni  par  un  Hmple  bannilic- 
ent.  Mais  Cefar  qui  pénètre  tout  ^  a  bien 
îu  que  cect€  faute  n'efloit  qu'une  pure  im- 

D      ij 
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Ou^aque  ego  perm'ifi ,  quaqtie  efi  res  pajfa,  pepercit: 

Ufus  &  ejf  fnodïce  fulminis  igné  fui» 

\ 
"Née  vitam ,  nec  opes ,  nec  ademit  poffe  reverti  :    •• 

Si  fua  per  veflras  vi^a  fit  ira  preces,  , 

At  graviter  cecidi.  quid  enim  mirabile ,  fi  quts 

A  Jove  percujfus  non  levé  vulntts  habet  ?  ' 

i 

Ipfe  fuas  ut  jam  vires  inhiber  et  Achille  s ,  ' 

Mijfa,  graves  i^us  Pelias  hafta  tulit, 

Judiçumi  nobîs  igitur  cum  yindtcis  adfit,  -i 

:^on  efi  cur  tua  me  janua  nojfe  neget.  ^ 

Cuit  a  quidem  (fateor  )  citra ,  quam  dcbuit ,  ilUt 
Sedfuiè  in  fatis  hoc  quoque  ^  creda ,  mcis,         ' 

Nec  tamen  ojficium  fenfit  magis  altéra  Hojlrum. 

nie  il  lie  vejîro  fub  Lare  femper  eram,  I 

§tuque  tua  efi  pie  tas  ;  ut  te  non  cxcolat  ipfum^  1 

Jus  aliquod  team  fratris  amicus  habet,  ,  ^ 
Quidiquod,ut  cmeritis  refcrenda  ep;  gratia  fiwper, 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  I.      77 

rudencc.  Audi  m'a  t'il  efté  indulgent,  au- 
nt  que  je  lui  en  ai  donné  fujet  ,  Ôc  que  la 
lofe  l'a  permis  de  là  vient  qu'il  n'a  lancé 
ir  moy  que  des  petites  étincelles  de  foudre. 
ar  il  ne  m'a  point  ofté  la  vie  ,  ni  mon 
en  ,  ni  l'efperance  d'eftrc  rappelle  ,  fî  vos 
•ieres  peuvent  vaincre  l'indignation  qu'il  a 
mtre  moy. 

Il  eft  vrai  que  ma  difgrace  eft  grande  : 
^ais  doit-on  trouver  étrange  qu'un  homme 
ippé  des  foudres  de  Jupiter  n'en  foit  pas 
eilé    fenfiblement  ?    Achille   ne  voulant 
>int  lancer  quelquefois  Tes  dards  de  toute 
force  3  ne  laiiToit  pas  de  donner  de  gran- 
coups.     Puis  donc    que  le  Prince  qui 
a   puni  ne  m'a  point  jugé  dans  la  demie- 
rigueur  5  je  ne  vois  aucun  fujet  qu'on  doi- 
me  dire  à  vôtre  porte  que  l'on  ne   me 
>nnoit  pas. 

J'avoue  fincerement  que  je  n'ay  pas  alFez 
Itivé  voftr  •  bienveillance  ,  mais  c'eft  en- 
re  un  effet  de  ma  mal-heureufe  étoille.  Je 
ly  pourtant  pas  fait  voir  que  je  me  fois  at- 
:hé  à  d'autres  maifons  plus  qa'à  la  votre*, 
la  regardois  toujours  comme  un  lieu  de 
otedtîon  poar  moy.  Et  pais  vous  aimez 
•s  proches  d'une  manière  Ci  tendre,  q-i'-in 
li  de  voftre  frère  a  une  efpece  de  drot  fur 
ftre  am  tié  ,  quand  même  il  ne  la  cukive- 
it  pas. 

Au  refte  comme  il  faut  toiaj'^urs  remer- 

D   iij 
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Sic  eft  fortum  promermjje  tudl 
Qued  fi  permittis  nolis  fuadeu ,  quid  optes  : 

Ut  des  i  quant  reddas ,  plura ,  precare  Deos.  ■ 
ïdquefacis,  quanîumque  licet  mcminijfe ,  folehas 

£  Offiùi  Cdujfa  p'Urïbus  ejfe  dati,  ] 
Quolikt  in  numéro  me,  Mefalline ,  repone  : 

Sin  modo  pars  vefiY&  non  aliéna  domus. 
It  malt  Nafinem  (  quonia?n  weruife  videtur  ) 

Si  non  ferre  doles ,  at  meruijfe  dole^ 
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îerccux  qui  fe  font  acquittez  de  leur  de- 
oir  ,  auffi  eft-ce  à  vous  de  les  affifter.  Qiie 
î  vous  me  permettez  de  vous  dire  ce  que 
DUS  devez  demander  aux  Dieux ,  c'eft  d'être 
n  eftat  de  faire  du  bien  ,  pluftôt  que  d'en 
ecevoir.  Vous  ne  manquez  pas  d'en  ufcr 
in(i  5  autant  que  je  puis  m'en  fouvenir  5 
ar  vous  aviez  accoutumé  d'obliger  plu- 
ieurs  pcrfonnes  :  Mettez-moy  comme  il  vous 
laira  parmi  le  nombre  des  gens  qui  font 
ttachez  à  voftre  maifon.  Et  fi  vous  n'eftes 
•oint  affligé  des  maux  que  je  fouffre  ,  parce 
[u'il  paroît  en  quelque  façon  que  je  Its  ay 
tieritez  ,  foyez  au  moins  afflige  que  je  m'en 
bis  rendu  digne. 
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E  P  I  S  T  O  L  A     VIII. 
S  E  V  E  R  O. 

^g    Tibi  dîleâo  mïfam    Nafine  faÏH* 

yfccïpe  ,  pars  anm(t  magna  ,  Se* 
ycre  ,  weji. 

Keve  roga  ,  qmd  agam  :  fi  perfequar  omnia ,; 
flebis,  :j 

Simma  fatis  neftri  fi  tibi  nota  malt. 

Vmmtis  ajjlduis  expertes  pacïs  in  armïs  , 

Dira  fkaretratô  belU  movente  Cet  a. 
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ELEGIE     VIIL 

A     SEVERE. 

Ouï/  mme   la  vie   champeftre, 

E  y  E  R  E  mon  intime  ami  g 
recevez  de  voftre  cher  Ovide, 
le  falut  qu'il  vous  envoyé 
dans  cette  lettre.  Ne  voits 
informez  pas  de  Peftat  où  je 
fi  je  vous  en  écrivois  tout  le  détail , 
ous  en  verferiez  des  larmes  \  c'eft  alfez  que 
ous  fcachiez  mes  miferes  en  abre2;e. 

Les  rudes  attaques  que  nov  s  ioûrenons 
outre  les  flèches  des  Getes  3  nous  font  con- 
inuellement  tenir  fous  les  armes ,  fans  poa-- 
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Deque  tôt  expulfis  fum  miles  in  exfulefolus  : 

Tuta  (  nec  invideo  )  cetera  turba  jacet, 
Quoque  m  agis  nofirâs  veniâ  dignere  libellos , 

Haq  in  frocinclu  carmina  fa^a  leges, 
^tat  vêtus  urbs  ,  ripA  vicina  binominis  iftriy 

Mœniùus  &  pojttu  vix  adeunda  loci, 
*  Cafpius  JEgjpfos  {  de  fe  fi  credimus  ipfis  ) 

Condidit  j  &  proprio  nomine  dixit  epus, 
Tlanc  férus  Odrjfiis  inopmo  Marte  peremtis 

Cepit  >  &  in  Regem  fujiulit  arma  Getes. 
lîle  memor  magni  generis ,  yirtute  quod  auget  > 

Trottnus  innumero  milite  cinéius  adeft, 
Kec  prius  abftejfit,  mérita  quant  ude  no  cent  mn 

Se  nimïs  nlcifi;em  extitit  ipfe  mcens. 
At  tibi  3  Rex  £V0  ,  detur  ,  fortijfime  nofiro  ^ 

Semper  honoratâ  fceptra  tenere  manu» 

Tieque  ,  quod  &  ptdifiat  ,  {  quid  enim  tibi  pienïus. 
opem  ?  ) 

Martia  cum  magne  Cdfare  Koma  prohet, 

Sed  memor  unde  abH^queror ,  è  jucunde  fodalis  ^ 

Accédant  mpris  f<vça  quod  arma  malis. 

â  Cafpius  J£_iipfi(^  D'onna  (on   nom  à  la  vjllc  qu'il 
jRr)nâa,corai»c  oni  fau  Aieiaaatc  &  Adiica  &  pixificuis 
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voir  jamais  vivre  en  paix  :  &  de  tant  de  Ro- 
mains bannis ,  je  fuis  le  feul  obligé  de  fai- 
re le  meftier  de  foldat.  Tous  les  autres  font 
en  feureré  dans  un  tranquille  repos ,  dont  je 
ne  leur  porte  point  d'envie.  Bailleurs  pour 
vous  perfuader  qu'il  faut  eftre  indulgent  à 
mes  vers ,  c'cft  que  je  viens  de  les  corapo- 
fer  dans  une  expédition  militaire.  Sur  les 
rives  du  Danube  qui  eft  aufïi  connu  fous 
un  autre  nom.  Il  y  a  une  ville  ancicnne,qui 
par  fes  ramparts  Se  par  fa  iituation  eft  d\iii 
accès  difficile.  La  tradition  du  pays  porte 
qu'elle  doit  fon  nom  &  fa  fondation  à  Cai- 
plus  Egipfus.  Les  Gctes  féroces  l'ayant  pri- 
fe  inopinément  d'alfaut ,  taillèrent  en  pièces 
tous  les  Odrifiens  ,  &  enfuite  ils  firent  la 
guerre  au  Roy  de  cette  Nation.  Ce  Prince 
dont  le  courage  furpafle  l'éclat  de  fon  ori-- 
gine  5  alla  d'abord  affieger  cette  ville  avec 
de  pulifantes  troupes,  &c  ne  quitta  le  fiege 
qu'après  avoir  paflé  au  fil  de  Tépée  tous  les 
coupables,  fe  rendant  coupable  lui-même 
par  une  trop  grande  vangeance. 

Vaillant  Roy  ,  puiiîiez-vous  toujours 
porter  honnorablcment  le  Sceptre  ;  &c  pour 
comble  de  fouhaits  ,  puifïiez -vous  entrer 
en  alliance  avec  Rome  &  le  Grand  Cefar. 
Mais  je  reprens  mon  fujct.  je  me  plains  ai- 
mable Severe  ,  que  par  un  furcroit  de  maU 
keur  je  fais  oblige  de  porter  les  armes.  De- 
puis qiie  je   fuis  éloigné  de  vous   fwU'  hs 

D       Tj 
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Up  careo  vobts  Stjgtas  deiruCm  in  or  as  , 

Quatuor  automnes  Plem  orta  facit. 
Kec  tu  crcàïderk  urbanni  commoda  yïtJt 

QudLrere  Nafonnn  qudtrit  &  iJla  tamen, 
'^am  mjdo  vos  anima  dulces  reminifcor  amki  °5 

"^unc  mihi  cum  car  a  conjuge  nata  fubit  : 
Mque  démo  rurfiu  pulcra  hca  vertor  ad  Urhis  % 

CunStaque  mens  ocutïs  feryidet  illa  Juis, 
Nuncfora,  num  Aàes.mmc  marmore  teâa  theatra.» 

Nmcfùbît  aquatâ  porticus  omnis  humo, 
Gramïnantmc  campï  puîcros  fpe Nantis,  in  bortos^ 

Stagnaque  &  Eur'tpi  j  Virgineufque  liquor. 
Jt  3  puîo ,  fie  Urbis  mifiro  eft  erepta  vohiptas  ^ 

Quolibet  ut  Jaltem  rure  fini  liceat 
i^on  mem  annjfos  ammus  defidèrat  agros, 

Kuraque  Pelgino  confptciênda  folo: 
Nec  quos  pinifcris  pofitos  in  coUibus  hrtos 

Speàat  Flaminia  Clodia  junéîa  vid, 
Quos  ego  nefcio  cm  celui ,  quïbm  ipfe  folebam 

Ad  fat  a  font  an  04  (  nec  pudet)  addert  aquas. 
Smt  îbifiyivunt,  nojîrâ  quoque  confit  a  quondam.^ 

S€d  non  &  nofirifoma  legenda  matUL 
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frontières  de  Scythie  ,  la  conftellation  des 
pléiades  nous  a  fait  voir  quatre  Automnes. 
Mais  ne  croyez  pas  que  je  recherche  les 
commoditez  de  la  vie  que  je  menois  dans  la 
ville  y  je  les  fouhaitterois  néanmoins ,  car 
tantôt  l'idc  de  mes  chers  amis  ,  tantôt  celle 
de  ma  femme  fe  prefentent  à  mon  efprit, 
êc  tantôt  fortant  de  m.a  maifon  je  parcours 
les  beaux  endroits  de  Rome  ,  &  je  les  regar- 
de tous  des  yeux  de  l'ame.  Je  va  tantoft  voir 
les  places  publiques,  tantôt  les  maifons fu- 
perb^rs ,  les  théâtres  revêtus  de  marbre  y  les 
portiques  pavez  uniment  ,  les  Peloufes  du 
champ  de  Mars  qui  a  la  veiic  fur  de  beaux 
jardins ,  tantofi:  les  etargs  8c  les  canaux  ;,  & 
les  fontaines  jaliirantes.  Mais  fi  je  fuis  af- 
fcz  malheureux  pour  élire  privé  des  plai- 
iirs  de  la  ville  ,  qu^il  me  foitau  moins  per- 
mis de  jouir  de  ceux  de  la  campagne  en 
quelque  lieu  que  ce  folr. 

Je  ne  fouhaite  point  de  voir  les  terres 
que  j'ay  lailVées  y  ni  celles  que  je  poilèdois 
dans  le  territoire  des  Peligniens  ,  ni  les 
beaux  jardins  fituez  fur  ces  collines  de  pins 
vis  à  vis  la  voye  de  Flaminius  de  celle  de 
Clodius.  Helas  je  ne  fçay  pourquoy  j'ay  pris 
tant  de  foin  de  les  cultiver  ,  &  je  n'ay  pas 
honte  de  dire  que  fouvent  |e  prenois  la  pei- 
ne d'arrofer  moi-même  les  plantes.  On  y 
peut  encore  voir  des  arbres  y  s'ils  ne  font 
pas  morts  ^    que  j'ai  greffez  de  ma  main  3 
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Tro  qu'îbus  amijfis  utmam  contingere  pojfit 

Hic  fait em  profugo  glcba  eolenda  mihi  ! 
Jpfe  ego  pendentes  { liceat  mode  )  rupe  capellas  s 

Ipfe  velim  bàcdo  pafcere  nïxus  oves» 
Jpfe  ege ,  ne  foliîis  infijîant  peêiora  curk , 

Ducamruncolas  fub  juga  panda,  boves, 
Mt  a  difcam  Getici  qu<z  norint  verba  juvenci  : 

À^iteî^s  iUis  adjkiamque  minai. 
Ipfe  manu  capulum  prenfi  moderatm  aratri 

£xperiar  motâ/pargere  femen  hume, 
^ec dubiîem  longis purgare  lïgonibm  arva: 

Et  dare  jam ,  Jisiens  quai  bïbat  hortm  5  aquétK 
Undefed  hoc  nobisy  minimum  quos  mer  &  hojiem 

Bifirimen  murus  datif  zque  porta  faciî  l 
Ât  tibï  fiafcenîï  (  quod  toto  pcct^e  ktor  ) 

Nerunt  fatales  fortia.  fiU  Dea, 
Te  modo  Campiis  habetJemâ  modoporticus  umbrAt 

Nnnc ,  in  quo  ponis  tcmpora  raya ,  lonim, 
Umbrta  nunc  revocat  :  ncc  non  Albana  peîemem^ 

a  Et  difcam  Getici.     Il  faiic  fans  doute  fndct  âUî 
beitcs  le  Un  ga  gc  de  Icul  pais . 
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mais  je   n'en    cueilliray  pas  les  fruits. 

Je  fouhaitterois  néanmoins  d'avoir  icy 
durant  mon  exil  quelque  petit  coin  de  terre 
à  cultiver.  O  que  je  voudrois  eftre  en  eftac 
de  mener  paître  moi-même  des  chèvres  fur 
le  penchant  d'un  rocher  ^  ou  de  garder  des 
brebis  appuie  fur  une  houlette  ?  Moi-  mcme 
pour  difïiper  les  chagrins  qui  me  dévorent, 
je  mettrois  les  bœufs  au  joug  pour  le  la- 
bourage des  champs  j'apprendrois  les  mots 
des  ^  Getes  que  ces  animaux  entendent ,  ÔC 
je  les  ferois  marcher  par  les  menaces  qu'on 
leur  fait.  Je  tiendrois  moi-même  à  la  main 
le  manche  de  la  charrue  ,  &  en  labourant 
la  terre  je  tâcherois  de  répandre  la  femence 
que  i'aurois  jette.  Je  ne  feindrois  pas  d'ar- 
racher les  méchantes  herbes  à  coups  de  bef- 
che ,  &c  d'arrofer  les  jardins  quand  je  les 
verrois  fechez. 

Mais  d'où  pourrions  nous  attendre  ec 
bon-heur  ,  nous  qui  ne  fommes  feparez  des 
ennemis  que  par  l'enceinte  d'un  petit  mur^, 
&  par  une  porte  fermée  i  Pour  vous  aima- 
ble Severe  ^  je  regarde  avec  plaifir  que  les 
Parques  ont  filé  vos  jours  heureiilement. 
Tantôt  vous- vous  promenez  dans  le  champ 
de  Mars  ,  &  tantôt  à  l'ombre  fous  un  porti- 
que. Quelquefois  ,.  mais  rarement  ,  vous, 
vous  Occupez  au  barreau.  Tantoft  vous  re- 
tournez en  Umbiie  ,  tantôt  vous  faites  rou- 
ler rapidement  le  carroile  dans  la  voye  d'Ap=» 
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Afpia  ferventt  ducit  in  arva  rota, 

Torfitan  hic  optes  ,  ut  jufiam/upprmat  tram 

Cafar  ;  &  hofpïtium  fit  tua  villa  meum. 

Ahnimiumeft  i  quod,  amice ,  petis  !  moderatius 
opta  : 

Et  Yoti  y  qttdfo  \  contrahe  veU  tui. 

Terra  velim  propior ,  nuUique  obnoxia  beUo 

Detnr  :  erit  nofiris  pars  hona  demta  malis. 
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plus  pour  aller  à  vos  terres  d'Albe.  Peut-être 
fouhaittez-vous  dans  ces  lieux  ,  que  Cefar 
quitte  la  colère  qu'il  a  juftement  conçue 
contre  moy  ,  Se  que  vous  me  donniez  re- 
traitte  dans  une  de  vos  maifons  de  cam- 
pagne. 

He  mon  cher  ami ,  c'eft  trop  demander  : 
faites  un  fouhait  plus  modéré  ,  Se  referrez, 
je  vous  prie  ,  les  voiles  de  vos  defirs.  Je  fe- 
rois  content  qu'on  me  reléguât  dans  un  lieu 
plus  proche  de  Rome  que  je  ne  fuis ,  &  qui 
ne  fuft  point  expofé  à  la  guerre.  Ainlî  je  me 
verrois  délivré  d'une  grande  partie  de  mes 
maux. 
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^<|^^^  U  M  mhï  de  rapto  tua  venit  efïfm 
pu  Celfo , 

Frotimis  cft  Ucrjmis  humïdafaC" 

ta  mets, 

Quodque  nef 04  dïcîu ,  fieri  fiecpofe  put  art , 

Imitis  oculis  lïttera  leâa  tua  efi, 

Nec  quidquam  ad  noflras  pervênit  aceïhm  au^ 
res 

Utfumus  in  Ponto  y  pervenUtque  precor» 
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ELEGIE     IX, 

A     MAXIME. 

îl  regrette    U   mort  de  Celfus, 

A  lettre  que  vous  m'avez  écrfc- 
te  5  où  vous  m'apprenez  la  mort 
du  pauvre  Celfus  a  efté  dés  ce 
moment  arrofée  de  mes  larmes, 
&  par  un  étrange  avanture  que  je  ne  devrois 
pas  dire  ,  ^  que  je  n'aurois  pas  crû  devoir 
arriver  ,  j'ay  lu  cette  lettre  à  contre  cœur. 
Depuis  que  je  fuis  relégué  dans  le  Pont ,  je 
n'ay  point  reçu  de  nouvelle  plus  affligeante, 
&je  prie  les  Dieux  qu'il  ne  m'en  arrive 
jamais  de  femblable. 
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Ante  meos  oculos  tanquam  frdfentïs  imago 

Haret  :  &  exftin^um  vivere  fingit  amor, 
SApe  refert  animus  lufm  gravit ate  carêmes  : 

Séria  cum  liquida  fàtpe  peraéta  fide, 
^ulla  tamenfubeunt  mihï  tempora  denfius  iUis  : 

Ou<z  veUem  vit  a  fummafmjje  me  a, 
Cum  domm  ingentifubito  mea  lapfa  ruina 

Concidit ,  in  domini  procubuitque  caput. 
^dfuît  iHe  mibi ,  cum  par  s  me  magna  reliquit , 

Maxime  \  Fortmîd  nec  fuit  ipfe  cornes. 
lUum  ego  non  aliter  fient em  meafunera  vidi, 

Ponendus  quam  fi  frater  in  igné  foret»  \ 

Utzfit  in  amplexu  ,  confolatufque  jacentem  efl  : 

Cumque  meis  Ltcrjmis  mi/cuit  ufque  fiias, 
O  quoties  vit  a  cufios  invifus  amardt 

Continun  promtas  in  mea  fat  a  manus  ! 
O  quoties  dixit ,  Placabilis  ira  Deorum  eft. 

Vive  ,  nec  ignofci  tu  tibi  pojjè  nega, 
Vox  tamen  iUafuït  celeberrima ,  Refpice  quantum 

Debeat  auxilii  Maximus  ejfe  ttbi. 
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L'Image  de  cette  illuftrc  mort  eft  tou- 
jours prclente  à  mes  yeux ,  Se  ma  tendrelîe 
me  perfuade  qu"*!!  eft  encore  vivant.  Mon 
cfprit  me  reprefente  fouvent  les  divertiile- 
mens  de  nous  jeux  ,  Se  les  entretiens  ferieux 
que  nous  avons  eus  enfemble  avec  une  foy 
fnicerc  Se  pure.  Il  n'y  a  point  de  momens 
dans  ma  vie  dont  je  me  fouvienne  fi  fou- 
vent  que  de  ceux  là  :  Et  pleuft  aux  Dieux 
que  la  Parque  cuft  alors  fini  mes  jours? 

Q.iand  ma  maifon  fut  frappée  de  ce  grand 
coup  de  tonnerre  qui  la  mit  fubitement  en 
ruine  ,  &:  qu'elle  tomba  fur  latefle  de  fon 
maître  ,  Celfus  vint  s'offrir  à  moy  dans  le 
temps  que  la  plufpart  de  mes  amis  nV aban- 
donnèrent lafchement  j  Se  il  parut  bien  qu'il 
ne  fuivoit  pas  la  profperité  de  ma  fortune. 
Je  lui  vis  pleurer  mon  funefte  exil  ,  comme 
fi  on  eutl  mis  fon  frère  fur  le  bûcher  funè- 
bre. Il  m'embralfa  tendrement ,  Se  me  con- 
folant  dans  Tafflidion  qui  m'abbatoit  le 
courage  ,  il  mêla  fcs  pleurs  avec  les  miens. 
O  combien  de  fois  cet  ami  que  je  regardoîs 
comme  un  im.portun  qui  vouloit  fauver  ma 
vie  malgré  moy  ,  m'empêcha  t*il  de  me  tuer 
moi-même  î  O  combien  de  fois  me  dit-il,  la 
colère  des  Dieux  fe  peut  appaifer.  Vivez  Se 
ne  dites  pas  que  vôtre  faute  eft  irremiiïible. 
Mais  fur  tout  je  remarquay  ces  paroles  qu'il 
me  dit  j  regardez  quel  grand  fecours  vous 
devez  attendre  de  Maxime,  Il  s'attachera  à 
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MAximus  incumbet  j  quaque  eft  petate  rogabit , 

Ne  fit  ad  extremum  C^faris  ira  tenax, 
Cumque  fuis  fiants  vires  adhibebït ,  &  omnem , 

Quo  leviHs  doleas ,  experietur  opem. 
Mac  mihi  verba  maU  minuerunt  t&dia  vitdt, 

Qu<&  tu  3  nefiierint ,  Maxime  ,  vana^  cave, 
Ilucquoque  yenîurum  mihi  fi  jurare  folebat  \ 

Non  râfi  te  long<t']m  fihi  dante  via, 
Nam  tua  non  alio  coluit  penetralla   ritu , 

Terrarum  dominos  quam  colis  ipje  Deos, 
Crede  mihi  :  multos  habeas  cum  dignus  amicos , 

Non  fuit  e  multis  quolibet  ille  minor , 

Si  modo  nec  cenfus  ^  ncc  cUrum  nomen  avorum , 

Sedprobitas  magnos  ingeniumque  facit. 
Jure  igitur  lacrjmas  Celfo  libamus  adcmto  ; 

Cumfugerem ,  viro  quas  dédit  tUe  mihi, 
Carminajure  damus  raros  tefiantia  mores  ; 

Ut  tua  venturi  nomina ,  Celfe  ,  legant. 
Hoc  efi ,  quod  pofum  Get}cis  tibi  mittere  ab  atvis: 

Mocfolnm  efi  ifiic ,  quod  liquet  effc  meunu 
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vous  fervir  ,  ôc  comme  il  tù,  généreux  ,  il 
fera  par  Tes  prières  que  Cefar  ne  s'opinia- 
trera  pas  à  pouller  Ton  indignation  jiifques 
à  l'extrémité.  Il  joindra  le  crédit  dç  ion 
frère  au  iien  >  ÔC  mettra  tout  en  ufage  pour 
rendre  vos  maux  plus  fupportabies.  Ces  pa- 
roles adoucirent  l'amertume  de  mes  dou- 
leurs. Mais,  Maxime  ,  prenez  garde  qu'el- 
les ne  foient  par  dites  en  vain. 

Il  m'avoic  encore  foiivent  proteilc  qu'il 
viendroit  me  voir  dans  mon  exil ,  fi  vous 
ne  l'empêchiez  pas  de  faire  un  fi  long  voya- 
ge, car  il  avoit  autant  de  vénération  pour 
vous,  que  vous  en  avez  pour  les  maiftres  de 
la  terre.  Au  refte  foyez  bien  perfuadé  que 
parmi  beaucoup  d'amis  que  vous  avez  ac- 
quis dignement  ,  Celfus  n'en  n'efloit  pas  le 
dernier  ,  s'il  efl:  vray  que  ce  n'eft  point 
par  les  grands  biens  ,  ni  par  l'éclat  de  la 
naiifance  ,  mais  pour  la  bonté  des  moeurs 
&:  de  refprit  que  l'on  s'érige  en  grand 
homme. 

Celldonc  juftement  que  je  verfe  des  lar- 
mes à  la  mort  de  Celfus  ,  puifqu'il  en  a  ré- 
pandu pour  moi  ,  quand  je  fus  banni.  C'eft 
!  encore  avec  juliice  que  ]C  célèbre  fa  probité 
|dans  mes  vers  ,   pour  faire  connoître  à  la 
jpofterité   l'illuflre  nom    de  Celfus.    Voilà 
ijtout  ce   que  je  puis  vous  envoyer  du  pais 
Jdes  Getes.  C'eft  la  feule  chofe  dont  je  puif- 
fedifpofer  au  lieu  où  je  fuis. 
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Funera  necpotià  comitare ,  nec  *  ungere  corpus  % 

jftque  tuis  toto  d'mdor  orbe  régis, 
Quipotuit  y  quem  tupro  numine  virus  Mebas, 

Frdfiitit  officium  Maximus  omne  îibi, 
llk  tibi  exfeqtiias ,  &  magnï  funus  honoris 

Vecit'y  &ingeUdos  verfit  ^  amomafinm, 
Dilu'it  & Ucrymis  mœrens  unguenta  profufis  j 

Ojfaque  vicinâ  condita  îexit  humo. 
Qui  quoniam  exjiin^us,  qu£  débet,  praftat  amicis. 

Et  nos  exjîinciis  anmimerare  potejî. 

Si  Vagere  corpus.  L'oiii^ion  des  raorts  fe  faifoitdi- 
vafcnvjnt:  félon  les  richcflVs  &  la  qualité  des  gens. 

a  Amoma.  Cet  ooguenc  fecompotbic  d'un  arbrifTcâU 
odoritcriiic  de  riièir.e  nom. 


Je 
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Je  n^ay  pu  affifter  à  vos  funérailles  ni 
*  ambaumcr  vôtre  corps  ,  car  un  monde 
entier  me  fcpare  de  vôtre  bûcher  funèbre. 
Maxime  que  vous  rêveriez  pendant  vôtre 
vie  comme  une  Divinité,  n^'a  pas  manqué  de 
vous  rendre  tous  les  devoirs  qu'il  a  pu.  Il 
vous  a  fait  des  obfeques ,  Se  vous  a  rendu  des 
honneurs  funèbres  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence. Il  a  répandu  de  bonnes  fenteurs 
dans  voftre  fein  glacé  ',  &c  après  avoir  de- 
trempé  des  ^  onguens  précieux  dans  Tes  lar- 
mes 5  il  a  enterré  vos  os  dans  un  lieu  qui 
eft  proche  de  fa  fepulture.  Comme  il  rend 
à  Tes  amis  les  devoirs  qui  leur  font  diis  après 
leut  mort ,  il  peut  aufli  me  compter  parmi 
ceux  qui  ne  font  plus  en  vie. 
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i^^i  i  5  O  y7^o  profîigm  mittit  tihi ,  F//z 
ce,p,lîitcm: 


_  ^^^    _  ,      Mkîcre  rem  fi  quis  3  ^«/î  c/rrf  ^  i/y' 
^ife'iyV^l'  foteft, 

Longus  enïm  ar/is  vitiatum  corpus  amaris 

Non  paî'uur  y  ires  languor  babcre  fu^, 

Nec  dôlor  ullus  adeft  ^    me  fcbribus  uror  A) 
helis. 

Et  psragit  feliti  ysna  tenoris  iter. 
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ELEGIE     X. 
A     FLACCUS. 

)tte  fes  miferes  hnt  réduit  a  une  grande  langueur^ 

Vide  qui  eft  en  exil  en- 
^  voye  un  falut  à  fon  cher  Flac- 
cus  ,  il  quelqu''un  peut  néan- 
moins envoyer  ce  qa"'il  n^a 
^as  lui  même.  Car  la  lan- 
iKur  où  je  fuis  depuis  long-îemps  par  i*a- 
lerturae  de  mes  chagrins  ,  m'a  rendu  (i 
xtenué  que  je  ne  fçaurois  reprendre  mes 
jrces.  Je  ne  fens  aucune  douleur  ;  je  n'ay 
oint  de  fièvre  chaude  qui  m'empêche  la 
cipiration  y  mon  poiilx  ya  toujours  corn- 
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Os  hcbcs  ejl  y  pofi'aque  movent  -faftidïa  menfjL  : 

Et  queror ,  inv'îfi  cum  venir  hora  cibi, 
Quod  mare ,  quod  îellus  appone,  quod  educat  aé\ 

N'd  ibi ,  quod  nobis  efunatur  ,  erit. 
Iscclar  &  awbrofîam  ,  Utkes  epulafqtie  Deoruh 

Det  mibiformofa  hava  *  Juventa  manu  j 
Uon  tumen  exaciiet  torpens  fapor  lUe  paUtum  : 

Stdbit  &  inftomacho  pondus  inerte  diu. 

Bu  ego  non  aufim  ,  cum  finî  verijfimd  ",  cuivis 
Scnbcrc  j  delicïj^  m  maU  noflra  voccnt. 

Scilicet  isjlatlis  efl  ,  rerum  forma  me  arum  ^ 

Delïciis  eîiam  pojfit  Ht  ejfe  locm  ? 
DeliciO'S  illi  precor  h  as  contingere ,  fi  quk  , 

Ne  mïhi  fit  levîor  Cdfiaris  ira ,  timet, 
Is  quoque ,  qui  graciii  abus  efi  in  cor  pore,  fomm 

Non  alit  ojjicio  corpus  inane  fiuo, 
Sed  vigilo  3  v'igilantque-  meifine  fine  dolores  j 

Quorum  materiam  dat  locus  ipfe  mihi, 
Vix  igiturpofiïs  vifos  agnofcere  vu! tus  : 

Quoque  icrit  )  quczras ,  qui  fuit  ante,  cokr, 

a  hivema  mmu.^  I!  par!e  d'Hcbc  fille  de  Junon  < 
fcL-voic  Us  D.euxàcabici  les  Latins  la  nommoic 
jcunelic. 
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Te  à  l'ordinaire.  Cependant  je  fuis  dégoûté 
£s  meilleures  viandes  qu'on  puiffe  fervi^-, 
:  j'ay  tant  d'averfion  à  manger  que  quand. 
heure  du  repas  arrive  ,  je  ne  puis  nVem- 
ccher  de  m'en  plaindre.    Donnez-moy  ce 
Lie  la  mer,  &  que  la  terre  &  Tair  fournif- 
:nt  de  plus  exquis  ,   je  n'y  trouveray  rien  à 
ion  gouft.  Qu'une  ^  jeune  ôc  charmante  fil- 
me prefente  avec  fa  belle  main  le  Nedar 
^  l'ambrofie    les    liqueurs  &  les  mets  des 
ieux  ,   tout  cela  ne  m'aiguifera  point  l'ap- 
:tit  y  tant  j'ay  le  goût  dépravé  ;  Ôc  ce  que 
mangeray  me  demeurera  fur  l'eftomach, 
ns  en  pouvoir  faire  la  digeftion. 
QLioique  ces   chofes  foient  vraycs   ,    je 
oierois  pourtant  les  écrire  à  qui    que  ce 
■it,de  peur  que  l'on  n'attribue   ces  maux 
delicateile.    Il  eft  vray  qu'en  l'eftat  où  je 
is ,  &:  que  dans  la  fituation  de  ma  fortune, 
puis  efoe  délicat  ?  Je  fouhaite  cette  for- 
de  delicateiïè  à  ceux  qui  craianent  que 
efar  ne  me  foit  trop  indulgent. 
Le  fommeil   mém.e.qui  eft  une  efpece  de 
)urriturc  aux    corps  exténuez  ,    ne  fait 
)int  cet  effet  fur  moy.    Mais  je  veille  nuit 
jour  j  Se  mes  douleurs  ne  me  donnent  en 
ut  temps  aucun  relafche  ,  parceque  le  lieu 
1  je  fuis  m'en  fait  toujours  naître  de  nou- 
Iles.    Vous  auriez-donc  delà  peine  a  re- 
tnnoître  mon  vifage  ,  &  vous  auriez  fujec 
:  me  demander  ee  qu'eft  devenu  le  teint 

E     iij 
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Tarvus  in  exiles  fuccm  mihi  pervertit  artus  : 

Membraque  funt  CQïâ  paîlïdiora  nova. 
Jslon  bac  immodico  contraxi  damna  Lj&o  : 

Scîs  mihi  quam  foU  p&ne  bihantur  aquA. 
J^on  epulis  oncror  :  quarum  fi  tangar  amore  y 

ifl  tamen  in  Geticls  copia  nulla  locis. 
Kec  vires  adimit  Veneris  damnofa  voluptas. 

Non  filet  in  mœftos  illa  venire  îoïqs, 
Unda  locufque  nocent  :  &  caujfa  valent ior  ifili  > 

jùixietas  animi ,  qutz  mihifimper  adeft. 
Banc  nrjîtupariterfimïLi  cmnfratre  levares, 

Vix  mens  trifiiÛA  mafia  tultjfet  onus. 
Vos  efiis  fragilï  tellus  non  dura  phafilo  : 

Quamque  negant  multi  y  vos  mihi  fertis  opem. 
Ferre ,  precor  ,femper ,  quia  femper -egebimas  illâi, 

C<^fi$ris  offenfum  dum  méi  numen  erit. 
Qui  meritam  nobis  minuat ,  nonfiniat  irain , 

Supplîciter  vefiros  qtâfque  rogate  Deos, 
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me  j'avois  auparavant.    Mon  corps  amai- 
;ri  5  prend  peu  d'alimens,  Se  je  fuis  plus  jau- 
le  que  de  la  cire.    Ce  n'efl:  point  Pexcés  du 
'in  qui  m'a  caufé  cette  indifpofition  ,  vous 
bavez  que  je   ne  bois  prelque  que  de  Peau, 
e  ne  mange  pas  non  plus  excefîivcment.  Si 
'aimois  à  faire  bonne  ehere  ,  le  païs  des 
jetés  ne  fçauroit  me  contenter  là  deiîus.  Je 
l'ay  point  perdu  mes  forces  aux  plaiiirs  nui- 
ibles  de  l'amour  5  car  ils  ne  recherchent  pas 
les  gens  comme  moy  accablez  de  cliagrin. 
^.'eau  de  ce   climat ,  &  le  climat  même  font 
:ontraires  à  ma  fanté  >  mais  fur  tout  les  in- 
j^uietudes  qui  tourmentent  toujours  mon  ef- 
H'it.    Q_^e  (1  vous  &c  vôtre  frère  n^aviez  îa 
?onté  de  les  foulager  ,   j'aurois  de  la  peine 
im'empécher  de  ne  pasfuccomber  fous  leur 
poids. 

Mon  vailTeau  qui  a  échoué  ,  trouve  une 
douce  retraite  dans  vôtre  port  ,  Ôc  vous  me 
donnez  un  fecours  que  beaucoup  d'autres 
me  refufent.  Continuez  ,  je  vous  en  con- 
jure 3  de  me  le  donner  toujours ,  car  j'en  au- 
ray  toujours  grand  befoin,  tant  que  le  Di- 
vin Cefar  fera  irrité  contre  moy.  Que  cha- 
cun de  vous  prie  les  Dieux  qu'il  modère  au 
moins  fa  colère ,  s'il  ne  veut  pas  la  finir  en- 
tièrement. 
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^^p2||^  UC  quoque  Cctfarei  pervertit  fama 
""^'"^^  triumphïy 

Langui dx  quofejfi  yix  veniî  aura 
JSJoùi 

Ki/  fore  ditlce  mîhi  Scphicâ  regione  putavL 
Jam  minus  hic  odio  ejî ,  quam  fuit  antejocus. 


a  Aura  laKgu-'da,    C'cft  que  le  vent  du  midi  a  un 
grand  trajet  à  taire  pour  âiàvei  au  Scptcmiicn.  < 


10/ 

^  j%«^  j^3^?^  4s  ^  f^r^f^  "fil  r^ 
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Ecrites  dans  la  Province  de  Ponï, 

LIVRE     SECOND. 

ELEGIE     L 

A     GERMANICUS. 

/  lui  exprime  la  joje  qu'il  a  d'avoir  appris  k 
triomphe  de  Tibère, 

A  nouvelle  du  triomphe  de  Ce- 
far  eft  venue  jafqulci  y  oa  le 
'^  vent  de  midi  ne  vient  qu^avec 
peine  ,  tant  il  eft  coy  d'un  G. 
ono  voyage.  Je  ne  croyois  pas  que  la  Scy~ 
Kie  i|ne  vit  jamais  dans  la  joye  3  auiïl  ce 
pavs  me  paioit  à  prefeut  moins  dsCagveaMe; 
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Tdndem  aliquid  puisa  curarum  nubeforenum 

Vïdi  ;  Fortmu  verba  dedîque  me<z, 
y^olkut  ulla  mihi  contingere  gaudia  Cétfar , 

Vellepoteft  cuiyis  lue  tamen  una  dari, 
Dî  qtioque ,  ut  k  cunâis  hïUri  pietate  celant ur y 

Trïfiïtïam  ponï  pcr  fua  fejîa  jubent, 
Denique ,  quod  certusfuror  eft  auderefateri , 

Jlac  ego  Utiîiâ ,  fi  yetet  ipfe ,  fruar. 
Jupiter  utihkis  quoties  jurât  imbribus  agror^, 

Mixta  tenaxfegeti  crefcere  lappa  folet, 
Nos  quoque  frugiferum  fentimus  inutïlis  herb^. 

Nu-fuen ,  &  invita  ftpe  juvamur  epe.  ; 

Gdudia  Qéifayedi,  mentis  pro  parte  virlli 

Sunt  mea  :  privati  nil  habet  illa  domm. 
Gratta ,  lama,  tibi : per  quam  fpe^ata  triumpbè 

Inclufo  medïîs  efi  mihi  pompa  Getis, 
Indice  te  didici ,  nuper  vifenda  coîjfè 

a  Innumeras  gentes  ad  Du  ci  s  or  a  fui. 
Qudque  capit  yaftis  immenfum  mœmbus  orbem  » 

Bofpitïis  Remam  vix  habuijfe  locum. 

^  a  Innumeras  GenUs.    C?s  magnifiques  rnumphcs  at- 
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3[u'autrefois.  Enfin  le  nnage  de  mes  cha-< 
Trins  s'eftant  diffipé ,  m'a  fait  voir  un  rayon 
ie  beau  temps ,  ce  qui  a  bien  furpris  ma 
ortune. 

Qî-iand  Cefar  ne  confentiroit  pas  que  je 
n-iilepart  à  cette  réjoliilîance  ,  il  ne  peut 
rouver  mauvais  qu'on  ait  de  la  joye  dans 
•ette  occafion.  Les  Dieux  même  voulant 
[ue  leur  culte  foit  toujours  accompagné 
/une  gaye  pieté  ,  ordonnent  à  tout  le  mon- 
e  de  n'eftre  point  triftes  pendant  leurs 
sftes.  Et  par  une  audace  extravagante  je 
le  craindray  pas  de  dire  que  Ci  Cefar  vou- 
Dit  me  défendre  de  me  re'joliir  prefente- 
lent,  je  n'obeïrois  pas  à  fes  ordres.  Lorf- 
ue  Jupiter  arrofe  les  champs  d'une  f  luya 
rofitâble  y  il  croift  ordinairement  de  nic- 
hantes herbes  parnii  les  bleds.  De  mêrne 
i  fens  l'influence  du  Ciel ,  aufli  bien  que 
'herbe  inutile  ,  &  fouvent  je  reçois  du  fou- 
igement  d'un  Dieu  qui  m'eft  favo-able 
lalgré  lui.  Je  fuis  en  droit  de  participer, 
utant  que  je  puis ,  à  la  joye  de  Cefar  ,  crc 
i  maifon  Impériale  n'a  rien  qui  ne  doive 
ftre  commun  à  tout  le  monde. 

Renommée  ,  je  te  rends  grâces  de  m'a- 
oir  appris  dans  mon  exil  au  niilieu  des 
Jetés  un  triomphe  fi  pompeux.  J'ay  fceu 
ar  ta  bouche  qu'une,  infinité  de  ^  Nations 
)nt  venues  de  tous  collez  à  delfein  de  voir 
]efar  .  &  que  la  ville  de  Rome  y  dont  les 

E    vj 
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Ttt  mihï  narrafîi ,  ciim  multis  lucibm  ante 
Fuderit  ajfiduas  nubilm  Au/fer  aquas , 

Liimine  uîejii  Solem  ftdfijfe  ferenum  y 

Cum  populi  vultH  convetnente  die, 
jftqite  iîa  vicîorem  ^  cum  magm  yock  honore  ^ 

Bellica  Uudatis  dona  àedïjfe  vins , 
Cîaraque  fumîurum  picitas  infignia  yefies , 

Timraprius  fanais  impofuiffe  focis  : 
Jujfitiamque  fui  cafte  pi acaffe  Tarenùs -y 

lUo  qudL  templum  peêiore  femper  tuhet, 
Ouaque  ierit ,  felix  adjecrum  plaufibus  omcn  5 

Saxaque  roratis  erubuiffe  rofis, 
JPromus  argento  verfos  imïtantia  mur^s 

Barbara  cum  viâii  Qppida  la  ta  viris^ 
fluminaque  >  &  montes,  &  in  altis  pafcuaftlyisy 

Armaque  cum  tclis  in  ftrue  mifîa  fuis. 
I>eque  triumphato ,  quod  Sol  incenderit ,  auTQ 

jîurea  T^omani  teéia  fnijfe  fort. 
Totque  tuliffe  duces  captivfs  addita  colUs 
.    Vincula ,  pane  hoftes  quotfatis  ejfefmt. 
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murs  font  d'un  immenfc  circuit  pouvoir  à 
peine  loger  tant  de  monde.  Tu  m'as  racon- 
té que  les  pluyes  caufées  par  un  vent  de 
midi  ayant  duré  fans  relafche  plufîeurs  jours 
avant  le  triomphe  :,  le  Ciel  donna  un  temps 
fi  riant  qu'il  s'accordoit  en  cela  avec  la 
joye  du  peuple. 

Tu  m'as  dit  aufli  que  le  vainqueur  diftri- 
bua  avec  de   grandes  loiianges   des  recom- 
penfes  militaires  aux  vaillans  hommes ,   &: 
qu'après  s'eftre  revêtu  d'une  robe  triompha- 
le qui  eftoit  richement  bordée  3  il  oftl'oit 
premièrement  de  l'encens  aux  Dieux  ,  ôc 
qu'il  charma  Tes  parcns  par  Téquité  q'.ii  re- 
fide  dans  Ton  cœur  comme  dans  un  Tem.ple^ 
J'ay  encore  appris  que  tous  les  lieux  par  ou 
pallbit  le  triomphateur  retentillbient  d'ap- 
plaudiilemens  accom^pagnez  d'heureux  pro- 
noftics  5  6c  que  le  pavé  des  rues  eftoit  tout 
rouge  des  rofes  que  l'on  avoit   répandues^ 
On  a  veu  dans  ce  triomphe  pluficurs  figu- 
res d'argent    qui  reprekntoient   des  murs 
rcnverfez  ,  des  villes  conquifes  fur  les  Bar- 
bares ,  des  fleuves ,  &  des  montagnes  >  des 
forets  &  des  torrents  avec  desTrophées  d'ar- 
mes»   Et  l'on  dit  que  dans  cette  pompe  les 
toits  des  maifons  du  marché  Romain  pa- 
roilïoient  dorez   de  l'éclat  que  le  foleil  fai- 
foit  rejallir.    Il  avoit  un  li  grand  nomibre- 
d'Officiers   de  guerre  chargez  de  chaifnes^ 
^u'on  en  auroit  pu  faire  une  armée.  Oiia 
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Maximapars  horum  vitam  veniamque  tulêrunt  i 

In  quibtis  &  belli  fumma  caputque  Bato. 
CuY  ego  poffe  negem  minui  rnihl  Numinis  iram,. 

Cum  videam  mites  hoftibm  ejfe  Deos  ? 
fertulïtMc  idem  nohis  ,  Germanice,  rumor , 

Oppida  fub  titulo  nomtnis  ijfe  îuu 
\Atque  ea  te  contra,  nec  mmi  mole,  nec  armis^ 

Necfatis  ingénia  tut  a  fuijfe  loci. 
D/  tibî  dent  annos  !  a  te  nam  cetera  fumes  ; 

Slfit  modo  yirttiti  tempora  hnga  ttt£. 
Quod  precor  eveniet  funt  quiddam  cracula  yatum^ 

Nam  Bem  optanti  profpera  figna  dédit, 
lequoque  yi^orem  Tarpeiof  fcandere  in  arces 

Ldta  coroHAtis  Roma  yidebït  equis, 
Méiîurofque  Fatcr  nati  fpecidbit  honores  ^ 

Gaiidia  percipiens  >  qim  dédit  ip/e  fuis, 
Jam  nunc  hxc  à  me ,  juvenmn  bclloqne  togaqne 

MAxrme  ^  diéïa  tïhi  yaîîcirutnte  nctA^ 
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accordé  la  vie  5c  le  pardon  à  la  plus  grande 
partie  de  ces  captifs  ^  ôc  même  à  TAuteur 
de  cette  guerre. 

Pourquoi  donc  defefpererois-je  de  voir 
diminuer  la  colère  du  Dieu  que  j'ay  offenfé^ 
voyant  que  les  Dieux  ufent  de  clémence  en- 
vers leurs  plus  grands  ennemis  ? 

Au  rcfte  ,  Germanicus  ^  j^'ay  encore  ap- 
pris par  la  renommée  ,  que  voftre  nom  pa- 
roillbit  écrit  à  lareprefentation  de  ces  vil- 
les 5  &  qu'elles  n^ont  pu  tenir  contre  vous^ 
ni  par  leurs  murs  fortifiez  ,  ni  par  la  valeur 
de  leurs  garnifons  ,  ni  par  la  iituation  de 
lairs  places.  Que  les  Dieux  vous  donnent 
une  longue  vie  !  Car  pour  les  autres  avan- 
tages vous  les  prendrez  en  vous  même,, 
pourveu  qu"*!!  vous  refle  alTcz  de  temps  pour 
faire  éclater  voftre  vertu.  Mes  fouhaits fe- 
ront accomplis  •,.  les  Poètes  ont  le  don  de 
prédire  :  &  par  un  heureux  prefage  j'ai  un- 
prelfentiment  qu'Apollon  fera  reuffir  mes 
vœux.  Les  Romains  comblez  de  joye  vous 
verront  monter  vainqueur  au  Capitole  fur 
un  char  attelé  de  chevaux  qui  feront  cou- 
ronnez de  Laurier  :  &  le  Prince  qui  a  don- 
né tant  de  fujets  d'allegrefle  à  fes  peuples^ 
prenant  part  à  cette  réjoui ffance  fera  lui- 
mcme  fpcdtateur  des  honneurs  que  l'on  rend 
à  fon  fiis. 

Vous  qui  furpalîez  tous  les  jeunes  gens 
dans  la  fcience  de  la  guerre  <5c  de  la.Ma-» 
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Uunc  qu'oque  carmMus  referam  fortajfe  trium" 
phum  : 

Siijjicïet  mftris  fi  modo  vita  malis, 
Imbuero  Scjtbicas  finonprius  ipfe  [agit tas  : 

jfbfiuleritque  ferox  hoc  caput  enfe  Getes. 
Quodfiymefalvo  ,  dabitur  nbï  laurea  tempUsy 

Omnia  bis  dkes  ycra  fuijje  mea. 
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gîftrâture,  gravez  dans  vôtre  mémoire  tout 
ce  que  je  vous  prédis.  Peut-eftre  decriray-je 
en  vers  ce  triomphe  ,  iî  ma  vie  miferable 
dure  encore  quelque  temps ,  ôc  fi  Je  ne  péris 
point  auparavant  ,  ou  par  les  n-rches  des 
Scythes,  ou  par  l'cpée  des  Getes.  Que  (1  Ton 
vous  donne  pendant  ma  vie  la  couronne 
triomphale  dans  les  Temples  ,  vous  direz 
que  j'ay  efté  deux  fois  véritable  dans  mes 
predidÎQns. 
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EPISTOLA      IL 
MESSALINO. 

LLB  domus  vejfr^  primis  vem" 

mm      p^iji^  ^^  Eux'mi  Nafd  fimjlra 
m  fnth 

Mittit  ab  indomuis  hanc ,  Mejfalline ,  ftlmem , 

a  Quam  folitm  pYi&fens  efi  tibi  ferre  ,  G  et  h, 
Hci  mihi  yfi  leéio  vultits  tibi  nsm'me  non  eft 
Qui  fuît ,  &  dubitas  Cdtera  per  légère  ! 

Hei  nnhh  OvUe  cmint  que  Mi^lî'ilirus  necharg; 
de  vlDge  à  ia  Icdurc  de  (k  lercrc  (çachan:  qu'il  clt  àii- 
gracié  de  Ccfar. 
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ELEGIE     IL 

A     MESSALINUS. 

Il   implore  fon   crédit    auprès    d'AuguJie, 

J^  Vide  qui  des  fon  jeune  âge  a 
J  toujours  porté  un  grand  honneur 
,  Ji  à  vôtre  illuftre  rcaifcn  ,  Ovide 
^^  qui  eft  relégué  fur  la  rive  gau- 
che du  Pont-Euxin  ,  vous  envoyr^  du  pais 
des  Getes  un  falut  qu^il  avoir  accoutumé  de 
vous  rendre  autrefois  en  perfonne. 

^Helas  Meiralinns  ,  que  je  feroi s  mal- 
heureux fi  vous  changiez  de  vifage  ,  après 
avoir  lu  mon  nom  ,  &  q^ue  vous  fuflicz  en 
doute  fi  vous  devez  achever  de  lire  le  rcfte  l 
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Terlege ,  nec  mecum  pariter  mea  verba  relega  : 

Urbe  licet  veftrâ  yerfibm   ejfe  mets» 
mn  ego  concepi ,  fi  Pelion  Ojfa  tulïjfet , 

Clara  mea  tangi  fidera  pop  manu. 
)<Jec  nos  y  Enceladi  dementia  caflra  fecuti , 

In  renim  dominos  movimus  arma  Deos, 
Nec  y  quod  ^  Tydiddn  temeraria  dexrerafecit , 

Numina  funt  îelis  ulla  petita  mets. 
Bft  mea  culpa  gravis  ,fed  qud  me  perdere  folum 

jfufafit  3  &  nullmn  majtis  adorta  nef  as. 
Ni/  mfi  non  fapiens  pojfum  tïmidufqHe  vocari  : 

lîdc  duo  funt  anïmi  nomma  ver  a  met. 
lljfe  quidemfateor ,  meritam  pofi  C<zfaris  iram^ 

Difficilem  precibus  te  quoque  jure  mets, 
Qu<&q:ie  tua  eft  ptetas  in  totum  nomen  luh , 

le  Udt ,  cum  quis  Uditur  mde ,  putas, 
Sed  licet  arma  fer  as ,  &  viilnerafava  miner  is; 

Non  tamen  efficies ,  ut  timeare  mihi. 
Fuppis  b  Achameniden  Grajum  Trojana  recêpit  : 

Profuit  &  Mjfo  Pelias  hafta  duci. 
Confugit  tnterdum  t empli  violator  ad  aram  , 

Nec  petere  oifenft  numinis  horret  opem. 

a  TydidA  Oiome.ic  fi'  s  de  Tydée  bkiT^  Venus  dans  le 
comhat. 

b  Achxmmidem  C'"{1  ce  Grrc  compa  non  d'Uliffe 
qu'Eiicc  Lcci-ûc  dans  Ton  vàilTeau  loifquM  aboida  en 
Sicile. 
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Continuez  de  lire  ,  &  ne  banniilez  pas  avec 
moy  la  lettre  que  je  vous  écris.  Il  ell  permis 
à  mes  vers  d'eftre  dans  Rome.  Je  n'ay  ja- 
mais eu  le  delfein  de  miettre  Pelion  fur  le 
Mont  Oiïa  pour  efcalader  le  Ciel  ,  ôc  je 
n'ay  pas  eu  la  folie  d'entrer  dans  le  parti 
d'Encelade  en  veuë  de  faire  la  guerre  aux 
Dieux.  Je  n^ay  pas  non  plus  eu  la  témérité, 
comme  ^  Diomede  ,  de  lancer  des  javelots 
contre  Venus. 

îvia  faute  eil  fans  doute  grande ,  mais  elle 
n'a  pu  caufer  d'autre  perte  que  la  mienne, 
6c  rien  audelà.  Ainfi  l'on  ne  fcauroit  m'ac- 
cufer  que  d'imprudece  Se  de  timidité.  Voi- 
là les  deux  noms  qui  me  conviennent  vé- 
ritablement. J'avolie  de  bonnefoy  qu'ayant 
le  malheur  de  m'eftre  attiré  la  jufte  colère 
de  Cefar  ,  je  n'ai  pas  raifon  d'attendre  5  que 
vous  foyez  favorable  à  mes  prières  :  car 
eilant  affeclionnc  comme  vous  eftes  à  toute 
la  maifon  d^Iule  ,  vous  vous  croyez  offen- 
fé  lorfqu'elle  fe  trouve  offenfée.  Mais  quand 
vous  tourneriez  contre  moy  vos  armes  ,  Sc 
que  vous  me  menaceriez  des  plus  cruelles 
blelTures  ,  je  ne  ferois  point  intimidé. 

Les  Troyens  receurent  fur  leur  flotte  le 
mal-heureux  ^  Achemienidcs  qui  eftoit  Grec. 
Achille  donna  la  vie  au  Roy  des  Mifiens. 
Il  arrive  même  quelquefois  que  les  facrile- 
gcs  trouvent  un  azile  auprès  des  Autels  ,  ÔC 
c[u'ils  ne  cr^ignenit  point  d'implorer  le  fe-. 
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Dixeriî  hoc  aliquis  tutum  non  ejfe  -^fatemiir. 

Sed  non  per  plaàdas  it  meapuppïs  aquas^ 
lut  a  pétant  aliï,  Fortuna  mifemma  tut  a  ejj  ; 

li^am  timor  eventûs  deterioris  abefl, 
[  Oui  rapiturfatis  ^quid prater  fata  requirat  l 

Sitpe  créât  molles  afperafpina,  rofas. 
Oui  rapitur  fpumante  falo  ,  ftu  brachia,  cauti 

Tenigit ,  &  fpinas  duraque  fax  a  capit.  ] 
Âccipitrem  metuens  pennis  trepidantibm  aies 

Audet  adbmnanos  fejjk  ventre  finus. 
Necfe  vic'mo  dubitat  commïttere  tecio, 

QuA  fugit  infejîos  territa  cerva  canes. 
Da,  precor ,  accejfumlacrjmis ,  mitijjïme  ^  nojirisi 

Nec  rigîdam  tïmldls  vocibus  obdeferem. 

Verhaque  noftrafavens  Komana  ad  Numina  per-^^ 
fer , 

Non  tibi  Tarpeio  cuit  a  Tonante  minus. 
Mandatique  mei  legatm fufcipe  cauftmi 

Nulla  meo  quamvis  nomme  caujfa  bona  eft, 
Jam  prope  depofitus ,  certejamfrigidus  mger  l 

Servatus  per  te ,  fi  medo  ferrer ,  crQ^ 
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cours  de  la  Divinité  qu'ils  ont  outragée.  Si 
quelqu'un  me  dit  que  je  m'appuie  fur  uiî 
fondement  mal  allure  ,  j'en  demeure  moi- 
me  d'accord  :  mais  aujGR  mon  vailleau  ne  va 
pas  fur  des  eaux  tranquilles.  Qiie  les  autres 
prennent  une  voye  feure.  La  fortune  d'un 
miferable  eft  exemte  de  tout  péril  ,  puis 
qu'elle  n'a  rien  de  pire  à  craindre  dans  Té- 
venement. 

Ceux  qui  font  le  joliet  du  deftin  ^  que 
cherchent-ils  au  delà  ?  Ne  voit-on  pas  que 
les  rofes  naiiïent  parmi  les  épines  ?  Un 
homme  qui  eft  tombé  dans  la  mer ,  &  que 
les  vagues  emportent ,  fe  prend  à  des  ronces 
6c  à  des  Rochers.  Un  oifeau  pouriuivi  d'un 
Vautour  fe  jette  tout  effrayé  entre  les  bras 
des  hommes ,  n'ayant  plus  la  force  de  le  fou- 
tenir  :  &  la  biche  épouventée  qui  s'enfuit 
devant  les  chiens  ne  craint  pas  de  fe  réfu- 
gier dans  la  première  maifon  qu'elle  ren- 
contre. Laiilèz-vous  donc  toucher  à  mes 
larmes  ,  vous  qui  eftes  fi  bon  ôc  Ci  humain  , 
&  ne  rcjettez  -  pas  la  prière  que  je  vous 
fais  en  tremblant.  Prefentez  d'une  main  fa- 
vorable ma  requefte  aux  Dieux  de  Rome, 
pour  qui  vous  avez  autant  de  vénération 
que  pour  Jupiter  :  &  chargez-vous  de  def- 
fendre  m^a  cauie  ,  quoiqu'elle  ne  foit  point 
bonne. 

Déjà  prefque  abandonné  comme  un  raa« 
lade  moura^it  ,   je  conferveray  ma  vie  par 
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2f^unc  tiiA  pro  lapfis  ?ntatuY  gratta  rébus  j 

Trîncip'îs  aterni  quam  tibi pïdftat  amor, 
2>Junc  tibï  &  ekqu'ù  nitor  ille  domeflïcus  adfit , 

Ouo  poteras  trepidis  utilis  ejjç  rets, 
Vivit  enm  in  vobisfacundt  lingua  parentis  5 

Et  res  httredem  repperit  illafuum. 
Banc  ego  non ,  ut  me  defendere  tentet  y  adoro . 

Non  efl  confejji  caujfa  tuenda  rcL 
Num  tamen  excufes  erroris  imagine facînm , 

An  nihil  expédiât  taie  movere  ,  vide, 
Yulneris  id  genus  efl ,  quod  cum  fanabile  nonjit^ 

Non  contreciari  îutius  ejfe  putem. 
Lingua  ,file  :  non  efl  ultra  narrabile  qmdquam^ 

Pojfe  velim  cineres  obruere  ipfe  meo^» 
Sic  igitur ,  quafime  nul  lus  deceperit  error  , 

Verbaface ,  ut  vitâ ,  quam  dédit  ipfe ,  fruar* 
Cumque  ferenus  erit ,  yultufque  remiferit  illos , 

Qui  fecum  terras  imperiwnque  movent  ; 
Mxiguam  ne  me  prtzdam  finat  ejfe  Getarum ,' 

Betque  f)lHm  mifer<â  mite  y  precare ,  fug<e, 

TmpHs  adefl  aptum precibus,  valet  ipfc ^  y'tdet^* 
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vos  foins  3  s'il  eft  vray  que  je  la  conferve. 
Employez  donc  vigoureiifement  pour  un 
malheureux  difgracié  la  faveur  que  vous 
avez  auprès  d'un  Prince  immortel.  Faites 
éclater  cette  éloquence  qui  eft  héréditaire 
dans  vôtre  maifon  ,  ôc  qui  peut  eftre  d'un 
çrand  fecours  aux  criminels  les  plus  étonnés. 
Vous  ne  paroiifez  pas  moins  éloquent  que 
/oftre  père ,  vous  eftes  en  cela  fon  héritier 
légitime. 

Je  ne  révère  pas  ce  talent,  pour  vous  obli- 
ger de  l'employer  à  ma  defenfe  :  Un  homme 
[ui  avoiie  fon  crime  ne  mérite  pas  d'avoir 
in  defenfeur.  Voyez  néanmoins  (î  vous  de- 
cz  excufer  ma  faute  fur  mon  imprudence, 
'U  bien  s'il  n'en  faut  rien  dire.  Comme  ma- 
laye  eft  incurable  ,  je  penfe  que  le  plus 
:!ur  eft  de  n'y  pas  toucher.  Silence  ma  lan- 
lue  5  n'en  parle  plus.  Je  voudrois  pouvoir 
<  nfevelir  ce  fecret  avec  mes  cendres. 

Melïalinus  parlez-donc  pour  moy  ,  com- 
le  fi  je  n'a  vois  point  manqué  par  une  erreur 
'imprudence  -,  ainfi  je  joiiiray  de  la  vie  que 
ï  dois  à  la  clémence  de  Cefar.  Et  quand 
aura  l'efprit  tranquille  ,  après  avoir  quit- 
''  cet  air  grave  de  maître  du  monde  ëc  de 
Empire  ,  priez-le  inftamment  de  ne  pas 
)uffrir  que  je  fois  la  proye  des  Getes  >  ôc 
lites  en  forte  qu'il  me  relègue  dans  un  cli- 
lat  tempéré. 

L  occafion  eft  favorable  à  mon  deffein  5 
Tome  IX,  F 
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OHctifecit  vires  ,  Roma,  valere  tuas, 
Incohirms  ^  corijux  fua  pulv'marid  fervat  : 

Prcmovet   Aufonium  films  imperium. 
TrâLterït  ipfe  fuos  animo  Germanicus  annos , 

Ncc  vigor  eft  Drufi  nebilttate  minor. 
Adde  nurus ,  neptcfque  puis ,  natofque  nepotum , 

Ctîeraque  Auguftd  membra.  valere  domus , 
Adde  trïumphdt&s  modo  P^onas ,  adde  quieti 

Subdita  mont  an. t  brachta  DatmatÏ£, 
Kec  dcdïgmxîa  eft  abjeciïs  lllyris  arm'is 

Ozfireumfamulo  vert ice  ferre  pedem, 
Tpfefuper  currtim  flacido  fpeildbilis  are 

Tempora  Phétbea  yvrgme  nexa  tulit, 
Onempia  vohifium  proies  com'itavït  euntem , 

Digna  parente  ftio ,  nominïbufque  datïs, 
"Pratrïbtis  ajfumlis ,  quos  proxima  tempLt  tenem 

Dïvns  ab  excelfa  Julïus  dde  videt. 
Eïs  Me/falirius  ,  quïbus  omnia  cedere  debent , 

Primum  LttitU  non  mgat  ejje  locum. 
Otiicq'àdab  hïs  fupereji,  remt  in  certamen  amo) 

lUc  hominum  nulli  parte  fecundus  eris. 
Hiiric  colis ,  ante  diem  per  quem  décréta  mereni 

a  Conjtix.  Lqs  Anciens  mcttoicnt  des  ftatnes  > 
Dieux  pcnatesfur  de  petits  carreaux  ou  couflins  qu 
app.l;o;cnt  pnlvinarid  ,  Quelques  Interprètes  di/< 
qu'Ovule  diiisneicy  la  cluficté  de  Li/ia.  inlvh 
pro  Th»Umo. 
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TEmpereur  Te  porte  bien  ,  ôc  de  plus  il  voit 
i  quel  point  de  grandeur  il  a  fait  valoir  les 
■brces  de   Rome.    L'Impératrice  qui  jouit 
l'une  parfaite  fanté  ,    maintient   fa  maifon 
lans  la  fplendeur  -,  fon  fils  ctend  les-  limites 
le  l'Empire.    Le  courage  de  Gcrmanicns  eft 
LU  dciliis  de  fon  âge-,  &  la  valeur  de  Drufus 
l'eft  pas  inférieure   à  fa  nobleile.    Ajoutez 
.  cela  la  pieté  de  fes  belles  filles ,  &  de  Tes 
»îieces  ,  fa  tendre  affedion  pour  fes  petits 
ils ,  &  tout  le  refte  de  la  maifon  d'Augufl'c 
[ui  eft  dans  un  eftat  très  florilfant.  Ajoutez- 
la  vidoire  qu'il  vient  de  remporter  fur 
îs  Peoniens  ,  8c  les  troubles  de  la  Dalmatic 
acifiez.  L'Illiric  pofant  les  armes  ,  n'a  pas 
édaigné  de  fe  foumettre  à  Cefar.  Ce  Prin- 
e  monté  dans  un  char  de  triomphe  mon- 
•oit  un  vifage  plein  de  douceur  ,  &c  il  eftoit 
ouronné  de  laurier.    Ceux  de  fa  famille  le 
nvoientjdignes  enfans  de  leur  père  ,  &:des 
oms  qu'on  leur  a  donnez. 
Le  Divin  Jules  Cefar  femblable  à  fes  fre- 
îs  qui  font  rêverez  dans  les  Temples  vol- 
ns  regarde  du  Ciel  cette  Pompe.    Meifali- 
as  ne  difconvient  pas  que  ceux  à  qui  toil- 
es chofes  doivent  céder  ,  ne  prennent  le 
'us  de  part  à  cette  joye  ,  mais  il  prétend 
fputer  aux  autres  une  telle  marque  d'af- 
6fcion:  &  perfonne  n'emportera  cet  avan- 
ge  fur  lui.  Vous  faiiiez  la  cour  à  ce  Prin- 
'  >  ayant  qu'on  lui  eull  décerné  la  Cou- 

F     ij 
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Veriit  bonoratis  laurea  d'tgna  comis, 
TelkeSi  quibus  hos  licuit/pectare  triumphos , 

Et  Ducis  ore  Deos  aquiparente  frm, 
Âî  mibï  Sauromata  pro  Cdtfarïs  ore  ridendi , 

Terraque  pacis  inops ,  undaque  vin^a  gelu. 
Si  tamen  hdc  audïs  ,  &  vox  mea  pervenit  ïftuc  \ 

Sït  tua  mutando  gratta  blanda  loco. 
Bocpater  ille  tutis  y  primo  mibi  cultus  ab  <&vo  > 

Si  quid  habetfensûs  umbra  dïferta  ,  petit» 
Hoc  petit  érf  rater  :  quamvis  fortajfe  veretur, 

Servandi  noceat  ne  tihi  cura  mei. 
Tôt  a  do?mis  petit  boc.  nec  tu  potes  ipfe  negare , 

Et  nos  in  turb^  parte  fuijfe  tua. 
îngcmi  certe ,  quo  nos  maie  fenfimus  ufos , 

Artibus  exceptis ,  fkpe  probator  eras. 
Nec  mea  ,  fi  tantum  peccata  novtjfima  demas, 

Ej}  poteft  âomui  vita  pudenda  tUA, 
Sic  igitur  vcfirx  vi géant  penetraUagentis\ 

Quraque  fit  Superis  Cafaribufique  tui  : 
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jronne  de  laurier  qui  eftoit  deiie  à  Ton  me- 
|:ire. 

î     Qiiel  bonheur  à   ceux  qui  ont  pu  eftre 
pedateurs  de  ce  triomphe ,  &  voir  ce  Grand 
Capitaine  quia  Pair  Se  la  Majefté  des  Dieux? 
I  ^our  moy  ,  au  lieu  de  joiiir  de  la  prefence 
1  le  Cefar ,  je  ne  verray  que  des  Sauromates, 
!  lont  le  païs  eft  toujours  en  guerre  ,  Se  cou- 
vert de  glace  en  tout  temps.    Que  Ci  vous 
'coûtez  ma  prière  ,    &  qu'elle  parvienne 
ufqu'à  vous ,  employez  voftre  faveur  pour 
ne  faire   reléguer  parmi  d'autres   peuples, 
/oftre  père  que  j'ay  refpeâié  dez  mon  jeune 
■  .ge  ,  vous  demande  cette  grâce  pour  moy, 
i  l'ame  après  cette  vie  peut  eftre  capable  de 
enciment.    Voftre  frère   vous  le  demande 
.ulli  ,  quoiqu'il  foit  peut- eftre  en  crainte* 
\\xt  le  foin  que  vous  prenez  de   me  fauver 
le  vous  fade  tort.    En  un  mot  toute  vôtre 
naifon  vous  fait  la  même  prière  ,  ôc  vous 
le  pouvez  pas  nier  que  je  n^aye  efté  un  de 
'OS  cliens. 

Vous  avez  eu  de  Teftime  pour  les  produ- 
^ions  de  mon  efprit  ,  à  la  rcferve  de  mon 
.rt  d'aimer.  Helas  je  ne  fens  que  trop  com- 
bien mon  efprit  m'a  efté  nuifibie  ?  Nean- 
noins  fi  vous  exceptez  les  dernières  fautes 
le  ma  vie  ,  tout  le  refte  ne  fçauroit  faire 
lonte  à  voftre  maifon.  Je  for-haite  donc 
^ue  voftre  famille  fubfifte  toujours  dans  fa 
)rofperité  ,    dc  que  vous  foyez  attaché  au 

E     iij 
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Mite  ,fcd  iratum  meriîo  mïhi  Numen ,  adora  5 

Iximat  ut  Scjthici  me  feritate  locï. 
Difficile  efi  -fateor ,  fed  tendit  in  ardua  vlrtus 

It  tJts  meriti  gratta  major  erit, 
ifjec  tamen  Mn^us  yajîo  Toîyphemus  in  anîro 

Accipiet  voces  Antiphatefve  tuas  : 
Sed  placidus  faàlïfque  Parem ,  venidque  parât  us 

Et  qui  fulmmeofipe  fine  igné  tonat. 
Qui ,  cum  trifie  aïtquid  ftatuit  y  fit  trifiis  &  ipfe 

Cuïque  ferepœnam  fumere  pœna  fua  efi, 
fiéia  tamen  yitio  efi  hujus  dementîa  nofire  i 

Veniî  &  ad  rires  ira  coaêia  fuas. 
Oui  quoniam  patriâ  toto  fitmus  orhe  remoti  5 

:^ec licet  ante  ipfos  procubu'tfie  Deos ^ 
Quôs  colis  ,  ad  Superos  Imc  fer  mandata  facer dos 

Mde  fed  &  proprias  in  me  a  verbapreces. 
Sic  tamen  h<&€  tenta  3  fi  non  mcitura  putabis, 

Ignofcas  :  t'meo  naufragus  omnefretum» 
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culte  des  Dieux  de  de  Cefar.  Adorez  la  clé- 
mence d'un  Dieu  qui  eft  avec  raifon  irrité 
contre  moy  ,  6c  priez-le  de  me  tirer  du  pais 
oarbare  des  Getes.  Cela  eft  très  difficile  y 
je  l'avoiJe ,  mais  la  vertu  n^entreprcnd  que 
des  chofes  mal-aifees  j  auffii  la  reconnoif- 
l^ancc  d'un  tel  mérite  en  fera  d'autant  plus 
;  grande. 

Ce  ne  fera  point  un  Antiphatc  ,  ni  un 
i  :ruel  Poliphcme  habitans  du  mont  Etna  à 
:^ui  vous  adretferez  cette  prière  ,  ce  fera  un 
3erc  plein  de  douceur  \  qui  eft  traittable  Se 
ndulgent ,  ÔC  qui  tonne  bien  fouvent  lans 
lancer  Tes   foudres,    il  eft  lui-même  fâché 
.  quand  il  eft  contraint  de  donner  des  ordres 
1  Fâcheux,  &  la  peine  qu'il  impofe  aux  autres, 
'devient    prefqae  la  propre  peine. 
?     Cependant  la  faute  que  j'ay   commife  a 
I  furmonté  fa  clémence ,  Se  je  l'ai  forcé  à  fai- 
re éclater  fa  colère  contre  moy.    Et  comme 
je  fuis  éloigné  de  mon  pais  de  toute  l'éten- 
due de  la  terre  ,  Se  qu'il  ne  m'eft  pas  permis 
de  me  profterner  devant  nos  Dieux  ,  parlez- 
leur  pour  moy  ,  vous  qui  eftcs  leur  Prcftre, 
&qui  leur  donnez  Pencens.    Mais  fur  tout 
ajoutez  vos  prières  à  celles  que  je  leur  fais. 
Tentez    néanmoins  ces  chofes  d'une  telle 
forte  ,  que  vous  foyez  allliré  de  ne  pas  me 
nuire.  Mcft'alinus,  pardonnez-moy  :  Il  n'y  a 
point  de  mer  que  je  ne  craigne  depuis  le 
naufrage  que  j'ai  fait. 

F     iiij 
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E  P  I  s  T  o  L  A     III. 
MAXIMO. 


^AXIME,  qui  cUr'îs  nomen  virm- 
îibus  (&quas , 

^  Nec  finis  ingenium  nobilitate  pre^ 
mi  ; 


Culte  tmhi  (  qutd  enim  ftatus  hic  à  funere  dif' 
fert  ?  ) 

supremum  vtt<&  tempus  adufque  me<&  : 

llem  facis ,  affîiclum  non  averfatus  amicum 

Qua  non  eft  ^yo  rarior  ulla  tuo. 
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ELEGIE     III. 

A     MAXIME. 

Quil  ne  f^auroit  trop  donner  de  loiunges 
a  fa  fille, 

A  X  I  M  E  j  qui  foutencz  la 
grandeur  de  voftre  nom  par 
l'cclat  de  vos  vertus ,  &  qui 
faites  voir  que  voftre  efprit 
n'cft  pas  au  dcllous  de  voftre 
ance  j  je  vous  ay  toujours  honnoréjuf^ 
j^au  dernier  moment  de  ma  vie  j  car  dans 
état  où  je  fuis  >  en  quoi  fuis- je  différent 
'un  mort  ?  Quand  vous  n'abandonnez- 
^inx  un  ami  dans  I^afflidion  ,    c'eft  faire 
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TuYpe  quidem  di^tu  ,/ed  {fi  modo  yerafatemur  ) 
Vulgus  amicitïas  utilitate  prohat. 

Cura  quid  expédiât  fritts  eft  ,  quant  quïdfiî  JjQ' 
nejîum  :    ♦ 

It  cum  Fortunâ  ftatque  caduque  fide s» 
Nec  facile  inventas  multis  e  millibm  unum  » 

Virtntem  pretium  qui  putet  ejfe  fui. 
îpfe  décor  re^i ,  fa^i  fi  pïdtmia  defint , 

If^on  movet ,  &  gratta  pœnit et  eJfepYehum. 
Mlj  nifi  quodprodeftycarum  efi,  i,  detrahe  mente 

Spem  fr'uéfûs  avid^  nemopetendus  erit, 

jft  reditus  jam  quifquefiios  amat,  &  fibi  quidfii 

Utile  jfollicitts  fnpputat  articulis. 
Iliud  Amicitidi  quondam  veneraùile  nwnen 

Froftat ,  &  in  qu&ftti  pro  meretricefedet. 
Qho  magis  admirer ,  non,  ut  torrentibu&undk^ 

Commtms  vitii  te  quoque  labe  trahi, 

Dîligîtur  nemo ,  nifi  eut  Forjttna  fecunda  efi, 
giUdfimul  int&nuir  p  proxima  qtiaque  fugat^ 
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jne  chofe  la  plus  rare  qui  fe  voye  dans  ce 
iiccle.  Il  eft  honteux  de  le  dire  ,  mais  fl 
['on  veut  avouer  la  vérité  ,  ce  n'eil  que  fut 
lintereft  que  les  amitiez  vulgaires  s'éca- 
Dliiîent, 

On  s'attache  beaucoup  plus  à  l'utile  qu'à 
'honnête  y  c'eft  la  feule  fortune  qui  fait 
ubfiftcr  la  foy  ,  ôc  qui  la  détruit.  A  peine 
rouverez-vous  une  perfonne  entre  mille  qui 
veuille  embraller  la  vertu  pour  fon  unique 
•ècompenfe.  Qiielque  belle  &  jufte  que  foie 
m  adion  ,  on  n'en  n'eft  nullement  touché, 
1  elle  n'eft  accompagnée  de  quelques  avan- 
ages  y  &  l'on  feroit  bien  fafché  d'être  hom- 
ne  de  bien  gratuitement.  On  n'aime  que 
^utilité  5  ôc  û  vous  oftez  à  l'efprit  l'efpe- 
ance  avide  du  gain  ,  on  ne  recherchera  l'a- 
litié  de  perfonne. 

Chacun  borne  maintenant  fon  amour  à 
es  richelïes  ,  &  I*on  s'attache  beaucoup  à 
ompter  avec  fes  doigts  le  profit  que  l'on 
eut  faire.  Le  nom  d'amitié  qui  eftoit  au- 
lefois  fî  vénérable  ,  fe  proftitu'é  pour  de 
'argent  comme  une  femme  perdue.  Aind 
oiiscn  eftes  d'autant  plus  admirable,  que 
eus  ne  vous  laiifez  point  entraifner  par  le 
-nt  d'un  vice  qui  eft  ti  commun.  On 
>  iime  aujourd'huy  que  les  gens  à  qui  la 
jitune  eil:  favorable  :  mais  fitoft  que  fa  co- 
ere  ,  éclate ,  elle  met  en  fuitte  tout  ce  qui 
it  prés  d'eux, 

F     v] 
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En  ego  j  non  paucis  quondam  munïnts  amicis , 

Dumftdvit  velu  aura  fecunda  mets  j 
lit  fera  nimhfo  tumuerunt  aquora  vente , 

In  mediis  lacera  puppe  relinquer  aquis, 
Cumque  alït  nolint  etiam  me  nojfe  viderï , 

Vix  duo  projedo  trejve  tulijî'ts  opem. 
Quorum  tu  primeps,  nec  enim  cornes  ejfe  ,  feà 
AU^or  y 

Kec  petere  exemplum ,  fed  dare  dignus  eras> 
Te^nïhïl  exaéîo ,  nïfinos  peccaffe  fatentem, 

Sponte  fuâ  probitas  ojfic'mmque  juvant, 
Jiidice  te  mer  cède  caret ,  per  fe  que  pet  end  a  efi 

Externis  vïrtus  ïncomitata  bonis, 
Turpe  putas  abigt ,  qui  a  fit  miferanàtis  ^  amicuMi 

Quodque  fit  mfelïx  y  definere  ejfe  tuunu 
Miîius  eft  Ujfo  dïgïtmn  fupponere  mento  ; 

Mergere  quam  liquida  or  a  natantis  aquh. 
Cerne yquid  ■»  Macides  pofi:  mortem  pr^fiet  arnica  i 

înfîar  &  hanc  vttam  mortis  habere  puta. 
T'mthum  Thefem  Stjgïâs  comitavit  ad  undas : 

jî  Stygîïs  quantum  fi)r  s  me  a  dïftaî  aquis  t 
'jîdfuit  injam  juvems  Phouus  Orefia  i 

a  ^^cidis,  Achile  eltoiî  petit  fiU  d'Eac> 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  II.      1 3  j 
Moy  par  exemple  j'eftois  autrefois  pour- 
veu  de  beaucoup  d^ami s  j  quand  j'avois  le 
vent  en  poupe  ,  mais  fitôt  qu'il  excita  des 
orages  fur  la  mer ,    je  me  vis  abandonné  au 
milieu  des  vagues  avec  m.on  vailTeau  tout 
brile.    Et  dans  le  temps  que  les  autres  ne 
vouloient  pas  faire  voir  qu'ils  m'eullent  feu- 
lement connu  5  à  peine  futes-vous  deux  ou 
trois  à   me  fecourir    dans   mon  afrlidion, 
j  Vous  en  eftiez  le  premier  :  car  un  homme 
'  comme  vous  meritoit  de  marcher  à  la  tefte 
ôc  non  pas  en  rang  ,   puifque  vous  donniez 
exemple  aux   autres  de  vous  fuivre.  L'aveu 
.  que  je  fis  de  ma  faute  porta  vôtre  humeur 
genereufe  à  nrafTifler. 

Vous  tenez  que  la  vertu  n''a  befoin  d'au- 
cune recompenfe^  Se  qu'il  faut  la  rechercher 
pour  elle  même  ,  (ans  qu'elle  paroiiTe  ac- 
compagnée des  biens  étrangers.  Vous  re- 
gardez comme  une  infamie  d'abandonner  ôc 
de  méconnoître  un  ami  qui  eft  dans  le  mal- 
heur. Il  cft  plus  humain  de  foutenir  fous  le 
menton  un  homme  qui  ne  peut  plus  nager^ 
que  de  le  laitier  aller  au  fond  de  l'eau.Confi- 
derez-bien  ce  que  fit  ^  Achille  pourfonami^ 
après  qu'Hedor  l'eut  tué  :  ne  doutez  pas  que 
la  vie  que  je  mené  ne  foit  comparable  à  la 
mort.  Thefée  accompagna  Piritholis  juf- 
ques  aux  Enfers  :  en  quoy  trouve  t'on  ma 
mort  différente  de  ctlle  qui  nous  envoyé  en 
ces  lieux-là  \  Le  Prince  de  Phocée  n'aban- 
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Et  mea  non  minimum  cuîpa  furoris  habet. 
Tu  quoque  magnorum  laudes  admtîte  virorum  ; 

Uîque  faits  y  lapfo,  quampotesy  aferopem. 

Si  bene  te  nori  yft  quod  prius  ejfe  folebas , 

Num  quoque  es  ,  aîque  animi  non  cectdêre  tui, 

Quofortuna  magisfzvlty  magis  ipfe  refifiis  : 
Utque  decet  ,  ne  te  yicerit  tUa ,  caves.  \ 

It  bene  uti  pugnes  >  bene  pugnans  efficit  hoftis.      ;. 
Stc  eadem  prodefl  caujfa  ,  nscetqtte  mibi, 

Scilicet  indîgnum ,  juvenis  rarijjttne ,   ducis 
Tefieri  comitemftantis  in  orbe  Des, 

lirmus  es'^& ,  quoniam  non  funt  ea  quaîia  yelks^ 
Vêla  régis  quajfz  qualiacunque  ratis, 

Qtuque  ita  concujfa  eft ,  utjam  cafura  putetur  : 
Rejrat  adhuc  humer  i^  fuit  a  ruina  tuis, 

ira  quidem  primo  fucrat  tuajujia ,  nec  ipfa 

Lenior  ,  ojfenfm  qui  mtln  jure  fuit. 
Quique  dolor  pectus  tetigîjfet  Qafms  dît  ^ 
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donna  point  l'infenle  Orefte.  Le  fouvenir 
de  ma  faute  me  fait  prcfque  perdre  Pefprit. 

Aprouvcz-donc  les  lolianges  que  je  don- 
ne à  ces  grands  hommes ,  dans  ma  mifere 
accablante  ,  fccourez-moy  comme  vous 
faites  ,  autant  que  vous  le  pouvez.  De  la 
manière  que  je  vous  connois ,  vous  eftes  le 
même  qu'autrefois  ,  de  vous  n'avez  potnc 
changé  de  fentiment.  Plus  la  fortune  exer- 
ce fa  rage  ,  ôc  plus  vous  lui  refiftez  ,  pre- 
nant bien  garde  ,  comme  il  cft  jufte  de  ne 
pas  vous  laiiïer  vaincre. 

Cette  cruelle  ennemie  fait  par  fes  rudes 
combats  que  vous  combatez  rudement ,  &c 
C'eft  ainfi  que  la  même  cauie  m'elt  avanta- 
geufe  ôc  nuiilblc.  Oui  merveilleux  jeune 
homme,  vous  croyez  qu'il  e(l  indigne  d'être 
compagnon  d'une  Deeiîe  qui  cft  toujours 
dans  l'inftabilité  ,  vous  eftes  toujours  conf- 
tant,  &  comme  les  chofes  ne  font  pas  dans 
l'eftat  que  voas  fouhaitteriez  ,  vous  ne  laif- 
fez  pas  de  mettre  à  la  voile  m.on  m.iferable 
vaiiïêau  ,  tel  qu'il  eft  dans  fon  débris  :  Et 
quoiqu'il  paroille  fi  brifé,  qu'il  menace  de 
naufra2:e  ,  il  vo^ue  encore  fur  mer  par  l'ap- 
pui  que  vous    lui  doni]ez. 

Vous  aviez  raJion  au  commencement 
d'eflre  en  colère  contre  moy  ;  auiïi  n'eftiez- 
Tous  pas  moins  irrité  que  le  Prince  qui  a 
fujct  de  me  haïr.  £>:  vous  prot^^ftiez  que  le 
deplaifir  qui  toucholt    le  cœur  de  Cefar^ 
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llîum  jurabits  promus  ejfe  tuum  : 
Ut  tamen  audita  eft  noftra  ùbi  cladis  origo  j 

Diceris  erratis  ingemuïjfe  mets. 
Tum  tua  me  prïmum  foUri  litera  cœpit  5 

It  Ufumfleêiï  fpem  dare  pojfe  Deum, 
Movit  amicm(&  tum  te  confiamia  longa  y 

Ame  tHos  or  tus  quA  miîn  cœptafuit. 
It  quod  eras  aliis  facim,  mihï  nattu  am'tcus  : 

Ouoâqiie  tïbi  in  cunïs  ofiuU  prima  dedi, 

Quod  i  cum  vejira  domus  teneris  mibi  femper  ab 
annis 

Cuit  a  fit ,  eJfe  vêtus  nunc  tibi  cogor  omis. 
Me  tuus  itle  pater  LatU  facundia  linguA^ 

QuA  non  inferior  nobïlitate  fuit , 
Trimus  ut  auderem  committere  carrnitia  Famd 

împulit,  ingenii  dux  fuit  iUe  met.  - 
Nec  ,  qHofitprimum  nobis  à  tempore  culiusp 

Contendo/ratrem  polje  referre  tumn, 
Te  tamen  ante  omnes  ïtafum  compkxus,  ut  unît$ 

Quolibet  in  cafu  gratta  noftrafores. 
Ultiînametecmn  vidtty  mccfnfque  cadentet 
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^ftoit  devenu  le  voftre  propre.  Mais  quand 
v^Gus  eûtes  appris  la  caufe  de  mon  mal-heur^ 
DU  dit  que  vous  fates  affligé  de  mon  impru- 
lente  conduite.  Aufïitôt  vous  commençâtes 
i  me  conf;  1er  par  une  lettre  ,  &i  à  mie  faire 
^fperer  qu'on  pourroit  fltchir  le  Dieu  que 
\iy  offenfé.  Vôtre  ame  fut  attendrie  par 
rette  confiante  &  ancienne  amitié  qnt  j^a- 
/ois  pour  voftre  maiion,  avant  même  vôtre 
laidance.  Ainfî  vous  eftiez  né  mon  ami,  au 
iea  que  vous  l'eftcs  devenu  des  autres.  Et 
3uis  je  vous  ay  donné  les  premiers  baifers 
lans  vôtre  berceau. 

Comme  donc  j'ay  eu  depuis  mon  jeune 
ige  beaucoup  de  vénération  pour  vôtre  famil- 
e  ,  je  me  vois  contraint  comme  un  vieux 
erviteur  de  vous  eftre''m.aintenant  à  charge, 
l^oftre  père  qui  eftoit  le  modelle  de  l'élo- 
[^uence  Romaine ,  ôc  qui  cgaloit  en  cela  la 
u-andcur  de  fon  extraàion  m''a  le  premier 
:xcité  à  expofer  mes  vers  en  public  au  ca- 
3rice  de  la  renommée  j  &  c'eft  lui  qui  a  for- 
né  mon  efprit.  Pource  qui  regarde  voftre 
rere  ,  il  peut  vous  dire  lui  mêmiC  que  je  l'ay 
:oû jours  honnoré  dés  mes  plus  tendres 
innées. 

Je  me  fuis  pourtant  attaché  à  vous  pre- 
erablement  à  tous  les  autres,  pour  trouver 
m  vous  feul  un  azile  dans  toutes  les  occa* 
Tiens  qui  me  pourroient  arriver.  Nous  nous 
trouvâmes  enfemble  fur  les  frontières  dl- 


138      p.  Ovion  DE  POKTO  ,  LiB.  lî* 

Excepît  Ucrjmas  Mbdts  Ilva  genis. 
Cum  tibi  qu/trenti  ,  num  verus  nuncm  ejfet  3 

jfîtulerat  culpdi.  quem  malafama  me  a  ^ 
Inter  confeffum  dubie  dubieque  negantem 

Hdirebam  pavidaé  dame  wmre  notas  : 
Exempt oque  nivis  ,  quamfolyiî  aquatkus  Aujîer, 

Cutta  per  attomtas  thaï  oborta  gênas, 
Uatc  igitur  referens  5  &  quod  mea  crïm'maprimï 

Errons  veniâpojfe  latere  vides  j 
Refpicis  antiquum  lapjis  in  rébus  amicum  y 

Fomentifque  JHvas  ruinera  nojlra  tuis, 
Eroquibiis  optandï  fi  nobis  copia- fiât , 

Tarn  berie  promerito  commoda  mtUe  precer. 
Sed  fi  fola  mihi  dentur  tua  vota  \  precabor. 

Ut  tibi  fit  falvô  C^farcfiilya  parens, 
Udtc  ego ,  cum  faccres  ait  aria  pinguia  thure , 

Tefiflitum  memini  prima  rogare  Deos, 
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talie  que  nous  arrofâmes  de  nos  larmes.  Et 
quand  vous  me  demandiez  s'ilécoit  vray  que 
je  fulle  aufH  criminel  qu'on  vous  avoir  dit, 
je  n'ofois  le  confelî'er  ni  le  nier ,  tant  la 
crainte  me  rendoit  timide.  Je  fondois  en 
pleurs  comme  la  neige  qui  fe  fond  par  un 
vent  de  midi. 

Vous    réfouvenant    de    ces  chofes  ,   ôC 
conflderant  que  mon  imprudence  eft  excu* 
fable  5  quelque  criminelle  qu'elle  foit  vous 
regardez  favorablement  un  ami  qui  eft  tom- 
bé dans  un  mal4ieur,  &c  vous  foulagez  mes 
iplayes   par  les  doux  remèdes    que  vous  y 
, mettez.    Que  s'il  m'ell  permis  défaire  des 
fouhaits   en  rcconnoilïance  de  ces  biens  ,  je 
vous  fouhâite  mille  avantages  pour  tant  de 
1  faveurs  que  vous  me  faites.    Mais  fi  l'on  ne 
iveut  accomplir  mes  vœux  ,  que   félon  les 
i  vôtres ,  je  prieray  feulement  pour  la  profpe- 
jrité  de  Celar  ,  &  pour  celle  de  vôtre  mère, 
Icar  je  me   fouviens  que  quand  vous  offriez 
de  l'encens  fur  les  Autels ,  vous  demandiez 
ces  deux  grâces  aux  Dieux  preferablement  à 
I  toutes  les  autres. 
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A  T  T  I  C  O. 

C  C  /  P  jE    ccUoqiiium  gdïào  "Nafo- 
tus  ab  Ijîro , 

Attke  ,    judicio  non   âuhïtandi 
meo. 

JEcquid  adhuc  remanes  memor  infelïcis  amicï  ? 

Beferit  an  partes  languida  cura  fuas  ? 
Non  ita  Dt  triftes  mïtnfunt ,  ut  crcdere  pojftm , 

Fa/que putem  jam  te  non  mminijfe  mel 
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ELEGIE     IV. 
A     ATTICUS. 

//  luy  demande  la  continuation  de  fin  amitié, 

O  K  cher  Atticus  ,  qui  ne  m'a- 
vez jamais  donné  fujet  de  vous 
foupçonner  d'inconftance ,  rece- 
vez la  lettre  que  je  vous  envoyé 
des  rives  glacées  du  Danube ,  Vous  fouve- 
nez-vous  encore  du  plus  malheure'ux  de  vos 
amis  j  &  vôtre  amitié  languiilantc  ne  fait 
elle  plus  Ton  devoir  ?  Les  Dieux  ne  font  pas 
fi  contraires  que  je  puilfe  m'imaginer  ,  & 
même  je  ne  crois  pas  pofîible  que  je  ne  fois 
pas  prefentement  dans  vollre  fouvenir,  Je 
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Ante  meos  octilos  tua  fiât ,  tuafemper  imago  efl 

Et  videoY  vultus  mente  videre  tuos. 
Séria  multa  mihi  tecum  cottata  recordor  : 

Nec  data  jucundis  tempora  pauca  jocis. 
Sdpe  cit£  longis  vif<&  fermonibus  ho7<&  : 

Sdpefttit  brevior ,  quam  mea  verba ,  dies. 
Sdpe  îîiasfa^um  venit  modo  carmen  ad  aures  j 

£t  nova  judicio  fubdita  Mufa  tuo  eft, 
Ouod  tu  laudaras ,  populo  pUcuiJfe  putabam  : 

Bocpretium  cur<&  dulce  recemis  erat, 
Vit  que  meus  lima  rafus  liber  ejfet  amici , 

Nonfemel  admonitu  faéia  litura  tuo  efl, 
"Nos for  a  vider  uni  pariter,  nos  porticus  omms\ 

Nos  via  y  nos  jun^is  curva  theaîra  locis, 
Denique  tanttis  amor  nobis ,  carijfmie  ,  femper, 

Quantus  in  JEacide  Neftoridequè  fuit. 
Non  ego  ,  fi  biberes  fecur^  pocula  Letbes, 

Excidere  lue  credam  pérore  poffe  tue, 
Longa  dies  citius  brumali  fidere  ,  noxque 

Tardior  hiberna  folftitialls  erit, 
î^ec  Babjlon  t^flum,  nec  frigora  font  us  hMit, 
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me  rtprefente  à  tout  moment  devant  les 
yeux  Piicfe  de  voftre  perfonne  ,  &  il  me 
fenible  que  je  vois  fans  ceiîe  voftre  vifage. 

Je  me  remets  dans  Pefprit  beaucoup  de 
choies  ferieufes  qui  fe  font  pallées  entre  vous 
&  moy  ,  &  même  pludeurs  divertilîemens 
qu3  nous  avons  pris  enfemble.  Souvent  nos 
longs  entretiens  ont  trouvé  le  temps  trop 
court.  Se  fouvent  le  jour  ne  fuffifoit  pas  aux 
difcours  que  je  vous  tenois.  Je  vous  ay  plu- 
(ieurs  fois  recité  les  vers  que  je  venois  de  fai- 
re ,  &  je  foumetcois  à  voftre  jugement  ces 
nouvelles  produdions  de  mon  efprit.  J'eftois 
jerfuadé  que  le  public  recevroit  agréable- 
ment tout  ce  que  vous  approuviez  ,  en  quoi 
non  travail  reçût  une  douce  recompenfe. 
Bt  pour  bien  polir  mes  ouvrages  par  voftre 
.ime  ofticieufe  ,  j'y  failois  plufieurs  ratures 
.elon  les  avis  que  vous  me  donniez.  Le 
3arreau  ,  tous  les  Portiques  ,  les  rues  &  les 
:heatres  nous  ont  veus  fouvent  enfemble. 

En  un  mot,  mon  très  cher  Atticus,  noftre 
jimitic  pouvoit  s'égaler  à  celle  d'Achille, 
j5c  de  Patroclc.  Pourqiioy  je  ne  fçaurois 
jrroire  que  vous  pufîiez  oublier  ces  chofes, 
•::[uand  même  vous  auriez  bu  des  eaux  du 
jicuve  Lethé.  Pluftoft  les  jours  paroîtront 
|le  longue  durée  en  hyver  ,  &:  l'on  trouvera 
'  es  nuits  courtes  dans  la  faifon  des  frimats  : 
hluftoft  Babilone  n'aura  plus  de  chaud  ,  ni 
c  pont-Euxin  de  gelée-,  6^  pluftôt  l'odeur 
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Calthaque  »  Paftanas  vincet  odore  rofas  : 
§u/im  tibi  nojïrarum  ventant  obl'ma  rerum» 

Non  ita  pars  fati  candida  nuUa  met, 
m  tamen  hac  dici  pejfit  fiducïa  mendax  , 

Stultaque  credulitas  noftrafuïjfe ,  cave] 
Conjîantique  fide  veterem  tutare  fodalein 

Oiia  licet ,  &  quantum  non  onerofus  ero,   :^ 

a  PA/lannf  rofas.  La  ville  de  Pefle  eu  Lucanie  efîo 
cclcbre  pour  les  bonnes  rofcs. 
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3es  foucis  fera  plus  exquife  que  celle  des 

'rofes,   que  vous  puifliez  oublier  ce  qui 

\z'd\  pafTé  entre  nous.  Ce  deftin  ne  m'a  pas 

,  encore  poulie  julqu  a  cet  excez  d'inrortune. 

I  Prenez  garde  neamoins  que  cette  confian- 

:e  ne  me  trompe  ,  8c  que  je  ne  fois  la  dupe 

le  cette  crédulité. Confervez  à  voftre  ancien 

UTii  une  inviolable  fidélité  ,  autant  que  vous 

e  pourrez  ,  &  que  je  ne  vous  feray  point  i 

:harge. 


T($nt  IX\ 
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f^^P^i  ON  D  ITA   difparibus  numeris  < 


Nafo  SaLino 


i&HËMÏÏji      VïiZpofitâ  mifi  verba  falute  me 

Qiu  rata  fit   cupio  j    rehufqfiê    ut  compro 
cmen  , 

Te  precffr  a  fulvo  pojfit ,  amke ,  legi 
€andor ,  in  hoc  &vo  res  huermortua  pjine  , 

Exîgït  utfac'iA'fn  talLi  vota  ,  tHUs. 
l>liîm  fiaiim  qu.'mvis  modicotihl  cognitusufu^ 
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LES 

ELEGIES 

D'  O  V  î  D  E. 


ELEGIE     V. 

A      S  A  L  A  N  U  S. 
le  rememe  de  U  part  qu'il  prend  à  fonmAÎbeur. 

^-^|?^^S  'Envoyé  cette  Elégie  à  mon 
K^'l  ^S'  ^^^'  Salanus;,^  après  lui  avoir 
[(§  ^  ^î  ^^^  ^^^  ecmplimens  ,  je  Cou- 
^^^#  haite  qu^il  fe  porte  bien  ,  8c 
Wj^Mèi^^iJ^  que  la  chofe  étant  en  effet 
rnimc  je  la  defire  ,  il  puiilc  lire  ma  lettre 
ms  une  parfaite  fanté.  Voilre  probité  qui 
tune  vertu  prefque  morte  en  ce  ficelé  ^ 
ige  ces  vœux  de  moy  qui  vous  fins  tout 
voiié.  Car  quoyquc  nous  n^ayons  pas  eu 
le  grande,  Xocieté  enfemblc  5    vou<;  avez 
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Diceris  cxfilïts  ïngcmuijfe  meis, 
Jsùjfaque  au  extrcmo  légères  cum  carmina  Pontff^ 

llla  tuHS  juvît  qualiacunque  favor, 
Optaftïque  brevem  falvi  mihi  C^faris  tram  j 

Ofiod  tamen  optari ,  fi  fciat ,  ipje  finat, 
■Moriùus  ifta  tuis  tam  mitia  vota  dedïftï  : 
Nec  minus  idcirco  funt  ea  grata  mih'u 
Quoque  magis  moveare  malts ,  doSiiJJime ,  noftn 

Credibile  eft  fierï  conditione  loci. 

Vix  bac  invenias  totum  (  mihi  crede  )  per  orben 

Qu£  minus  Jitguftâ  Face  f ruât ur  ,  humnm 

Tu  tamen  hkftrucios  inter  fera  pr<tlia  verfm 

£t  legis  y  &  lecios  orefavente  prohas, 
Ingenioquc  meo ,  venâ  quod  paupere  manaîy 

Tlaudis  j  &  c  rivoflumina  77iagnafacis. 
Grata  quidemfunî  h^c  anïmo  fuffragia  nofiro 

Vix  fihi  cum  miferos  pojfe  pUcere  putes, 
Dmn  tamen  in  rébus  tentamus  carmina  parvi» 

MateridS  gracili  fufficit  ingenium. 
'isuper  ut  bue  magni  pervenit  Tama  triumphi, 
AUj%fum  tant  fi  fumere  molis  opm» 


Lîs  Elégies  d^Ovide,  Liv.IL      149 
ourtant  para  affligé  du  malheur  de  mon 
xil  j  &  lorfque  vous  avez  lu  les  vers  que 
ay  envoyés  du  pays  de  Pont ,  vous  les  avez 
lit  valoir  par  voftrc  crédit  autant  qu'ils  le 
leritoient.   Vous  avez  même  fouhaité  que 
!efar  ne  fiift  pas  long-temps  irrité  contre 
loy.    En  effet  il  ne  defaprouveroit  pas  des 
)uhaits  de  cette  nature. 
Ces  vœux  remplis  de  bonté  montrent  la 
ouceur  de  vôtre  naturel  ,    ce  qui  me  les 
nd  encore  plus  agréables.    Mais  Salamis, 
y  a  fujet  de  croire  que  le  deteftable  lieu  de 
ion  exil  fait  voftre  plus  grande  afflidion., 
o'js  devez  eftre  perfiiadc  qu'on  auroic  bien 
:  la  peine  à  trouver  un  autre  pays  moins 
lifible  que  celui-cy  :   Cependant  les  vers 
ne  vous  liiez  ont  eflé  faits  parmi  des  com- 
its.  Et  non  content  de   les  lire  favorable- 
lent   3    vous  leur  donnez    voftre  appro* 
ition. 

Vous  applaudiifez  a  mes  écrits  comme 
ils  venoient  d\me  riche  fource  ;  ô<:dece 
rtit  ruiifeau  vous  en  faites  un  grand  fleuvec 
avoiie  que  je  reçois  agréablement  ces  mar- 
iifs  d'eftime  ,  quoique  vous  ayez  peine  à 
roire  qu'un  miferable  comme  moy  puilTe 
\tc  capable  de  quelque  plaifir.  Néanmoins 
aand  j'entreprens  de  faire  des  vers  iur  de 
îtits  fujets  5  mon  génie  fournit  à  cela.  Der- 
Lcrement  que  j'appris  la  nouvelle  d'un 
cand  triomphe  5  je  formay  le  hardi  deiVein 
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X)  bruit  audemem  rerum  gravit  afque  ni  torque: 

Nec  fotui  cœpti  pondéra  ferre  met. 
jUif  quam  laudes ,  erit  Ojfictofa  yoltintas, 

Cditera  materia  débilitât  a  jacent. 
Quod  fi  forte  liber  yeftras  pervinit  ad  âmes  ^ 

Tuîeîam  mando  fenttat  Ole  tuam. 
Jîoc  tibifacîuro ,  vel  fi  non  ipfe  rogarem  > 

accédât  cumulus  gratia  noftra  levis, 
:^on  ego  laudandm  .fedfunt  tua  pérora ,  lacie 

It  non  calcata  caniidiora  nive. 
Mir art fque  altos ,  mm  fis  mirahlUs  ipfe  ^ 

N^c  lateant  artes  ,  eloquiumque  tmm. 
Te  juvenum  Princeps ,  eut  dat  Germania  nomen  . 

Participem  fiudït  C(zfar  habere  folet. 
Tu  cornes  antiquus  y  tuprimisjuncfus  ah  annis, 

Jngenio  mores  étquiparante ,  places. 
Te  dicente  prius  fit  protimis  impetusilli  : 

Teque  habet ,  elicias  qui  fua  verba  tuU^ 
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e  traitter  cette  grande  matière.  Tov.t  aii- 
acieux  que  j'eftois  je  fuccombay  fous  le 
oids  des  belles  chofes  que  j'avois  à  dire5&: 
:  ne  pus  foûtenir  le  fardeau  dont  je  m'étois 
Kargé.  En  cela  ma  bonne  volonté  pourra 
leriter  vos  louanges  ,  mais  le  refte  cft 
ontraint  de  ramper,  furmonté  par  la  ma- 
.ere. 

S'il  arrive  néanmoins   que    vous  enten- 
iez  parler  de  m.on  Ouvrage  ,   je  vous  con- 
ire  inftamment  d'en   eftre    le  protecTieur. 
hiand   même  je  ne  vous  en  prierois  pas, 
eut-étre  le  feriez-vous    par  un  petit  far- 
roît  d'amitié  qui  vous  porteroit  àm'ob'i- 
er.    Je  ne  fuis  pas  digne  de  loiianges  j  mais 
ous  l'êtes  3   Salamis ,  par  la  candeur  de  v6- 
re  ame  qui  eft  plus  blanche   que  le  lait ,  &C 
ue  la  neige  quand  elle  n'eft  pas  encore  fou- 
éc.  Et  vous  qui  admirez  les  autres  ,    vous 
l'cftes  pas   feulement  admirable  par  voftre 
çavoir  5  mais  encore  par  vôtre  éloquence 
[ue  vous  ne  fçauriez  cacher. 

Cefar  furnommé  le  Germanique  qui  e(l 
^rince  de  la  jeunelfe  vous  admet  ordinai- 
ement  à  fes  études  ,  Se  comme  vous  cfes 
lans  cette  liaifon  depuis  vos  jeunes  anncesj, 
k  que  la  bonté  de  vos  mœurs  égale  les  bêl- 
es qualitez  de  voftre  efprit  vous  lui  eftcs 
■ort  agréable.  Vous  ne  commencez  pas 
îluftôt  à  parler  ,  que  le  torrent  de  fon  élo- 
quence le  déborde  ^   ôc  il  vous  tient  prés  de 
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Cum  tu  desîfti  y  mortaliaque  or  a  quierunt , 

Claufaque  non  longa  conticuére  morâ  -, 
Surgit  ïtilêo  juyenis  cognomine  d'tgnm , 

Qualïs  ab  Eois  Luctfer  ortus  aquis, 
Dumque  filens  adjiat ,  Jîatus  ejî  yultufqtie  diferti 

Spemque  decens  doâd  voiis  amiclus  ballet. 
Mox,  iibïpulfa  mora  eft,  atque  os  Cdlejîe  folutum 

Hoc  Superos  jures  more  folere  loquL 

jftqHCi  Hac  eft ,  dicas  facundia  Principe  digna  : 
Iloquio  tantum  mbilïtatis  inefl. 

Mule  tu  cumplaccM  ,  &  verticefidera  tangos, 

Scrïpta  tamen  profugi  vatis  hahcnda  putas^ 
Scilicet  ingenïis  aUqua  eft  concordia  junciis  > 

Et  fervat  ftudiifœdera  quifquejuu 
JRitfticm  agricolam ,  miles  fer 4  bella  gèrent  cm  ^ 

Reôiorem  dubiA  navita  puppis  amat. 
Tu  quoque  iHërtdum  ftudio,  ftudiofe  ,  îeneris-^ 

Ingenioque  f.ives ,  ingeniofe  ,  meo. 
Liftât  opus  mftrum  yfedfontibm  exit  ab  îftiemi 
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lui  pour  exciter  les  difcours  par  les  voftres. 
Mais  quand  vous  celiez  de  difcourir  à  la 
manière  des  hommes  ,  Se  que  l'on  a  gardé  le 
filence  un  peu  de  temps  ;,  ce  jeune  Prince 
qui  eft  digne  de  porter  îe  nom  d'Iule  ,  fe 
leve  comme  l'étoile  qui  nous  annonce  le 
jour  :  Et  lorrqii'il  fe  tient  debout  fans  dire 
mot  3  fa  contenance  de  fa  mine  montrent 
qu'il  eft  éloquent.  Ainfî  cette  belle  appa-  , 
rence  fait  eiperer  un  difcours  rempli  de 
Do(5trine.  En  fuite  après  quelque  paufe  , 
quand  il  ouvre  la  Divine  bouche  on  jureroit 
que  les  Dieux  parlent  comme  lui  :  Et  l'on 
diroit  que  fon  éloquence  efi:  digne  d'un 
Prince,  tant  il  y  a  d'élévation  &  de  gran- 
deur,. 

Cependant  quoique  vous  fbyez  agréable 
au  jeune  Cefar  ,  de  que  ce  bon-heur  vous 
élevé  au  deflùs  des  hommes ,  vous  nelaiiîez 
pas  de  fouhaiter  les  Ouvrages  d^un  Poere 
banni.  C'eft  à  dire  qu^il  y  a  quelque  flmpa- 
thie  entre  les  efprits  aiTortis  enfemble,&;que 
chacun  regarde  naturellement  tout  ce  qui. 
convient  à  fa  proftdion.  Les  vilageois  con-- 
fiderent  les  laboureurs.  Les  ioldats  fréquen- 
tent ceux  qui  font  la  euerre  ,  les  matelots 
aiment  les  Pilotes. 

Et  vous  Salanus  qui  aimez  l^étade  ^-vouss 
eues  charmé  de  la  Poche  ,  Se  vodre  efprit. 
Yous  invite  à  favorifer  le  mien.  Nos  genres 
d'écrire.  foiU-diiTerens'  ^  mais  ils  viennent 
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Artis  &  ingenudi  cultor  uterque  fumus. 
£  a  jhjrfus  enim  vobis ,  gejiata  eft  laurea  nohis  5, 

Sed  tamen  ambobus  débet  inejfe  calor.  ] 
Ut  que  mets  numeris  tua  dat  facmdia  neryos  r 

Sic  venit  a  nobis  in  tua  verba  nitor, 
Jure  igitur  fiudto  confinia  car  mina  veftro  ^ 

Et  comïlitû  facra  tuenda  putas. 
fro  quïbus  ut  maneat  ;  de  quo  cenferis ,  amicuB' 

Comprecor  ad  vit£  tempora  fumma  tu<&  : 
Succedatque  tuk  orbts  moderator  habe/iis, 

Quod  muumpopulï  vota  precantur  idem.. 

a  Tyr fis  enim'    Le  TyiCe  clt  '^cy  le  fimbole  de  la  v©* 
iicmcnce  qui  elt  ncccfLiie  â,  un  Ouceur. 
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(i^me  même  lource ,  6c  nous  cultivons  tous 
deux  les  belles  lettres  >  vous  portez  le 
*  Tyrfe,  &  moy  le  laurier  ,  &:il  faut  du 
fer  dans  nos  Ouvrages.  Que  Ci  rcloquence 
donne  à  la  Poefie  de  la  force  ôc  de  la  vi- 
gueur 3  l'éloquence  tire  Ton  éclat  de  la 
Poëfie. 

Il  efl:  donc  vrai  que  les  vers  ont  beau- 
coup de  convenance  avec  vôtre  étude  y  de 
que  vous  prétendez  maintenir  les  facrez 
myfteres  de  nôtre  milice  dans  une  étroitte 
liaifon.  Je  prie  les  Dieux  que  le  Prince 
dont  vous  eftes  favori  periifte  dans  ce  fenti- 
ment  jufques  au  dernier  momenî^  de  vôtre 
vie  ,  èc  que  fclon  mes  prières  &  celles  dit 
peuple  y  il  fuccede  quelque  jour  au  gomt]:* 
nement  de  l'Univers* 
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EPISTOLA     VL 
G  R  i£  C  î  N  O. 

il  R  JM 7  N  £    Grdânum  ,  ^«i  />y<«^ 
y^j  yoce  fokhat , 

Tiri/?i^  4^  luxinis  Nafo  fatum 
Aquis. 

'Bxfulïs  hu  vpx  efl  prdet  mïhi  îitera  î'mguaml 

Bt  ,fi  mn  Ikeaî  fcribere  ,  mutm  ero, 
Corripis  ,  ut  debes  ,  ftuki  peccata  fodalis  : 
:    £t  mala  me  mentis  ferre  mimu  doces* 
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ELEGIE     V  L 
A    GRECINUSo 

1/  implore  fin  crédit. 

O  M  M  E  je  fuis  confiné  fur 
les  rives  du  Pont  Euxin  ,  je 
vous  faluë  maintenant  en  versp 
moy  qui  avois  accoutumé  de 
vous  falucr  de  vive  voix.  Ctk 
un  banni  qui  vous  parle  ;  cette  lettre  me 
tient  lieu  de  langue  ,.  &  s^il  ne  m'eft  point 
permis  de  vous  écrire  ,  je  feray  muet.  Vous 
faites  félon  vôtre  devoir  une  correélion  à 
voftre,  ami  touchant  fa  folle  conduite  ,  ôc 
v^us  m'apprenez  qu'elle  mériterait  d'.eftre 
jlus  feverement  puniCo 
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Vera  fac'js  ^fed  fera  ,  meâ,  convia  a  culpd^. 

Afpera  confeffb  verba  remue  reo, 
Cum  peter amreéio  tranfire  ^  Ceraunia  vélo  , 

Ut  fer  a  vitarem  fax  a  j  monendm  eram . 
î^um  mihi  naufragio  quid  prodefl  difcere  fa^o^ 

Ouam  mea  debuerit  currere  cjmba  viam  ? 
£rachia  de  lajfo  potins  prendenda  natanti  : 

Nec  pigeât  mento  fuppofuife  manurn, 
îdque  facis ,  faciafque  precor,  fie  mater  &  uxm 

Sic  tibi  fint  fraîres  ^  totaque  falva  domus. 
Quodque  foies  animo ,  quodfemper  vecepr écarts 

Omnia  d&faribus  fie  tua  facia  probes, 
Turpe  erit  in  jniferis  yeteri  tibi  rébus  amicQ. 

^uxilium  mllâ  parte  tulijfe  tuum. 
Turpe  referre  pedem ,  nec  pa fa  (lare  tenacl  i 

Turpe  laborantem  deferuiffe  ratenu 
[  Turpejequicafmn,  &  fortune  céder e  amicum 

Mt  y  nïfi  fit  felix ,  ejfe  negare  fuum.  ] 

K(Jw  ita  Tixerunt  a  Stropino  atque  Agamemmm 
nati  : 

Mn  hdLC  Mgidéi  Tmthdique  fides^ 

a  SîYûphio,    Pyhdc  comme  nous  avons  dit  cfîoit  Si» 
de  Scro[)Uius ,  &  Aurcltc  rciloïc  d'Agamcnmuiu 


Lis  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  îî.      i  j*^ 

Vous  avez  raifoii  de  me  reprendre  ,  mais 
70US  le  faites  trop  tard  :  ne  me  traitteîi, 
>as  fi  rudement  en  paroles  ,  puifque  j'a- 
^olie  mon  crime.  Dans  le  temps  que  je  pou- 
^ois  palier  les  rochers  affreux  du  niont 
Ceraunien  à  pleines  voiles,  je  devois  alors 
n  eftre  averti^Maintenant  que  jay  fait  nau- 
rage  ,  que  me  fert  -  il  de  m'apprendre  la 
oute  que  devoir  tenir  mon  vaiiïeau  ?  Ten« 
ez-moy  pluftôt^  les  bras ,  n'ayant  pas  la. 
3rce  de  nager  ,  &  foutenez-moy  ious  le 
lenton.  C'eil-ce  que  vous  faites  aufli ,  ÔC 
'  vous  fupplie  de  continuer  à  me  rendre  de 
ons  offices.  Je  fouhaite  en  recompehfe 
ue  voflre  mère ,  voftre  femme  ,  Se  vos  fre- 
;s  &c  toute  voflre  maiCon  foient  dans  une 
Grillante  profperité  ,  &c  que  félon  vos  fou- 
aits  ordinaires  vous  fafïiez  bien  vôtre  cour 
Cefar. 

Il  vous  feroit  bien  honteux  de  ne  pas  fe- 
Durir  un  ancien  ami  dans  le  déplorable 
^at  de  fes  affaires.  Il  y  auroit  de  la  lafche» 
:  de  reculer  ôc  de  lafcher  le  pied  ^  ôc  d'a-^ 
andonner  un  vailTcau  qui  fe  trouveroit 
ans  le  péril.  Ce  feroit  une  infamie  de  laif-> 
:r  fans  aiïiftance  un  ami  tombé  dans  le 
lalheur  ,  &  de  renoncer  à  fon  amitié  ,  lorf- 
ue  la  fortune  li  i  feroit  contraire.  Ce  n/eft 
as  ainfi  que  vivoient  ^  PyLade  ôc  Orefts  ^. 
il:  ce  n"'eft  pas  de  la  forte  qu'en  ufoient  The- 
i!  :e  de  Piritboiis  y  leur  Edelité  confiante  a  été- 
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Ouos  prtor  eft  nivraîo. ,  fequens  miralfitHr  atas  :- 

In  quorum  plaufm  tota  îheatra  fonant. 
Tu  quoque ,  per  âunim  fervato  tsmpm  amico  > 

Digniis  es  in  tamis  nomen  habere  yiris» 
Dïgnus  esi  &  ,  quoniam  laudem pietate  mercris 

Non  erit  officii  gratia  furda  tut, 
Oede  mihi  ^  (  noftrum  fi  non  mort  aie  fut  uru?n 

Carmen  )  in  orc  frequens  pofîeritatis  eris, 
Tac  modo  permaneoi  lapfo ,  Grdcïne  ,fidelis  5. 

Dur  et  &  in  longM  impetm  ïjîe  mor^îs.. 
QU(&  tu  cum  Pr£jhs  ,  remo  tamen  uxor  in  aurâ^ 

MU.  nom  admijfo  fubdere  cnkar  eqm. 


«St:^^ 


Les  Elégies  d'Ovtde  ,  Liv.IL  i^ï 
'admiration  de  l'antiquité  y  ôc  les  fiecles  à 
'cnir  Padmireront  éternellement.  De  la 
•ient  que  tous  les  théâtres  retentiffent  de 
£urs  noms. 

Vous  eftes  fans  doute  digne  d'avoir  place 
)armi  ces  Héros ,  pour  avoir  elle  fidelle  à 
^os  amis  pendant  leur  adverfité.  Vous  me- 
itez  cet  honneur  par  vôtre  tendre  affedion^ 
•ufli  verrez- vous  que  vos  bons  offices  feront 
mbliez  avez  reconnoilTance.  Soyez  perfua- 
lé  que  fi  mes  PoeTies  peuvent  devenir  im- 
nortelles,  la  poflerité  parlera  de  vous.Con- 
inuez  feulement  à  donner  des  marques 
L'une  confiante  amitié  à  Tinfortuné  Ovide^ 
k  faites  que  cette  ardeur  foit  d'une  longue 
lurée.  Quand  vous  agirez  de  la  forte  ,  je  me 
erviray  de  la  rame  &C  du  vent  :  On  ne  fe 
rouve  pas  mal  de  donner  de  rEperon,. 
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NASONIS. 

DE    PONTO. 


EPISTOLA     VIL 
A  T  T  I  C  O. 

SSE  falutatum  ynlt  te  mea litteu 
prmmm 

j:  mille  -'  pacat'is ,  Attke  ,  nûp 
Geùs.    . 
Troxïmafitbfequiîur  ,  quid  ag^s,audire  voîupm 

Et  fi  y  quuqtiîd  a^as  yfit  tïbï  cura  mei, 
J^ec  dubito  qutnfit  :  fed  me  timor  ïpfe  mdorum 

SdLpe  fuperv.icuos  cogit  hakre  mettts. 
Da  vemam ,  qu^efo  ,   nmmque  ïgnefie  tïmori, 

a  MaU  pac4!ts.  Q^ioique  la  paix  régnât  alors  par  toui 
ie  monde,  IcsOte.^  ne  laillbieiit  pas  ae  fane  des  cour* 
les  fur  kurs  voifias. 


t6t 
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ELEGIE     VIL 

A     ATTICUS. 

Qiiil  efpere  beaucoup  de  fin  amitié. 

^^£É  ^     leïfi'S  q^e    j^  vo^is  écris  A4 

païs  des  Getes  ^   ennemis   de  la 

paiX;,a  charge  fur  toutes  chofes  de 

^i  vous  falucr  de  ma  part.  Enfuittc  je 


erois  bien  aife  de  fçavoir  ce  que  vous  fai- 
:es  5  &  fl  vous  prenez  cpeîque  intereft  en 
:e  qui  me  touche.  Je  ne  doute  pas  de  vôtre 
ifFedion  ,  mais  la  crainte  de  mes  miferes 
p.e  donne  fouvent  de  vaines  frayeurs.  Par- 
lonncz-mioy   je   vous  prie  cette  exceffive 
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Iranquïllas  etiam  naufragus  horret  aquof» 

Qui  femel  efi  Ufus  faUaci p'tfcis  ab  hamo  , 
Omnibus  unca  cïb'ts  tzrafubejfe  putat. 

Sape  canem  longe  vifumfttgit  agna ,  htpumque 
Crédit  \  &  ipfafuam  nefiia  vitat  opem, 

Membra  reformidant  moUem  quoque faucuttaêium 
Vanaque  follîcitis  incutit  umbra  ?netum, 

sic  ego  Tortutu  te  lis  confixus  imquif,  '^. 

Pe clore  ^oncipio  nil  mfi  t rifle  mee, 

Jam  mihifata  liquet  cœptos  fervantia  curfus 

Perjtbi  confuetas  femper  itura  vtas, 
oh  fer  V  are  Deos ,  ne  quid  mihi  cedat  ami  ce  5 

Verbaque  Tortun^  vix  puto  pojfe  dari, 
ifi  un  cuYs,  me  perdere ,  qu^que  folebaî 

£JJe  levis ,  conjlans  &  ùene  certa  nocet, 
Crede  mihi ,  fijum  veri  tibï  cognitus  cris , 

I^ecfraus  in  nojîris  cafibus  ejje  poteft  j 
a  Ônjphitzfegeîii  cittus  numerabis  arifi^s , 

Altaque  quam  mulîis  floreat  Ejbla  thjmis  : 
Et  quot  ave  s  motïs  nitantur  in  aéra  permis  ; 

Ouotque  natentpifces  <zquore ,  certus  eris  : 
Ouam  tibi  noflrorumjîatuatur /mnma  laborum,. 

a  Cimphi<tfe^€tii.    Le  fleuve  CynLps  dins  la  Lybic 
aiiofoiL  uiiG  compte  fertile  en  bicds. 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  II.  i6f 
âpprehenilon  :  Un  homme  fauve  d'an  nau- 
frage craint  même  les  eaux  tranquilles.  Les 
poiiîbns  qui  ont  efte  une  fois  attrapez  à  l'ha- 
meçon  trompeur ,  s^imaainent  qu^il  y  a  tou- 
jours des  crochets  d^airain  cachez  fous  les 
appâts  qu'on  leur  donne.  Souvent  les  bre- 
bis prennent  pour  des  loups  les  chiens  qu'el- 
les apperçoivent  de  loin  ,  ôc  fuyent  leur 
propre  defcnfcur.  On  craint  le  moindre  at- 
[  touchement  aux  endroits  où  l'on  a  eu  des 
bleilures.  Les  Efprits  timides  ont  peur  de 
l'ombre.  Ainfi  je  ne  penfe  rien  que  de  trifte, 
depuis  que  je  fuis  en  bute  aux  funeftes  traits 
de  la  fortune. 

Je  fuis  maintenant  perfuadé  que  le  deftin 
va  toujours  félon  fon  train  ordinaire.  Bien 
plus  5  mon  cher  Atticus ,  je  m'imagine  que 
les  Dieux  s'oppofent  obstinément  à  mon 
bonheur  ,  &  qu'on  auroit  de  la  peine  à  em- 
pêcher la  fortune  de  me  perfecuter.  Elle 
prend  foin  de  m.e  perdre ,  Se  quoiqu'elle  foit 
ordinairement  variable  ;,  elle  paroift  ferme 
à  me  nuire.  Si  vous  avez  quelque  foy  en 
mes  paroles  ,  vous  devez  croire  que  j'en- 
dure une  infinité  de  maux.  Il  vous  feroit 
plus  aifc  de  compter  tous  les  ^  epics  de 
bleds  de  la  Libie  ,  &  les  flûurs  de  Thim 
du  Mont  Hiblé  :  vous  fçauriez  pluflôt  le 
nombre  des  oyfeaux  qui  volent  en  l'air  ^ 
&  combien  il  y  a  de  poilfons  dans  la  mer, 
qu'il  ne  me  feroit  pofliblc  de  vous  dire  en 
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§Pios  ego  fum  terra, ,  quos  ego  pajfus  aquâ, 
'NîilUGetis  toîo  gens  eft  trucHlentior  orbe  i 

Sed  tamen  hi  mftrïs  ingemuire  malis. 
Ou  A  tibifimemori  coner  perfcribere  verfu, 

IUm  eft  fatis  longa  futur  a,  mets, 
Non  igitur  yerpr ,  qmd  te  rear  ejfe  verendum , 

Cujus  amor  nobis  pignera.  mille  dédit  : 
Sed  quia  res  timida  efi  omnis  mi  fer  -,  &  quu  long^ 

Tempore  Utitiàt  janua  claufa  metz  eft, 
Jd?n  dolor  in  morem  venit  meus  :  utque  caducis 

Fercujjli  crebrofaxa  cavanttir  aquis  ; 
Sic  ego  continua  Fortune  vulneror  iélu  : 

Vixque  bxbet  in  nobis  jam  nova  plaga  locum. 
Nec  magis  ajfiduo  vomer  temutur  ab  ufu , 

'Nec  înagis  eft  curvis  Appia  trita  rôtis  ; 
FecJora  quam  meafunt  ferie  c^catd  laborum: 

Et  nibil  inveni ,  quod  mihïferret  opem, 
Aïtïbus  ingenuis  qudifita  eft  gloria  multis  : 

înfelix  péril  dotibus  ïpfe  meis. 
Vit  a  prior  vitio  caret ,  &fine  Ubeperacja  : 

Anxilït  mifero  nil  tulit  ilU  miln* 
Culpa  gravis  precibus  donatur  ft&pe  fuorîm  : 

Omnis  po  nobis  gratta  muta  fuit. 


Les  Elfgïes  d'Ovide  ,  Liv.  î  T.  \G-j 
letail  les  miteres  qu'il  m'a  fallu  endurer  par 
ner  &  par  terre. 

Les  Getes  qui  font  les  peuples  les  plus  in- 
iumains  du  monde  ,  ont  efté  racme  touchez 
le  mes  maux.  Si  j'entreprenois  de  vous  les 
lecrire  en  vers ,  ce  Pocme  qui  contiendroit 
nés  avantures  ,  feroit  aufll  long  que  Pllia- 
le.  Je  n'ay  rien  à  craindre  de  vous  ,  apre's 
nille  témoignages  d'amitié  que  vous  m'a- 
'ez  donnez  ;:  mais  c'eft  que  les  miferables 
somme  moy  iont  d'ordinaire  craintifs  ;,  & 
[u'il  y  a  loug- temps  que  la  joye  ne  veut 
'lus  m'ouvrir  fa  porte. 

Ma  douleur  s'eft  tournée  en  coutume  ,& 
omme  les  eaux  par  leurs  fréquentes  chûtes 
reufem  à  la  longue  les  rochers ,  ainli  je  fuis 
our  percé  des  coups  que  la  fortune  me  don- 
^e  continuellement;  &  il  n'y  a  nul  endroit 
ar  m,on  corps  où  je  pufl'e  recevoir  une  nou- 
elle  bleiliire.  La  charrue  n'cft  pas  plus  ufée 
force  de  labourer  \  &c  la  voye  d'Appius 
.'eft  pas  plus  foulée  &  battue  par  les  rodes 
es  chariots  ,  que  je  ftns  mon  cœur  déchiré 
ar  la  multitude  infinie  de  mes  traverfes, 
ms  que  j'ayc  pu  trouver  de  foulagement. 

Plufieurs  homnies  ont  acquis  de  la  gloi- 
e,  pour  s'être  rendus  habiles  aux  arts  li- 
craux  j  de  moy  mal-heureux  que  je  fuis  je 
le  fuis  perdu  moi-mcme  par  mes  Pocfies. 
cuvent  on  pardonne  une  fiuite  à  la  prière, 
es  amis  ,  Ôc  perfonne  n'a  ofé  parier  pour 
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Adjuvat  in  dtiris  altos  pr^fentia  rebm  : 

Ohïuit  hoc  ahfens  vafta.  procella  capfit, 
QU(Z  non  horruerint  tacitam  quoque  Cdfaris  tram 

Addita  funt pœnis  afpera  verba  mets, 
litfuga  temporibusAevïor  iprojeclus  in  dtqmr 

Ar^ummfubii  Pletadumqus  minas. 
Sape  filent  hemem  pUcidam  fintire  carin,»  ; 

Non  lîhacA  puppi  frVtor  undafuit, 
^ed^afiâes  comitumpoterat  maUnoftra  levare 

Bîtata  eft  fpoliis  perfida  turba  mets. 
Mitius  exfilium  faciunt  loca  :  trifiior  ijiâ 

Terra  fub  ambobus  non  jacet  ulla  polis, 
:Eji  aliqmd  patrïis  vicinmn  finibus  ejfe  : 

Ulîima  me  îelltts ,  ultimus  orbis  haVet. 
TrAJîat  &  exfîilibus  pAcem  tua  lame  a ,  C<&fari 

^onttca  finiùmo  terra  fub  bofie  jacet. 
lempus  in  tcgrottmi  cultu  confumere  dulce  eft  : 

Non  patitur  verti  barbarus  hoftu  Intmum, 
Temperie  cd/icorpufque  animufque  juvantur  : 

Wigore  perpetm  Smnms  çr^  rïget. 


Les  Elégies  d^Ovide  ,  Liv.  IF.  j^<y 
(loy.  La  pref-ence  fcrt  beaucoup  dans  les 
Faircs  fàcheufes  ,  de  mon  abience  de  Rome 
i*accable  d\ine  horrible  cempefte.  Helas  ! 
)ui  ne  tremblcroit  de  peur  à  la  colère  de 
]efar ,  quand  mcrae  il  ne  diroit  rien  ?  Mais 
1  m'imporanc  ma  peine  ,  il  nVa  parlé  ru- 
ement. 

il  y  a  des  rcmps  qui  foulagent  la  fatigue 
es  voyageurs  ;  &  moy  je  me  mis  en  mer 
jrant  la  faifon  des  tempeftes.     On  a  fou- 
;nt  en  hiver  des  jours  favorables  à  la  na- 
gation,  mais  noftre  vallfeau  fut  plus  agité 
le  la  flotte  du  Prince  d'Itaque.  La  fidélité 
)S  gens  qui  m^'efcortoient  ,  pouvoit  adou- 
r  mes  maux  ,   &:  cette  troupe  perfide  de 
:ns  s'eft  enrichie  de  mes  dépouilles.    Les 
îux  peuvent  quelquefois  diminuer  les  pei- 
:s  de  Texii ,  mais   il  n'y  a  point  de  pais 
us  les  deux  pôles  plus  trifte  que  celui-cy. 
C^'eft  quelque  chofe  dans  l'exil  de  n'eftre 
s  éloigné  de  fa  Patrie,  Se  moy  je  fuis  con- 
té aux  extremitez  de  la  terre.     Les  autres 
nnis  joliiilent  de  la  paix  que  les  lauriers 
Cefar  ont  donné  au  monde  ,  Se  la  Fro- 
nce de  Pont  cft  couverte  d'ennemis.  On  fe 
vertit  agréablement  à  l'agriculture.  Se  Von 
fçauroit  icy  cultiver  les  cham.ps  ,  à  caufe 
s  irruptions  des  Barbares.    Le  corps  Sc 
fprit.fe  trouvent  bien  de  refpirer  un  air 
nperé  j  mais  le  froid  règne  en  tout  temps 
ns  le  pays  des  Sarmates.  Il  v  a  du  plaiUr 
T9m  IX.  '       H 
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£fl  in  aqtix  diilci  non  invidiofa  voluptoi  : 

JEquoreo  bïbitur  cumfale  mïfla  palus. 
Omnia  dcfichint  :  anhnm  tamen  omnia  vincit. 

llle  etïam  vires  corpus  haherefacit, 
Stiftïne^s  ut  onm ,  nitendum  vertice  pleno  e]î  ; 

jûfleâi  nervos  fi  patiare ,  cadet. 
Spes  quoque ,  pojfe  morâ  mitefcere  Princlpis  iran 

Vtvere  ne  nolirei  deficiamque  ^  cayet. 
Net  vos  par  va  daîis  pauci  folaîia  nol/is , 

Quorum  fpeciat a  eji  per  mala  nojïra  fides,. 
Cœpta  tene  ,  quéifo  j  nec  m  dtquore  défère  nayetf\ 

Meque  fimul  ferva ,  judiciumque  tiium. 
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à  boire  de  bonne  eau  j  &  nous  ne  benvons 
que  des  eaux  de  marais  mêlées  avec  le  Tel  de 
la  mer. 

Quoique  je  manque  de  tout ,  je  furmonte 
:outes  chofes  par  mon  courage  ;  éc  c*eft  de  là 
|ue  mon  corps  tire  aiTez  de  forces  pour  re- 
îfter.  Si  l'on  veutfoûtenir  ce  fardeau  5  il 
aut  neceirairement  tenir  la  tefte  ferme  ;  car 
)Our  peu  qu'on  plie  on  fuccombc.  L'efpe- 
ance  même  dont  je  me  repais  de  pouvoir 
lêchir  la  colère  du  Prince  ,  fait  que  je  veux 
onfcrver  la  vie  ôc  ne  pas  mourir.  Et  vous^ 
aes  amis  ,  qui  m'avez  paru  fi  fîdelles  dans 
les  maUhcurs  ,  vous  ne  me  donnez  pas  peu 
e  confolation.  Continuez-moy  ,  je  vous 
de  »  ces  témoignages  d'amitié  -,  n'aban- 
onnez  point  mon  vailîeau  qui  eft  agité 
jrla  mer  ,  &  me  protégeant  jugez-moy 
^ûJGurs  digne  de  vos  bonnes  graceSc 
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MAXIMO      COTT.C. 

g  EDDITUS    eft  mhis  dtfar  a 
Citfiire  nuper  , 

Ouos  lîi'îbi  mifilî'h  Maxime  Con 
Dcos, 

Utqne  tutim  mutm  numcrum ,  qucm  débet ,  JhU 
ret , 

Eji  ibi  Cafaribus  Livia  jmifa  fuis, 

Argemumfelix  a  omnique  beat'm  auro  : 

Quodf tient  pretimn  amrude ,  numen  hée 
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ELEGIE      VIII. 

A    C  O  T  T  A. 

Remercimem   d*un  prefent. 

E  reçus  de  vôtre  part ,  illuflre 
Corra  ,  deux  ftatucs  qui  repre- 
fentent  le  Divin  Augufte  &  le 
Divin  Tibère  j  5c  pour  ren- 
dre ce  prefent  complet  corn-. 
ne  il  le  doit  cftre  ,  vous  m'avez  auiïi  en- 
voyé celle  de  Livie.  Ces  hcureufes  figures 
l'argent  que  j'cftime  plus  que  tout  l'or  du 
nonde  ,  quoiqu'elles  n'ayent  pas  reçu  la 
lernicre  main  de  l'ouvrier,  me  tiennent  lieu 
le  Divinité. 

H     ii) 
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lHon  mihï  divïtioé  dando  majora  dedtfes , 

a  Cditibus  mïjfis  neftrafuh  or  a  tribus, 
îft  alïqmd  fpeBare  Deos ,  &  adejjk  putare  ^ 

Et  qusfi  cum  vero  num'me  pofe  loqui. 
Tramia  quanta ,  Deï  !  nec  me  tenet  ult'ma  teUt 

Utque  prius  mtdta  fofpss  ïn  Urhe  moror. 
Cdfareos  video  vultus ,  relut  ante  videbaj»  : 

Vîx  hujus  votî  fpesfmt  uîla  mihi. 
Utque  falutabam ,  numen  cdefte  faluto* 

Ouodreduci  trïbuasy  ml  (puto.)  majus  habea 
Çuid  noflris  oculïs  nijïfila  Palatia  de/unt  ? 

Qui  Ucus ,  ablato  Cdfare  ,  vilts  erit, 
hune  ego  cumfpeSlem,  videor  mihi  cernere  RomM 

Kam  patrie  faciem  fufiinet  itte  fua. 
taîlor  î  an  irati  mihifunt  in  imagine  vultus  ; 

Torvaque  nefcio  quid forma  minantis  habet  l 
farce ,  vir  immenfo  major  vtrtutibus  orbe , 

Juflaque  vindi^d  fupprime  lora  tU£, 


a  Cétlhibtcs  mi£is.  Ovide  a  porte  la  flatterie  dans  ta 
kC  £cuc  Elcgic au  dcinicr  cxccds. 
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Qiiand  même  vous  m'auriez  donné  toutes 
les  richeiTes  imaginables ,  vous  ne  pouviez 
pas  me  faire  un  plus  riche  don  ;  qu'en  m'en- 
?oyanr  les  ftatues  de  ces  trois  ^  perfonnes 
celeftes.  C'eft  quelque  chofe  de  regarder 
des  Dieux  ,  de  fe  lès  imaginer  prefcns  ,  Se 
de  pouvoir  leur  parler  comme  s'ils  y  étoient 
£ux  mêmes. 

Je  m'imagine  déjà  qu^on  m'a  rappelle  en 
Italie  3  que  je  ne  fuis  plus  au  bout  de 
/Univers  :,  éc  que  je  fuis  comme  aupa- 
•avant  au  milieu  de  Rome  ,  Je  vois  5  ce 
ne  femble  :,  les  Deux  Cefars  ,  ainfi  que  je 
I  es  voyois  avant  mon  banmlfement ,  ce  que 
e  n'euife  jamais  ofé  cfperer.  Je  faluif  main- 
:enant  ces  Dieux  comme  je  les  faluois.  Et 
3our  moy  je  penfe  que  vx)us  ne  fçauriez  me 
raire  un  plus  grand  prefent  à  mon  retour. 

Qu'eft-ce  qui  manque  à  mes  yeux  que  de 
voir  leur  magnifique  Palais  ?   Mais  Ceiar 
tn  eftant  ablcnt ,  ils  ne  me  paroîtroient  pas 
conlidcrables.  Il  me  fem.ble  que  je  vois  Ro- 
me ,   quand  je  regarde  ce  Prince  :   car  c'eft 
lui  qui  foûtient   fa  Patrie.    N'eft  -  ce  point 
que  je  me  trompe  ">.  Son  vifage  paroît-il  ir- 
rité dans  fa  figure  ?  Me  regarde  t'il  de  tra- 
vers  avec  un  air  menaçant  >  Grand  Prince 
dont  le    m.erite  eft  d'une  immenle  étendue, 
ne  foycz  plus  indigné  contre  moy  ,  &  ne 
illafchez  -  point  la  bride  à  vôtre  jufte  van- 
I  gcance. 

H     iiij 
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Tarce,precor  ,facli  decus  indélébile  nojlri', 

Terrarum  dominum  quem  fit  a  curafacit, 
J^erpatritz  nomen ,  quA  te  tibi  caùor  ipfi  ejly 
'   IPer  nunquam  fur  dos  in  tua  vota  Deos  j 
Ter  que  tori  fociam  ,  cju<z  par  tibi  fol  a  reperta  ej 

£t  cui  majejias  non  oncrofa  tua  eft  j 
Ter  que  tibijïmilem  yirtutts  imagine  natum , 

Marihus  agnofci  qui  tuus  efe  pot  eft  j 
ferque  tuos  vel  ayo  vel  dignos  parte  nepotes  , 

Qui  venium  magno  per  tua  vota  gradu  j 
Tarte  leva  minimâ  noftras  &  contrabe  pœnai  ; 

Daque ,  proml  Scnhico  qui  fit  ab  hofte ,  locuri^ 
Mt  tua  yififaseft)  a  Otfare  proxime  Cxfar , 

Rumina  funt  precibus  non  inimicd  meis. 
Sic  fera  quam  primum  payido  Germania  yultu. 

jfnte  triumphantes  feryaferatur  equos. 
Sic  pater  in  Pylios ,  »  CunMos  mater  in  annos 

Vivant  -,  &  pojjis  films  ejfe  diu, 

a  CttmAos  annos,  La  Sibilc  de  Cumcs  ficckbic  d'if 
.yiigilc  a  vefca  fort  long  temps. 
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Et  vous  jeune  Prince  pardonnez -moy^ 

Vous  qui  ferez  l'ornement  éternel  de  nôtre 

îecle  j  ôc  qui  par  le  foin  que  vous  prenez  du 

rouvernement  de  l'Univers  ,   méritez  d'en 

;ftre  le  maître.  Je  vous  demande  cette  gra- 

1  c  par  le  nom  de  la  Patrie  que  vous  aimez 

;)lus  que  vous-même:  je   vous  en  conjure 

j  >ar  les  Dieux  que  vous  ne  priez  jamais  en 

'ain.    Je  vous  en  iupplie  par  vôtre  Epoule 

[ui  feule  a  mérité  cet  honneur ,    &c  qui  vie 

oûjours  bien  avec  vous.  Je  vous  en  conju- 

t  encore  par  vôtre  fils  qui  cft  la  vive  Ima- 

e  de  vôftre  vertu  ,  &  qui  par  cette  confcr- 

lité  fait  connoître    qu^il  vous   appartient. 

\  nfin  je  vous  en  fupplie  par  vos  neveux  ^ 

I  ui  font  dignes  de  leur  père  êc  de  leur  aycul 

[  :  qui  félon  vos  fouhaits  marchent  à  grands 

'  as  aux  grandes  chofes.   Soulagez  &  dimi- 

i'  uez  un  peu  les  cruelles  peines  que  j'endure, 

;  c  faites  moi  reléguer  dans  quclqu'autre  lieu 

ioigné  des  Scythes. 

Tibère  qui  tenez    le  fécond  rang  dans 

Empire  après  Augufte  ,  ne  rejettez  point 

les  prières  ,   fi  cela  fe  peut.  Puilîe  la  fiere 

hiermanie  avec  un  vifage  effrayé  marcher 

Lti  efclave  devant  vos  chevaux  le  jour  de 

(  ôtre  triomphe.  Puifle  parvenir  voftre  père 

îiiix  amiées  de  Neftor  y  ôc  Livie  yctrc  mené 

\  l'âge  de  la  Sibille  de  -*  Cumes  ^  puiiïicz:^ 

loiis  eftre  long-temps  leur  fils. 

H    ^ 
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Tu  quoque ,  conveniens  ingenti  mipta  mmto, 
jiccïpe  non  dura  fupplicis  aure  preces. 

Sic  tibi  vir  fofpes ,  fie  fint  cum proie  nepotes , 
Cumque  bonis  nuribus  quas  peperêre  nurus» 

Sic ,  quem  dira  tibi  rapuit  Germania ,  Drufus 
Fars  fuerttpartùs  f>Ucaduca  m. 

Sic  tibifraterni  mature funeris  ultor 
Purpureus  niveis  filius  inftet  equis, 

^nuite  0  timtdis  mitifflma  numina  votis, 
Trdfentes  aliquid  profit  habere  Deos, 

Cdfaris  adventu  tôt  a  gladiator  arenâ 
Exit  y  &  auxîlium  non  levé  vultus  habet. 

Bosqueque  vefirajuvet  quod,quaUcet,ora  videmu^ 

Intrata  eft  Super  i s  quod  domus  una  tribus . 
lelices  iUi ,  qui  non  fimulacra ,  fed  ipfis  , 

Quique  Deum  coram  corpora  ver  a  vident» 
Quod  quoniam  nobis  invidit  inutile  fatum  y 

Quos  dédit  ars  votis  effigtemque  colo. 
Sic  bomines  novêre ,  Deos  quos  arduHs  dther, 

Occulit  :  &  colitur  pro  Jove forma  Jovis, 
Denique  ,  qut&  mecum  eft ,  &  errt  fine  fine tCaveté* 

JHefit  in  invifo  yefirafigura  Iqcq» 
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Et  vous  digne  Epoufe  d'un  Grand  Prince, 
foyez  favorable  à  mes  vœux.  PuifTicz-vous 
Se  voftre  mari  voir  un  jour  vos  petits  fils 
mariez  ,  &C  voir  marier  les  enfans  que  leur 
,  belles  filles  mettront  au  monde.  Pour  vous 
I  Augufte  Princeire  ,  je  fouhaite  que  Drufus 
'■  qui  mourut  en  Germanie  ,  loit  Punique  de 
•  Toftre  poftcrité  que  vous  mettiez  au  tom- 
beau :  ôc  puiffiez-vous  bientôt  voir  vanger 
la  mort  de  Drufus  par  les  armes  triomphan- 
tes de  Ton  frère. 

Favorifez  donc  mes  vœux,&  donnez  des 
marques  de  votre  clémence  ,  Divinirez  5 
que  j'invoque  :  qu'il  me  (bit  avantageux 
d'avoir  vos  images  devant  moy,  Qiiand  Ce- 
far  arrive  au  Cirque  ,  le  gladiateur  fort  de 
r Arène  ;  Se  la  veuë  de  ce  Prince  le  délivre 
,  de  fcs  fers.  Et  moy  qui  ai  reçu  chez-mqy 
trois  Divinirez  ,  n'en  pourrois-je  pas  tirer 
quelque  avantage  condderablc  ? 

Heureux  ceux  qui  voyent  ces  Dieux 
mânes  5  au  lieu  de  leur  (imulacres.  Mais 
puifque  le  deftin  ne  veut  pas  que  j'aye  ce 
grand  bon-heur ,  il  faut  que  je  les  adore  eti 
fcLilpture.  C'eft  comme  les  hommes  ont  con- 
nu les  Dieux  que  le  Ciel  cache  à  leur  vciici, 
c'eft  ainfi  que  l'on- révère  l'Effigie  de  jupi- 
rer  ,  ne  pouvant  le  voir  lui-mcme.  Cepen- 
dant, grans  Dieux  ,  prenez-bien  garde  que 
vôtre  llatue  que  j'ay  chez  moy  ,  &  que  je 
conferveray  toute  ma  vie  3  ne  ^-^^t  pas  entre 
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Jb^am  caput  e  noftra  citius  cervice  recidi , 

£/•  pmar  fojfis  lumen  abire  genis  : 
Quant  caream  raptis  3  o  publica  numina  ,vobis^ 

Vos  eriîis  noftrA  portus  &  arafugdi. 
Vos  ego  comple^ar  ,  Geîicïs  fi  cingar  ab  armis  i 

Vo/que  meas  Aquilas ,  vos  meafignafequan 
Mt  ego  me  f allô ,  nimiâque  cupidme  ludor  : 

Aut  fpes  exfilïî  commodioris  adeft^ 
lîHam  minus  &  minus  eftfacics  in  imagine  trifiis 

Yifaque  funt  di5tis  annuere  ora  meis^ 
Yera  precer  fiant  timide,  prAfagid  mentis  t 

Jujiaqm  quamyis  eft  ,fit  miner  ira^  Dek 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  1 1.     i8î 

les  mains  des  ennemis.  En  cft'er  je  fouffrirai 
pluftôt  que  l'on  me  coupe  la  tefte,  &  qu'on 
n'arrache  les  yeux,  que  j'endure  qu'on  tous 
^fte  de  mes  mains  ;  Puilîantes  Divinitez  que 
:out  le  monde  révère  ,  vous  eftes  le  port  ôc 
.'Autel  où  j'auray  recours  dans  mon  exil ,  &: 
e  vous  embraiferay  (i  je  me  vois  pourfuivï 
les  Getes  -,  je  m.archerai  mcme  fous  vos- 
ftendards  comme  fous  les  aigles  Romains. 

Ou  je  me  trompe ,  &:  je  m'abufe  par  l'ex- 
:ez  de  ma  paflion  qui  me  flatte  d'une  efpe- 
ancc  que  mon  exil  va  eftre  plus  doux  :  Car 
l  me  femble  maintenant  que  ces  Statues  ont 
e  vifage  moins  fevere  qu'elles  n^avoient.  Se. 
[u'elles  m'accordent  ma  prière.  Je  fouhaite 
[uc  ces  prefages  qui  partent  d'un  efprit 
:raintlf,  foient  entièrement  véritables  ,  ÔC 
[ue  la  juftc  colère  du  Dieu  que  j'ai  offenfé 
'adouciiïe  à  mon  égard  l 
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EPISTOLA     IX. 

COTTI     REGL 

GlA    progenïes ,  cuïnobuitaî 
origo 

'Komen  in  ^  Eumolpi  perven 
ufijue  y  Cotj  j 
^  vefîrasjt  jam  pervenït  ad  aures  y 
Me  ùbï  finitimi  parte  jacere  foiï  5 
Supplicis  exaudi,  juveuMm  mmjfme ,  voeem  : 

On amque  potes  prof ugo(îutm  potes  )  affer  open 
Me  Fartuiu  tthï  {  de  qtu  ne  conquerar,  hoc  eft) 

a  Eumoip!.  W  cftoit  iils  .u  Neprune  &  de  chioncfi 
le  de  Boiéc  &  d'Oiuiuc.U  y  an  dcTiacc  dans  l'Amiju 
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ELEGIE      IX. 
AU    ROY     COTTISo 

Il  implore  le  feceurs  de  ce  Trmce, 

R  A  N  D  Roy  qui  tirez  vôtre 
origine  *  d^Eiimolpe  ,  fi  là  re- 
nommée qui  parle  fans  celle 
vous  a  faic  içavoir  que  je  fuis 
relégué  fur  la  frontière  de  vos 
-tats  5  éwoatez  ma  très  humble  prière,  ô 
'liiice  le  plu5  humain  de  l'Univers  ,  ne  me 
efufez-pas  dans  mon  exil  une  affiftance 
[lie  vous  poi'-vez  me  donner, 

La  fortune  m'a  livré  avons  ,  dont  je  n'ai 
•as  fujet  de  me  plaindre,  car  eiicelafeu^ 
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Tradiait  -y  hoc  uno  non  ïnimica  mthi. 
Excipe  naufragîum  non  duro  Itttore  nojîrum , 

Ktf  fuerit  terra  tutior  unda  tua, 
Regia  (  crede  mihï  )  res  eji  ,  fuccunere  lapfis  : 

Convenit  &  tanto,  qtiantm  es  ipfe,  yiro. 
Fortunam  decet  hoc  ïftam  :  cjU(Z  maxima  cum  fit 

Iffe  poîefl  anïmo  v'ix  tamen  aqua  tuo» 
Confpicitur  numquam  meliore  potenttd  caufsâ  s 

Quam  quottes  vanoi  non  finit  ejfe  preces, 

Boc  nitor  tlle  tuigeneris  defiderat  :  hoc  efi 

A  Superis  orta  nobtlitatis  opm, 
Uec  tibi  <^  Emnolpus  generi  clarijfimus  auclor-^ 

Etprior  Eumolpo  /ùadet  ^  Erkhthomus. 
Boc  tecum  commune  Deo  :  quod  uterqHe  rogatï 

Suppluibiis  veftris  ferre  foletts  opem, 
Num  quïd  erit ,  quarefolko  dïgnemur  honorer 

Numina  ,  fi  dema^  velle  juvare  Deo  s  ? 
Jupiter  Qrantifuïdas  fiprdbeat  aures  -, 

Viâima  pro  templo  cur  cadat  icià  Jovis  t 
Si  pacem  nulUm  Fonttis  mthi  praftet  eunti  0 

Irrita  Keptuno  cur  ego  thuraferam  ? 
Yana  laborantis  fi  f allât  vota  colom  , 

Mcipi^t  gravidA  cur  fuis  exta  Ceresï 

2.EriB:honiu5.  Er.<^h on  fils  delà  Terre  flic  infli^nif 
IS>â£  Minerve  Roy.  dss,  Aihi-nitasv 
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ement  elle  ne  m'a  point  paru  ennemie.  Je 
riens  de  faire  naufrage  ,  recevez-moy  fa- 
'orablement  dans  vos  ports  ,  afin  que  je 
rouve  autant  de  feureté  fur  vos  terres  que 
iir  la  mer.  C'eft  fans  doute  une  vertu 
loyale  d'afïlfter  les  malheureux  :  elle  eft 
ignc  d'un  grand  Prince  comme  vous  j  & 
aéme  elle  eft  convenable  à  l'élévation  de 
oftre  fortune  :  elle  ne  fçauroit  égaler  la 
randeur  de  voflre  courage. 

La  puiffance  ne  paroi  11  jamais  avec  tant 
'éclat  5  que  lors  qu'elle  ne  fouffre  pas  qu'on 
ai  faite  des  prières  vaines.  La  fplendeur  de 
oftre  race  qui  tire  Ton  origine  des  Dieux  , 
emande  cela  de  vous.  Eumolpe  cet  illuftre 
Luteur  de  voftre  maifon  ,  &  ^  Eridton  Ton 
yeul  maternel  vous  perdiadent  la  même 
hofc.  C'eft  en  quoi  vous  reiïemblez  aux 
Heux  5  car  vous  exaucez  les  prières  de  ceux 
ui  implorent  voftre  fecours. 

Pourquoy  rendrons-  nous  des  honneurs 
ux  Dieux  ,  il  on  leur  ôte  le  defîr  de  faire 
u  bien  aux  hommes  ?  Si  Jupiter  fait  le  four- 
e  oreille  à  ceux  qui  le  prient ,  pourquoy 
mmolerat'on  des  vidimes  fur  fes  Autels  ? 
•i  Neptune  ne  rend  pas  la  mer  calme  pen- 
ant  ma  navigation  ,  pourquoy  lui  offrirai- 
t  en  vain  de  l'encens  ?  Et  pourquoy  le  la- 
loureur  immolera  -  t'il  à  Cerés  une  truye 
•leine ,  s'il  fe  voit  fruftré  dans  fes  efperan- 
es  ?  un  vigneron  qui  ne  verra  pas  couler 
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Kec  dah'n  intonfo  jugulum  caper  hoftïa  Bacche^ 
Mujia  fub  adduclo  fi  pede  nulla  fluant. 

Cétfar  ut  imperïi  moderetur  frma  precamur  ^ 

Tarn  bene  quo  patrie  confultt  ïUe  futt, 
miluas  igitur  magms  hommefaue  Deofque 

Ejjiàt  ;  aux'dïis  quoquefavente  fuis. 
Th  quoquefac  profis  intra  tua  cafirajacenti , 

O  Coty  ,  progenies  dïgna  parente  tuo. 
Conveniens  hoimni  efi,  hom'memfervare,  volupta 

Et  meùm  nnÏÏâ  qurntur  artefavor. 

Ouis  non  Antiphatcn  L^tflrjgona  devovet  ?  aut  qu- 
Mumfici  mores  improbat  Alcinoi  ? 

't^on  tïbi  a  Cajfandreus  pater  eft ,  genttfve  Fherd 

Oum  repertorem  ton  ait  arte  fua  : 
Sed  quam  Marte ferox ,  &  vinci  nefcius  armis^ 

Tarn  nunqu<m  fa^a  pace  cruoris  amans, 
Adde ,  quod  ingenuas  didicijp:  fiieliter  artes  , 

EmoUit  mores  ,  me  finit  cjfj  feros, 
Kec  Regmn  quïfquam  magU  efi  injhu^iîs  ah  lïïtSi 

Mitibus  aut  ftudïts  tempora  plura  dédit, 
Carmina  teftantur-^  qu<&  ,  tua  nomma  dcmof, 

Threicium  juvenem  compofuiffe  negem, 
Nevefiib  hoc  trahit  vatesforet  unicm  Orpheus 


^  a  CaJlancîrsus.  II    s'empara  de  la  Macédoine  & 
égorg;!  toute  la  race  d'Alexandre. 
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e  vin  doux  fous  Tes  pieds,  n'égorgtia point 
Il  facrifîce  un  bouc  à  Bacchus.  ]e  prie  les 
)ieux  que  Cefar  gouverne  au{ïi-bien  l'Em- 
irc  qu'il  prend  foin  de  fa  Patrie. 

C'eft  donc  par  l'utilité  que  les  hommes 
les  Dieux  font  appeliez  grands  5    félon 

bien  qu'ils  procurent.  Et  vous  ,  illuftre 
otis  3  digne  fils  de  vôtre  père  ,  fecourez 
.iffi  un  mal- heureux  qu'on  a  relégué  près 
Ds  eftats.  C'eft  un  fenfible  plaifir  à  un  hon- 
sfte  homme  d'a{îiil:er  les  gens  dans  leur  be- 
>in  5  il  n'y  a  pas  un  meilleur  moyen  pour 
irvenir  à  la  gloire.  Qui  eft-ce  qui  ne  mau- 
t  pas  la  mémoire  dAntiphate  Roy  des 
eftrigons  ?  Et  qui  ne  loiie  au  contraire  Thu- 
eur  libérale  d' Alcinoiis  ?  Vous  n'avez  pas 
1  pour  père  ni  ^  Calfander ,  ni  Capharée^. 
L  le  Tiran"  Phalaris.  Mais  vous  eftes  fils 
'un  vaillant  homme  qui  eftoit  invincible  à 

guerre  ,   &  qui  n^aimoit  point  le  fang 
j^ndant  la  paix. 

I  Au  refte  le  foin  que  Pon  a  pris  de  vous 
I  ever  aux  beaux  arts  ,  vous  a  infpiré  dts 
lœurs  douces ,  &  entièrement  éloignées  de 
i  )ute  férocité.  Aufli  n^y  a  t'il  point  de  Roy 
ai  ait  fait  un  fi  grand  progrez  aux  fcien- 
;s  5  ni  qui  s"*y  foit  attaché  plus  que  vous. 
;  faites  voir  par  vos  Poëfies  >  car  fi  l'on  j 
ipprimoit  voftre  nom^je  ne  dirois  pas  qu'el- 
:s  vinifent  d'un  Auteur  de  Thrace.  Orphée 
*eft  donc  pas  le  feul  qui  a  illuftre  ce  pa is^ 
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Biftonïts  ingenio  terra  fuperha  tuo  eft. 
Utque  tibi  eft  anïmus ,  mm  res  itapoflulat ,  arn 

Sttmere ,  &  hofttli  tïngere  ca^de  manum  5 
Atque  ut  es  excuffo  jaculum  torquere  Ucerto , 

CoUaque  yelocïs  fleéiere  doôius  equi  ; 
Temporajtc  data  funt  ftud'ns  ubijufta  pat  émis 

Utque  fuis  humeris  forte  quievit  opus  j 
l^e  tua  marcefcant  per  inertes  otia  fomnos , 

-  Lucida  Fîëriâ  tendis  in  aftra  via. 
Btzc  quoque  res  alïquid  tecum  mihifœderis  adfe\ 

Ejufdem  facri  cultor  uterque  fumus. 
Ad  vatem  vates  orantia  brachia  tende , 

Terra  fit  exfihis  ut  tua  fida  mets. 
Non  ego  ude  nocens  in  Pontica  littora  veni  j 

Mtftave  funt  noftrâ  dira  venena  manu  : 
Nec  mea  fubjeclâ  convi^a  eft  gemma  tabellâ 

Mendacem  Unis  impofuijfe  ?wtam. 
Nec  quidquam ,  quod  lege  veter  committere  ,fed 

Et  tanien  his  gravior  noxa  fatenda  miin  eft, 
Neve  roges  quid  fit  ;ftultam  confier ipfimus  Artcj 

Innocuas  nobis  h£C  vetat  ejfe  manus. 
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Thrace  eft   auffi  fnperbe  de  vous  avoir 

is  au  monde.  Comme  vous  avez  un  grand 

)urage  ,  vous  prenez  les  armes  dans  le  be- 

in  ,  &  vous  revenez  alors  tout  couvert  du 

ng  de  vos  ennemis.  Mais  quand  vous  avez 

litté  le  javelot ,  &  que  vous  n'eftes  plus  à 

leval  i  lorfque  vous  avez  ainfi  employé  le 

mps  aux  travaux  de  Mars  ,  félon  le  dehr 

;  voilre  père  ,  Se  que  vous  vous  déchargez 

:  ce  fardeau  5  ne  voulant  pas  languir  dans 

)i(iveté  5  vous  tafchez  par  la  voye  des  Mu- 

5  de  vous  élever  au  dellùs  des  Àftrcs. 

Voftre  inclination  aux  belles  lettres  me 

)mie  quelque  commerce  avec  vous  :  car 

)us  offrons  vous  &  moy  nôtre  encens  dans 

mcme  temple.    Grand  Prince  qui  faites 

il  beaux  vers  ,  je  vous  fupplie  liumble- 

ent  en  qualité   de    Poëte  ,    d'ordonner  à 

)S  fujets  de  ne  me  pas  inquiéter  dans  mion 

il.    ]e  ne  fuis  pas  relégué  dans  la  Provin- 

de  Pont  pour  avoir  quelque  meurtre  ,  ni 

»ur  avoir  donné  du  poiion  ,  non  plus  que 

)ur  avoir  mis   mon  iang  &  mon  nom  à 

lelque  faufie  écriture  ^  ni  enfin  pour  avoir 

itdes  chofes  contre  les  loix. 

Cependant  il  faut    que  j''avoue   que  je 

is  encore  plus  criminel  ,   que  Ci  j'avois 

•mmis  tous  ces  crimes.  Ne  demandez  pas 

que  c'eft  j  j'ay  eu  l'imprudence  de  faire 

I irt  d'aimer  5  fans  quoy  je  ferois  innocent^ 

|ais  ne  vous  informez  pas  fi  je  fuis  d'ail- 
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Ecquid  pY Alerta  feccmm  ,  qudrere  mit  : 
Ut  papeat  folà  culpa  fub  Arte  mea, 

Ou'tdquïd  id  eft  ,  habul  modérât am  vindicis  irm 
Oui  ntfi  natalem  nil  mihi  demfit  humum, 

H4C  quoniamcareo  y  tua  nunc  vicinia  praftet , 
Invifo  pojjîm  tutus  ut  efe  Iocq. 
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urs  coupable  ,  afin  que  je  faile  voir  que 
îtte  Poefic  fait  toute  ma  faute.  Néanmoins 
prince  que  j'ay  offenfé  a  paru  bien  mo- 
îré  dans  fa  vangeance  ,  puifqu'il  ne  m'a 
en  ofté  que  le  bonheur  de  voir  ma  patrie, 
laintenant  que  j'en  fuis  éloigné  ,  faites 
je  le  voifinage  de  vos  Eftats  me  faile  vi- 
e  en  feureté  dans  le  malheureux  fejour  de 
on  exil. 
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C Oll I D  iîb mprcjla, cogmfcU m 
gine  ceïdi 

B^c  tibi  Nafinem  fcrihere  vcrh 
Miicer  ? 

Aucloïifque  fui  fi  non  ejl  Anulns  index , 
Cognitane  ejl  mfirâ  lintr/tf^éîa  manu  ? 

An  tibi  noîitiam  mora  temperis  eripit  horum  ? 
Neerepetunt  oculi  figna  vetufia  tui? 

Sis  licet  ohlitHs  pmm  gemnuque  manufqHCi 
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ELEGIE      X. 

A     M  A  C  E  U. 

•e  le  fouvenir  de  [es  divenijjemens  augmente 
encore  fin  chagrin. 

E  reconnoîtrez-vous  pas  à  mon 
\  cachet  qu'Ovide  vous  écrit  cette 
,^^^  J  lettre  rQue  fi  mon  anneau  ca- 
^^'V?:^!'  cheter  ne  vous  le  fait  point  fça- 
ir  ;  ne  le  connoîtrez  vous  pas  à  mon  écri- 
c  ?  Auriez-vous  par  la  longueur  du  temps 
:du  tout  à  fait  Tidée  de  ces  cKofes  ?  Se^ 
t-iipoflible  que  vos  yeux  n'cnpulicnt  plus 

^  cerner  les  traits  ? 

.  Mais  n'importe  que  VOUS  ne  vous  fouve- 
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Excidcrït  tamum  ne  tibi  cura  mei, 
Ouam  tu  vel  longi  debes  convi^ïbus  dvt , 

Vcl  me  A  qmà  conjux  non  aliéna  ùbi  ^ 
Velfttidiis,  quibus  es,  quam  nos,  fapïem'tus  ufi 

Utque  decet,  nullâfaâus  es  Ane  mcens. 
Tu  canii  ^terno  quicqmd  a  reft^tbat  Homero  , 

Ni?  careant  fwnmâ  Tmca  bella  manu, 
J<lafo  parum  prudens ,  Artem  dum  tradit  amat 

Do^rmdi  pretium  trijle  magijler  habet, 
Stint  îamcnïnter  fe  communia  facra  poetis  ; 

Diverfum  quumvis  quifque  fequamur  iter. 
Quorum  te  memorem  (  quamquam proml  abfun 

Sufpicor  'y  &  cafm  relie  levare  meos. 
Te  duce  magnificat  Aju  perfpeximus  urbes  : 

Trinacris  eft  ocnlis  te  duce  nota  meis. 
Vidimus  JEtn^â  cdum  fplendefcere  flamma  ^ 

Suppofitus  monti  quam  vomit  ore  gigas  : 
hmn^ofque  laciis ,  &  okntïa  (îagna  ?alict ,    '. 

Quaquefuis  Cjanen  mifcet  Anaptts  aquis,     | 

C  a  Ke(îab?.t  Homero.  Homcrs  finie  l'Iliade  à  la  r  î 
d*Keâ:or,&:  M-icci:  avoit  cnirepiis  de  commue c 
beau  Poifi^je  jufqu'à  la  prifc  de  Troye, 
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liez  plus  quelle  eft  la  graveure  de  mon  ca- 

j  het  5  &  mon  écriture  ,   poun/eu  que  vous 

i  l'ayez  confervé  dans  vôtre  fouvenir.  Vous 

lie  devez  cette  marque  d'amitié  par  les  lon- 

I  ucs  habitudes  que  nous  avons  eu  enfem- 

le,  par  l'alliance  qu'il  y  a  entre  ma  fem- 

le  &  vous  5  &  par  nos  communes  études 

ue  vous  fceutes  mieux  employer  que  moy, 

e  vous  eftant  attiré  par  vôtre  icience  aucu- 

e  méchante  affaire. 

Vous  faites  un  Poeme  qui  continue*  l'*I- 

ade  de  l'immortel  ^  Homère  ^  ainil  vous 

>us  ferez  voir  toute  la  guerre  de  Troye. 

[ais  l'imprudent  Ovide  reçoit  une  recom- 

Mife  funetle   ,    pour  avoir  enfeigné   l'arc 

aimer.  Les  Poètes  ont  néanmoins  beau- 

)Up  de  myfteres  communs  entre  eux  ,  quoi- 

l'ils  iuivent  des  routes  différentes.  Vous 

)us  fouvenez  apparemment  de  toutes  ces 

lofes  5  quoique  nous  foyons  fort  éloignez 

m  de  l'autre  j  &  je  penfe  que  vous  iou- 

literiez  de    m.e  foulager  dans  mes  mal» 

iurs. 

i  Isjous    avons  veu  par  voftre   moyen  les 

us  belles  villes  de  l'Âlie  .  &  parcouru  la 

cile.    Nous  avons  veu  le  Ciel  éclairé  des 

immesduMont  Etna,  qu'un  Géant  enfe- 

ii    dans  fes  cavernes  vomit  de  fa  «jorcre 

ouvantable  ;    nous  avons  encore  veu  les 

es  d'Enna  ,  les  étangs  puants  de  Palicc, 

les  millcaux  de  Cyane  que  l'Anope  méfie 
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Nec  procul  b'mc  Njmphen ,  qiu ,  dumfugit  Elu 
amnem , 

Teftafuh  dquoreâ  mnc  quoque  currit  aquà. 
llîc  mïbï  UbentU  pars  anni  magna  peracia  eft, 

EkeUj  quam  d'tfpar  eft  locus  ille  Getïs  ! 
JEt  quota  pars  hacfunt  rerum^quas  vidimus  anji 

Te  mïbi  jHcundas  efficiente  nos  ! 
Seu  rate  Cdiruleas pi^ia  fulcavmm  undas  : 

Iffeda  nos  agili  five  tu  1ère  rota. 
Sdpe  brevis  nobis  vtcibus  via  vifa  loqtiendi , 

Pluraque ,  Jt  numeres  ,  verbafuke  gradu, 
Sdpe  dtcsfermone  mmorfuit  ;  inque  loqnendun. 

Tarda  per  ajîivos  défait  hora  dks, 
Ejî  aîiquid ,  cafits pariter  t'mmjfe  marines  ; 

Junciaque ad  dquoreos  vota  tul'ijfe  Deos  : 
^t  modo  res  egijfe  Jïmul  ;  modo  rurfus  ab  ilîis 

Quorum  nonpudeat ,  pojfe  referre  jocos. 
hac  tïhififubcant  (  abfim  licet,  )  omnibus  hori 

jfnte  tuos  octilos  ,  ut  modo  vifas ,  ero. 
Jpfe  qiiidem  extremi  cumfim  fub  cardine  munà 
Qitifemper  liquidis  ahior  e.xtat  aquû  j 
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-ec  Tes  eaux.  La  Nimphe  Arethufe  n'eft 
Ls  loin  de  là  ,  qui  pour  s'cchaper  d'an  fleu- 
;  d'Elide  ,  fe  cache  quelque  temps  fous  la 
er  ,  de  montre  enfuitte  Ton  cours  dans  la 
ci  le.  ]c  paday  près  d'une  année  en  ce 
lys  là.  Ha  qu'il  eft  bien  différent  du  climat 
■s  Getes  ?  Mais  qu'eft-ce  que  tous  ces 
!ux  en  comparaifon  de  plusieurs  autres  que 
)us  avons  veus  enlcmble  dans  nôtre  agréa- 
e  voyage  ? 

Soit  que  nous  ayons  voyage  par  mer  dans 
'S  vaiiîeaux  embellis  de  peintures ,  ou  par 
rre  dans  de  bons  carrolles  ,  nous  avons 
xivé  fouvent  le  chemin  trop  coure  pour 
>::-c  converfation  ,  &  nous  avions  bcaa- 
;  p  plus  des  choies  à  nous  dire  ,  q;ie  de 
.cm\n  à  faire.  Souvent  le  jour  ne  f  iffifoit 
s  a  nos  entretiens ,  de  les  plus  grands  jours 

l'Efté  tinillbient  plûtoft  que  nos  difcours. 
;s  amis  comptent  pour  quelque  chofe  d'a- 
iir  craint  enfemble  les  périls  de  la  mer, 
avoir  fait  des  affaires  enfemble  ,  &  enfui- 

Ci'(tn  tirer  des  iujcrs  de  diverti llèments  qui 

fallent  point  rougir.  S'il  vous  fou\ficnt 
ùjours  de  cela  ,    quoique  je  fois  éloigné 

vous ,  je  feray  devant  vos  yeux  comme  je 

itois  avant  ma  diforace. 

Pour  moy  tout  relégué  que  je  fuis  feus  le 
)le  au  bout  du  monde  ,  où  jamais  les  aftres 
:  fe  couchent  dans  les  eaux  de  l'Océan  ,  je 
:  laiiîe  pas  de  vous  voir  des  yeux  de  l'ef- 

I  iij 


kl 
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Te  îamen  ïntueor ,  quo  folo  peâtere  poffum  : 
£f  tccum  gelidojApe  fub  axe  loquor, 

Hîc  es  j  &  ignoras  :  &  ades  celeberrimus  ahfens . 
Inque  Getas  média  vffus  ah  Urbe  venis. 

jRedde  vicem  :  &  quomam  regiofdicior  ijîa  e(l , 
lÏÏic  me  tnemoYi  pe^tere  jemper  habe. 
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it  ,  ôc  fouvent  je  m'entretiens  avec  vous 
us  la  froide  conftellation  de  POurfe.  Vous 
Les  icy  fans  le  fçavoir ,  &c  j'y  parie  avan- 
geufement  de  vous  pendant  voftre  abfen- 
:  vous  venez  au  pays  des  Getes  du  milieu 
:  Rome  fans  en  partir.  Ufez-en  de  même 
lion  égard  ,  &  comme  vous  elles  dans  un 
imat  beaucoup  plus  heureux  que  celui-cy^ 
mfervez  moy  toujours  dans  vôtre  cœur  ôc 
ms  voftre  fouvenir. 


inj 
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o  C  tibi ,  Rufe  ,  Ifrevi  properaîur 
îempare  mïttit 

Na/o  parumfaufid!,  condïtor  Arti  i 

opm  : 

Ut,  quanquam  longe  toto  ftimus  orbe  remoîï , 
Scire  tamenpojTis  nos  memïnïjje  tui, 

Commis  ante  met  ventant  oblivU  mhis , 
Fe^sre  quam  piéton  fit  tua  pulfa  meo. 

Et  prius  hanc  mmam  yacuas  reddemm  in  aur.p: 
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A     RUFUS. 

le  fort   exil  ne  l'empêche  pas   de  fe  fouyenk 
toujours  de  luj. 

Vide  qui  a  eu  le  malheur  de 
compofer  Part  d'aimer  ,  vous  en- 
voyé cette  lettre  avec  précipita- 
tion ,  pour  vous  témoigner  qu'il 
louvient  de  vous ,  quoique  nous  foyons 
lignez  l'un  de  Tautre  de  toute  l'eten- 
'é  du  monde.  J'oublierai  pluftoO:  mon 
■m  y  que  je  ne  perdray  le  fou  venir  de 
tftre  amitié ,  Je  mourray  même  plutôt  que 

1       Y 
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Ouam  fiât  meritï  gratta  vana  tul 
Grande  voco  lacrjmas  meritum,qmbus  or  a  rigahaf'^ 

Cmi  mea  concret o  ficc a  dolore  forent. 
Grande  voco  meritum ,  mœftA  folatia  mentis , 

Cum  pariter  nohis  illa  tibique  dares, 
Sponte  quidem  >  per  feque  mea  eft  laudabilis  hxqt 

AdmonitH  melïor  fit  tamen  iHa  tuo. 
'ïiamque  quod  »  Hermiones  Caftor  fuit, Hector  fûti 

Jîoc  ego  te  Utor  conjugis  effe  me<z, 
Qu<& ,  ne  dïjfimïlis  tïbi  fit  probitate ,  laborat  j, 

Seque  tut  yità  fanguïnts  effe  probat. 
îrgo,  quodfueratfiimulis  fa^urafine  ullis ,. 

Tlenius  auéiorem  te  quoque  naêiafacit, 
jfccr ,  &  ad  palma  perfe  curfurus  honores  ^ 

Si  tamen  hortcris ,  fortins  ibit  equus, 
Adde ,  quod  abfentis  cura  mandata  fiddi 

JPerficis  y  &  nullum  ferre  gravaris  onus, 

O  référant  grates  ,  quoniam  non  pofumus  ipj 

a  Hermiones,  Hcrmione  fille  d'Hclenc  cftoit  Nieccc 
Câllor. 
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;  manque  de  reconnoître  les  marques  que 
ous  m'avez  données  d'une  fincere  teu- 
lelle. 

Je  me  tiens  fort  obligé  à  vôtre  bonté , 
'avoir  répandu  des  larmes  fur  mon  vifao-e, 
uand  l'excès  de  ma  douleur  écouffoit  les 
liennes.  Je  me  fens  fort  redevable  à  vôtre 
initié  ,  de  m'avoir  voulu  confoler,  quand 
ous  même  aviez  befoin  deconfolation.  J'a- 
oliequej'ay  fujet  de  me  loiier  de  ma  fem- 
le  ,  puifqu  elle  eft  très  -  fage  naturelle- 
lent ,  mais  vos  remontrances  les  fortifient 
ans  ce  naturel.  Je  me  réjouis  que  vous 
)vcz  fon  oncle  ^,  comme  Caftor  l'eftoit 
d^Hermione  y  ôc  Hedor  d'Afcagne.   Auf- 

prend  elle  grand  foin  de  vous  relîèm- 
1er  du  cofté  des  mœurs  :  &c  dans  fa 
onduite  elle  fait  bien  voir  qu'elle  tient 
e  voftre  fang.  Ce  qu-"elle  auroit  donc  fait 
'elle  même  ,  elle  le  fait  mieux  encore  par 
!s  bons  avis  que  vous  lui  donnez.  Un  che- 
al  qui  par  fa  vigueur  pourroit  remporter 
-prix  à  lacourfe  ,  courra  fans  doute  plus 
iftc  s'il  eft  incité  par  la  voix  ÔC  par  Pé- 
eron. 

Aurefte  Rufus,  ie  m'apperçois  que  vous 

cutez   tres-fîdelemcnt  ce    que   je   vous 

ide  du  lieu  où   je  fuis  ,    &  que  vous 

vous   rebutez  pas  de    la  peine  que  je 

ous  donne.     Qiie  les  Dieux  vous   en  re« 

1     v> 
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DÎ  tibi  :  qui  réfèrent ,  fipiafaêia  vident, 
■Sujficiatque  âiu  corpus  quoque  moribns  iftis  y 
Maxim4  Fundani  gloria ,  Rufe  ffili. 
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ompenfent  ,  puifque  je  ne  le  puis  pas 
loi-raéme  :  Ils  ne  manqueront  pas  de  le 
lire  5  s'ils  voyent  ces  adions  de  bonté, 
e  fouhaite  cependant  que  vous  ayez  une 
)ngue  vie  pour  pratiquer  la  vertu ,  vous 
ui  eftcs  le  plus  grand  ornement  de  la  vil- 
'  de  Fondi. 


xo6 

«*>  «&3' «s*  «M- «H-E««i  * -E*?' -KH -r*»  «a»  •fâ*  t«» 

P.    O  V  I  D  I  I 
NASONIS. 

DE    PONTO. 

LIBER     TERTIUS. 

E  P  I  S  T  O  L  A     I. 
U  X  O  R  L 

tS^S^Sfi      U  o  R    la/gnio  puîfatum  rem'tgi 

^^^      Ou  que  nec  hofie  fero  ,  nec  nh" 
tctra  cares  , 
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LES 

ELEGIES 

D'  O  V I  D  E 

Ecrites  dans  la  Province  de  Ponc. 
LIVRE     TROISIEME. 

*— • '      ■     ■* 

ELEGIE      I. 
A   SA    FEMME. 

*  la  conjure  de  follicker  Livie  à  rendre  fin 
extl  plus  doux, 

E  R  funcfte  qui  fus  autrefois  bat- 
tue des  rames  de  Jafoii  :  &  toy 
Scithie ,  que  je  vois  toujours 
couverte  de  neige  Se  d'ennemis^ 
i:-...,  c  a  ce  que  je  vous  quitteray  pour  al - 
-r  dans  un  autre  pais  qui  foit  moins  fujet 
ux  brigandages  î  feray-jc  toute  ma  vie  par- 
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Inque  Tomltanâ  condar  oportet  bumo  ? 
JPace  tua  ,  fi  pax  ulla  efl  ùbï ,  Pomica  tellus , 

T'inïtimus  rapide  quam  terit  hoftis  equo , 
Vace  tua  dixijfe  relïm  \  tu  pejfima  duro 

Pars  es  in  exfilio ,  tu  mala  noftr a  gravas, 
Tunequever  fentis  cinêium  fterente  coronài 

lu  neque  meforum  corpora  nuda  vides, 
^ec  tibi  pampineas  autumnus  porrigit  uvas  : 

Cun^d!,  fedimmodîcum  tempera  frigus  hahent. 
Tu  glacie  fréta  vinéîa  tenes:  &  in  <tqmre  pifcis 

Inclufus  teélâ  fiepe  natavit  aquâ, 
Uec  tibi funt fontes ,  lattcis  nïfipizne  marins: 

Qui  pot  us  duhîumfiftat  alatne  fitim. 
Piara  ,  neque  bufelix ,  in  apertis  etninet  arvis 

Arbor  j  &  in  terra  efl  altéra  forma  maris,    ^j 
Kow  avis  obloquitur  :  filvis  nifi  fi  qua  remotis 

JEquoreas  rauco  gutture  potat  aquas. 
Tnflia  per  vacuos  horrcnt  abfinthïa  camp  os  » 

Convemenfque  fuo  me[ps  amara  loco. 
Adde  mtus ,  &  qmd  mur  us  pulfatur  d  hoJFe  . 
tm^aque  mort  fera,  tak  fagitta  mad€t> 
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li  des  barbares  ,  &  feray-je  enfeveli  dans 
)  territoire  des  Tomitains  ? 

Province  de  Pont  ^  excufe  nioy  fi  je  dis 
ne  tes  frontières  ne  joliilïent  jamais  de  la 
aix,  puifqu'elles  font  toujours  ravagées  par 
L  cavalerie  des  ennemis.  Tu  me  permet- 
as  auffi  de  te  dire  que  par  ton  méchant 
:rroir  tu  m.e  fais  paroître  mon  exil  plus  ri- 
oareux  &c  plus  incommode.  Tu  n^as  jamais 

plaifir  de  fentir  les  fleurs  du  Printemps. 
u  ne  vois  jamais  de  moifonneurs  nuds  :  de 
Automne  ne  te  donne  point  de  pampres 
nbellis  de  rai  fins.  Mais  il  y  a  chez  toy  en 
>uî  temps  un  hyvcr  infupportable.  Tes 
;ers  font  glacées  ,  &  les  poiiïbns  y  nagent 
)uvent  fous  la  glace  ,  qui  les  y  tient  enfer- 
lez.  Tu  n^as  pour  toutes  fontaines  c]^uede§ 
lux  prefquc  falées  comme  celles  de  la  mer, 
:  loifqu'on  en  boit  on  ne  fçait  fi  elles  n'al- 
rent  pas  plus  ,  qu*elles  n'appaifent  la  foif. 
es  campairnes  découvertes  n'ont  que  quel- 
ues  arbres  fans  fruit  j  elles  reprefentent  la 
:er.  On  n'y  entend  point  chanter  les  oy- 
^aux  ,  à  moins  qu'il  n^'en  vienne  des  bois 
loignez  pour  boire  des  eaux  de  la  mer  avec 
iur  golier  enroué.  Tes  champs  font  tout  he- 
ilez  d'abfinte  ,  &  cette  moiffon  amere  ell 
Kt  convenable  à  ce  lieu. 

Ajoutez  à  cela  nos  continuelles  frayeurs, 
oyant  toujours  l''ennemi  à  nos  portes  ,  où  ii 
ïtte  mille  flèches  trempées  dans  du  poifon 
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Ouodprocul  hdc  regio  eft  ,&  au  omnï  dévia  curfu 

islecpedeqm  quifqiiam ,  nec  rate  tutus  e aï. 
Non  igïtuY  mirum  yfinem  quArentibm  horum 

Altéra  fi  nobis  ufque  rogatur  humus. 
Te  magis  eft  mirum  non  hoc  evincere ,  conjux  j 

Inque  meïs  lacrymas  pojfe  tenere  malis, 
OmdfacLis  ,  qums  ?  qudTOi  hoc  fcilket  tpfum  ; 

Inventes  >  vere  fi  reperire  voles, 
Velle  parum  eft  :  cupi.u  ,  ut  re  potiarts ,  oportet  ; 

Etfaciat  fi)mnos  hxc  tïbï  cura  brèves. 
Velle  reor  multos.  quis  enïm  mïhï  tamfit  miquttts 

Optet  ut  exfilmm  pace  carere  meum  î 
Teâore  te  toto  cunclifque  ïncumbere  nervis , 

Et  niti  pro  me  fio^e  dieque  deçet, 
Utquejuvent  alii ,  tu  debes  vincefe  amicos  , 

Uxor  j  &  ad  partes  prima  venire  tuas. 
*  Magna  tïbi  hnpofita  eft  noftris  perfona  libeïïts  i 

Conjugis  exemplum  diceris  Cjfe  (;ona. 
Manc  cave  dégénères,  ut  fint  pr^conia  noftra 

Ver  a  vide  j  Tam(&  quo  tuearis  epus, 

a  Mtgna  perfona.    Pour  dire  un  grand  nom   5   cet 
fajon  de  ^'arlei  d\  p .u  commune. 
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loitel.  Et  puis  ce  pais  eft  éloigne  de  tout 
ommerce  du  monde, &  Pon  n'y  fçauroit  ve- 
ir  en  feureté ,  ni  par  terre ,  ni  par  mer.  Il 
e  faut  donc  pas  trouver  étrange  fi  pour  mèt- 
re fin  à  mes  manx  je  demande  un  autre  lieu 
our  mon  bannifl'ement. 
Mais  il  eft  bien  plus  étrange,  ma  femme^ 
ue  vous  regardiez  d'un  oeil  fec  toutes  mes 
lifcres  ,  &  que  vous  n^en  veriîez  point  de 
irmcs.  Si  vous  me  demandez  ce  que  vous 
evez  faire  ,  c'cft  de  chercher  un  remède  3 
'  les  maux,  &  vous  le  trouverez  aifément  fi 
'  ous  le  voulez  trouver.  Oeft  peu  que  de  le 
ouloir  5  il  faut  que  vous  defiriez  ardem- 
leat  d'en  venir  à  bout  ,  Se  qu'à  force  d'y 
enfer  >  vous  ne  dormiez  prefque  pas. 
Je  fuis  perfuadc  que  plufieurs  le  veulent^ 
ar  qui  pourroit  concevoir  tant  de  haine 
outre  moy  ,  que  de  fouhaitcr  que  ma  vie  Te 
îrminât  dans  Pexil  ?  Il  faut  donc  que  vous 
ravailliez  à  cette  affaire  &  de  toutes  vos  for- 
es ,  de  que  vous  y  paflîez  les  jours  6c  les 
uits  pour  Pamour  de  moy.  Oiii  ma  femme 
ous  devez  eflre  la  première  à  vous  acquit» 
er  de  ce  devoir. 

J'ai  parlé  de  ^  vous  dans  mes  Ouvrages 
*une  manière  fi  glorieufe  ,  qu'on  vous  re- 
;arde  comme  le  modelle  d'une  femme  affec- 
ionnéc  à  Ton  mari.  Prenez  garde  de  ne 
•as  perdre  cette  belle  réputation.  Se  ne  fouf- 
tez  point  que  raes  louanges  foient  fauffes 
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Ut  nïhil  ipfe  qudrar  j  tacito  me  lama  queretur , 
Qud  débet ,  fuerit  in  tïbi  cura  met, 

Expofutt  mea  me  populo  Fortuna  videndum  ; 
Et  plus  notit'u  i  quumfuit  ante  ,  ded'tt. 

l^otïoY  eftfa^us  Capanem  de  fulm'mïs  iélu  : 
NotHs  humo  merfis  ^  Amphiaratis  eqtiïs. 

Si  minus  erraffet ,  no  tus  mi  mis  effet  Uljjfes  j 
Magna  Phtloctet£  yulnere  fama  fuo  efi. 

Si  locus  ejl  aliquis  tarifa  intcr  nomina  parvis  ; 

Nos  quoque  confpicuos  nojîra  ruina  facit. 
"Nec  te  nefciri  patitur  mea  pagina  j  qua  non 

Inferius  ^  Coa  Battide  wmen  hdbcs. 
Qukquid  âges  igitur  ,fcena  fpectabere  magna: 

Et  pia  non  parvis  teftibus  uxqy  eris. 
Crede  mihi  j  quoties  Liudarts  carminé  nojro  , 

Oui  legît  bas  laudes ,  an  merearc  rogat, 
Utque  f avère  reor  plures  virtutïbus  ijlis. 

Sic  tua  non  pauc^z  carpere  facla  volent, 

a  Amphtaraus'S.vc\'i>\\\2i\2.sàtïh^hç.s  tut  abi  Ciné  dai 
la  tcne  avec  le  clu-rior  qu'il  mcnoic. 

b  Codbiittide.  Nous  avons  die  que  Fhilctasavoit  fa 
des  Vers  à  la  louange  de  Baitis  qu'il  airaoic  paflTur 
némeiK. 
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a  cet  égard.  Quand  même  je  ne  m'en  plain- 
drois  pas  ,  la  renommée  ne  lailleroir  pas  de 
-/en  plaindre  fourdement  :  &  elle  auroit  rai- 
fon  de  le  faire  ,  fi  vous  négligez  ce  qui  me 
regarde. 

La  fortune  m/a  fufcitc  des  malheurs  d'ua 
!î  grand  éclat ,  que  j'en  fuis  plus  connu  dans 
e  monde  que  je  n'eftois  autrefois.  Capanée 
ievint  fameux  par  les  coups  de  foudre  qui 
e  terrairerent.  *  Amphiaraiis  n'eft  connu 
pe  pour  avoir  efté  englouti  dans  la  terre 
ivec  fes  chevaux.  Si  Ulille  cuft  efté  moins 
îrrant ,  il  en  leroit  moins  célèbre.  Et  Phi- 
odete  doit  à  fa  blelllire  fa  plus  grande  re- 
xitation. 

Si  les  gens  médiocres  comme  moy  peu- 
vent trouver  place  parmi  ces  Héros ,  je  puis 
lire  que  ma  difgrace  a  donné  de  Téclat  à 
non  nom.  Mes  vers  vous  feront  connoître, 
Duifqu^iis  vous  ont  mis  en  parallèle  avec 
'^illullre  Battis  de  l'Iile  de  ^  Cos.  Toutes 
/os  actions  feront  regardées  far  le  grand 
Théâtre  du  monde  ,  èk  vous  aurez  pour  té- 
■noins  de  voftre  vertu  une  infinité  de  per- 
onnes.  Soyez  perfuadée  qu'à  tous  les  élo^ 
;cs  que  je  vous  donne  dans  mes  vers  ,  le 
-vcdeur  demande  il  vous  les  méritez.  Et 
:omme  je  croy  que  plufieurs  vous  jugeront 
ligne  de  ces  loiianges  ;  auili  ce  trouvera-il 
beaucoup  de  femmes  qui  voudront  cenfurer 
/os  adions.    Faites  donc  enfortc  que  ces 
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Quare ,  tu  pr&fla ,  ne  Iïvoy  dïcere  pojfit  \ 
KdC  eftpro  mïferï  lentafalute  yïr't, 

CumqueegQ  deficiam  ,  nec  pojfim  ducere  currumf 
Fac  tufuftïneas  dehile  foU  jugum. 

Ad  medicum  fpe^o  venis  fugïentibm  <tger  : 

Ultimapars  anim^  dum  mïhi  reflat ,  ades, 
OtiQdque  ego  prdiflarem  ,  fi  te  magis  ipfe  valere!' 

Id  mïhï  5  cum  v  aie  as  fortius ,  ipfa  refer. 
Exigit  hoc  focidis  amor  jfœdufque  maritum  : 

Moïïhm  hoc ,  conjux ,   exigis  ipfa  tuis, 
BûC  domni  debes ,  de  qua  cenferis ,  ut  iîlam 

Non  magis  offcïts  ,  quamprobitate ,  colas, 
Cun^a  licetfacias  j  îiififis  laudabilis ,  uxor  . 

Non  pûterit  credï  Mania  cuit  a  îibi, 
Necfumus  indigni  j  nec  (fi  vis  verafateri  ) 

Debetur  meritis  gratta  nulla  mets. 
Redditur  illa  quidem  grandi  cumfœnore  nobis, 

Nec  te  y  fi  cupïat  Udere  ,  livor  habct, 
Scd  tamen  hocfaciis  adjunge  prier ibus  unum  j 

Tro  nofiris  ut  fis  ambitiofa  malis. 
Ut  minus  infejiajaceam  regione ,  labora  : 
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aloufes  nepuillent  pas  dire  de  vous:  elleeft 
)ien  lenre  à  donner  du  fecours  à  Ton  pau- 
vre mari.  Et  puis  que  manquant  de  force, 
e  ne  puis  pas  mener  mon  chariot,  prenez  en 
^ous  teute  la  conduite. 

Epuifé  de  fang  par  ma  maladie  ;  j'ay  re- 
:ours  à  vous  comme  à  mon  Médecin  :  je  n"*aî 
[u'un  foufïle  de  vie  ,  afliftez-moy  :  Et  puis 
^ue  vous  le  pouvez  ,  faites  maintenant  pour 
noy  ce  que  je  ferois  pour  vous  ,  (1  ^eilois 
n  meilleur  eftat  que  je  ne  fuis.  L'affedtioii 
[ue  vous  me  devez  par  les  liens  du  mariage 
emande  cela  de  vous.  Bien  plus  ma  fem- 
nc  ,  vous  y  eRes  obligée  par  vôtre  propre 
ertu.  Vous  devez  cela  à  la  maifon  dont 
ous  forte  z  ,  afin  que  vous  ne  lui  fa  fiiez 
•as  moins  d'honneur  par  le  bon  ufage  de 
ôtre  devoir  ,  que  par  vôtre  probité.  Quand 
aéme  vous  feriez  toutes  chofes ,  fi  vous  ne 
donnez  pas  lieu  d'être  loliée  ,  on  ne  croira 
>oint  que  vous  ayez  fréquenté  la  vertueufe 
/lartia. 

Si  vous  avoliez  la  vérité  ,  vous  ne  pour- 
ez  pas  me  dire  que  je  fois  indigne  de  vos 
oins.  ]"'avolie  de  mon  cofté  que  vous  m'en 
endez  avec  ufure  ,  &  que  l'envie  la  plus 
•bftinéc  ue  fçauroit  vous  nuire  là-deirus. 
i^ais  outre  les  chofes  que  vous  avez  faites, 
yez  l'ambition  de  paroître  fort  feniible  à 
«es  miferes.  Tafchez  de  me  faire  reléguer 
-ans  une  région  moins  expofée  aux  courfes 
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CLmda  nec  officii  pars  eut  ulU  tui. 
Magna peto  ^fed  non  tamen  inv'tdiofa  rogantu 

Utque  ea  non  teneas ,  tuta  repulfa  tua  efi, 
Nec  mïhi  fuccenfe ,  toties  fi  carminé  noftro , 

Quodfacîs  5  utfacias ,  te  que  imitere ,  rogOi 
Tort'thus  ajfueyit tuhicen prodejje  j  fuoque 

Dux  bene  pugnantes  incitât  ore  viros, 
Nota  tua  eft  prelntas ,  teftataque  tempm  in  ont) 

[  Sit  virtus  etiam  non  prohitate  minor,  ] 
Non  tibi  a  Amaz^onia  eft  pro  me  fumenda  fecuri 

Aut  excifa  leyi  pelta  gerenda  manu. 
Numen  adorandum  eft  ;  non  ut  mïhi  fiât  amie  m. 

Sedfit  ut  iratum ,  quam  fuit  ante ,  minus. 
Gratiafinullaeft  y  lacrpu  tibi  gratia  fient, 

Jîac  potes ,  aut  nulla  ,  parte  meyere  Deos, 
Qud  tîbi  ne  defint ,  bene  per  mala  noflra  cayetu 

Meque  yiro  flendi  copia  dives  adeft. 

.  a  AmAzonia  fecuris.    Les  Aniizonncs  portoicnt 
liâchc  dans  let  combats. 

à 
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es  ennemis  :  Je  n'auray  plus  rien  à  defirer 
c  vos  bons  offices. 

I  ]t  que  je  demande  eft  confiderablc ,  mais 
ela  ne  fçauroit  faire  tort  à  celle  qui  le  de- 
landera  ,  &  quand  même  vous  ne  i'obtien- 
riez  pas ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  dans  ce 
fus.  Au  refte  ne  vous  fafchez  pas  fî  je  vous 
)njure  G.  fouvent  dans  mes  vers  de  faire  ce 
JC  vous  faites  ,  5c  de  vous  prendre  vous 
ême  pour  modelle.  Le  Ton  des  trompettes 
eft  pas  inutile  à  infpirer  de  Tardeur  aux 
us  vaillans  hommes  ,  &  les  Capira  ncs 
oublient  pas  d'exciter  par  leurs  paroles 
;  plus  courageux  au  coaibat.  On  connoit 
ez  voftre  vertu  par  les  preuves  que  vous 
avez  données  en  tout  temps  i  faites  que 
tre  courage  ne  cède  en  rien  à  votre 
rtu. 

Je  ne  demande  pas  que  vous  preniez 
ir  ma  defenfe  une  hache  comm.e  une 
Amazone  ,  ôc  que  vous  portiez  un  bou- 
srà  la  main.  Je  demande  feulement  qiie 
i^  adoriez  un  Dieu  ,  non  pas  pour  m'en 
ircr  les  bonnes  grâces  ,  mais  pouradou- 
un  peu  la  colère  qu'il  a  contre  moy.  Si 
is  manquez  de  faveur  auprès  de  lui ,  vos 
Tics  vous  tiendront  lieudb  faveur  ;  &par 
endroit  pluftôt  qu'autrement  vous  pou- 
.  fléchir  les  Dieux.  Mes  maux  ne  laiiïc- 
t point  tarir  vos  larmes,  &je  pourray 
is  fournir  une  ampk  matière  de  pl^rs. 
Tme  IX.  K 
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lltgue  tnsji  resfunt  j  omni  (  puto  )  tempore  fleh 

Has  Fortiina  tibï  nojîra  mimjirat  opes. 
Si mea  mors  redimenda nu  (  quod abom'mor)  e^\ 

^  Mmeù  conjux ,  quam/equereris ,  eraî. 
JEinuLt  Penehpes  fier  es ,  fi  fraude  pudicx 

raflantes  vellcs  f altère  nupta  procos. 
Si  cornes  exflinâti  mânes  fequerere  mariti , 

Ejfet  aux  fa^i  Laoda?ma  tut, 
jphiiU  ante  ocuks  tibi  erat  penenda  ^  volenti 

Corpus  in  accenfos  mittere forte  rogos, 
Nil  opus  efl  leîko  ,  nil  ^  Icariotide  tela, 

CéifdYis  at  conjux  ore  precanda  tuo. 
Ojupraflat  virtutefna  ,  ne  prifca  vetuflas 

Laude  pudicitiiZ  fdcula  noftra  premat, 
Ou£  Veneris  formam ,  mores  Junonis  habendo 

Sola  efl  cdefli  digiia  reperta  toro.  | 

Quid  trépidas,  &  adiré  times  ?  non  impia  Vro^  t-^ 

c  Tiliave  JE'éîdL  yoce  movenda  tua  efl  : 
'^ec  nurus  Mgjpîi  3  nccfiva  Agamemnoms  u  f; 

Sijllaque  ,  qux.  Siculas  inguine  terret  aquAS 
Telegonive  pareris  ver  tendis  natafigurUy 


a.  Admeti  ccnfux.  II  parle  d'Aiccfte. 

b  Ic^iriotide  teU.   Pciiclope  eftoic  fille  d'Icarc. 

C  EUuve  Asî4.  C'dl  jMciiec  fiHt  d'Aecc. 
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ans  Peftat   où  font  mes  affaires ,  je  penie 

ic  vous  aurez  de  quoy  pleurer  toute  vôtre 

e  :  ma  déplorable  fortune  vous  en  donne 

fujet. 

Q_ae  s'il  volts  falloit  racheter  ma  ir  orc  par 

vôtre  3  dont  je  ferois  bien  fâché  ,  vous 

luriez  qu'à  fuivre  l'exemple  de  la  fem- 

î  d' Admet,    Et  fi  vous  vouliez  éluder  les 

lants  qui  vous  preireroient  de  violer  la  foy 

e  vous  me  devez  ,  vous  imiteriez  Pene- 

)e.  Que  s'il  vous  prenoit  envie  d'eftre  la 

npagnc  de  vôtre  mari  en  l'autre  monde^ 

is  fuivriez  dans  vôtre  mort  l'exemple  de 

odamie.     Et  fi  vous  fouhaitiez  de  vous 

er  toute  vive  dans  le  feu  du  bûcher  fune-. 

5  on  vous  propoferoit  Evadné. 

Il  n'eft  pas  bcfoin  que  vous  mouriez  ,  ni 

î  vous  brodiez  de  la  toile  comme  ^  Pêne- 

e.    Vous  n'avez  qu'à  prier  Livie  ,  dont 

ninente  vertu  peut  faire  vanter  nôtre  lie- 

quc  l'antiquité  n*a  point  d'Heroine  plus 

Dmmandable  en  pudicité.  Et  comme  cet- 

Princelle  à  la  beauté  de  Venus ,  &  la  fa- 

e  de  Junon  ,  elle  feule  a  eflé  digne  d'ctre 

mfe  d'un  grand  Dieu. 

^ourquoy  craignez-vous    de  l'aborder  î 

s  n'avez-point  à   fléchir    Pimpîtoyablc 

gné ,  ni  la  cruelle  ^  Medée  ,  ni  les  Da- 

ïes ,  ni  Clitemnertre  ,  ni  Scylla  qui  efl: 

erreur  des  Mers  de  Sicile,  ni  la  magicien- 

K     ij 
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Nexaque  nodofas  angue  Medufa  comas, 
Tcemina  fed  Princeps  ;  in  qua  Fortuna  videre 

Se  pYobat  y  &  cac<&  criminafalfa  tulït. 
Ouanihïl  in  terris ^  adfinem  SqUs  ab  orm 
Qîarim ,  excepta  Cdfare ,  mundm  habet, 
Mligito  t emplis  captatuin  f&pe  rogandi^ 
H^reatadverfa  ne  tua  navis  aqua, 
[^Nonfemper  facras  reddunt  or actiîa  fortes  : 

Ipfaquemn  omni  tempore fana  patent.  ] 
Cmnfiatus  Urbis  ertt ,  qualem  num  auguror  i 

£t  nuUns  populi  contrahet  or  a  dolor-y 
Cmn  domm  Augufti ,  Capitoli  more  colenda  ; 
Ld^ta ,  quod  efty&fit  yplenaque  pncïs  erti 
[  Tum  tibi  Dt  faciant  adeundi  copia  fiât , 
Trofe^ura  aliquid  tum  tua  ver  ba  put  a."] 
.  Si  quid  aget  majus ,  dïffer  tua  cœpt/t  5  cayeqi 
Spsm  feftmando  précipitare  meam, 
[  Nec  Yurfus  jubeo ,  dumfit  yacuiffma  qu^r^- 

Corporis  ad  curam  vix  yacat  illafui. 
[  Cmia  çumpatribus  fucritftipata  yerendU 
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*  Circé  5  ni  l'épouvantable  Medufe  avec 
s  cheveux  tralTez  de  ferpens.  Vous  addref- 
z  vos  prières  à  une  grande  Princelfe ,  en 
.li  la  fortune  fait  bien  voir  qu'elle  eft  clair- 
)yante  ,  ôc  que  c'eft  à  tort  qu'on  l'accule 
eftre  aveugle.  Il  n'y  a  rien  après  Ce- 
r  de  plus  grand  qu'elle  dans  tout  le 
onde. 

Tachez    de    bien  prendre   voftre  temps 
>ur  lui  demander  cette  grâce  ,   de  peur 
le  vous  ne  vous  embarquiez  par  un  vent 
ntraire.    Les  Oracles  ne  rendent  pas  toû- 
irs  leurs  reponfes  ,  ôc  même  les  Temples 
"ont  pas  toujours  ouverts.    Quand  la  vil- 
era  dans  Peftat  3  où  je  m'imagine  qa^eile 
5  qu'il  n'y  aura  rien  de  fâcheux  qui  ren- 
ie peuple  trifte.  Lorfque  la  maifon  d'Au- 
le  5  qu'oirdoit  révérer  comme  le  Capiio- 
,  fera  dans  la  joye  &  dans  la  paix  ,  abor- 
zPlmperatrice  fous  la  conduite  des  Dieux, 
croyez  que  vos  paroles  me  feront  de  quel- 
utilité. 

Si  vous  la  trouvez  trop  occupée  5  remet- 
vôtre  deilein  à  une  autre  occalion  ,  de 
ar  de  ruiner  mes  affaires  ,  en  voulant  les 
anccr  précipitamment.  Je  ne  vous  re- 
nmande  pas  d'attendre  qu'elle  foit  entie- 
nent  defocuppée  y  car  à  peine  lui  refte-t'il 
£z  de  temps  pour  s'habiller. 
Lorfque  vous  verrez  le   Sénat  en  corps 

K     iij 
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JPer  rerum  turham  tu  quoque  oportct  eas.~\ 

Cmn-^tïhï  contigerit  vultum  Jttmnis  adïre , 
lac  fis  perfondL ,  quam  tue  are ,  memor, 

Kecfaclum  défende  meum  ;  mala  caufafilenda  (, 

Nilnififollkitafim  tua  verhapreces, 
Tum  lacrjmis  demenda  mora  ejlfuhùfaque  ter 

Ad  non  mon  aies  brachia  tende  pedss. 
Tum  pete  nil  aliud ,  fdvo  ntfi  ab  hofle  recedam  : 

Boftem  Fortmam  fit  fitts  ejfe  mïhu 
Tlur a  qu'idem  fùhe tint  :fedjam  turbata  timoré 

Bdc  qiidque  vïx  poteris  ère  tremente  lequi, 
Sufpkor  hoc  damno  tibï  mnfore  :  femiat  illa 

Te  majefîaîem  pertimmffe  fuam, 
[N^c  tuafifletufi:indentur  verba,  nocebit. 

Interdum  lacrymiz  pondéra  vocis  habent  ] 
lux  etiam  cocptis  facito  bona  talibtu  adfit  : 

Horaque  convenîens ,  aufpkiumque  favem* 
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I  u  Palais  d'Augufte  ,  paiïez  à  travers  la 
bule  :  3c  quand  vous  ferez  devant  Junon, 
buvenez-vous  de  bien  foûtenir  le  perfon- 
la^e  de  fuppliante.  Ne  vous  avifez  point 
/cxcufer  ce  que  j'ai  fait  ;  il  faut  palier  fous 
ilencc  une  affaire  qui  ne  vaut  rien.  QLie 
os  paroles  fe  bornent  à  exprimer  vos  prié- 
es avec  trifteile.  Verfez  fur  le  champ  un 
Drrent  de  pleurs  ,  &  vous  profternant  à  ter- 
1 3  étendez  vos  bras  aux  pieds  de  la  Divine 
,ivie.  Ne  lui  demandez  pour  toute  grâce 
ue  de  m^eloigner  d'un  peuple  qui  efl:  un 
cuel  ennemi  ;  n'efl:  -  ce  pas  aiTez  pour 
ion  mai-heur  d^avoir  la  fortune  contre 
loy  ? 

Je  vous  donnerois  encore  d'autres  avis, 
lais  peut  -  eftrc  que  la  crainte  venant  à 
roubler  voftre  efprit  à  peine  pourrez-vous 
ire  d'une  voix  tremblante  ce  que  je  vous 
y  déjà  recommandé.  Je  crois  néanmoins 
ne  votre  trouble  ne  vous  fera  point  de  tert, 

"Livie  voit  que  fon  air  majeftueux  vous 
ifpire  cette  crainte.  D'ailleurs  s'il  arri- 
e  que  voâ  pleurs  entrecoupent  vos  paro- 
is 3  cela  ne  vous  nuira  pas.  Les  larm^es 
ont  quelquefois  auffi  éloquentes  que  les 
ifcours. 

Choifilfez  au{îi  un  jour  heureux  pour  cet- 
e  entreptife  ,  &:  qu'elle  fe  faife  à  une  heu- 
e  propre  ,  êc  fous  des  augures  favorables» 

K     iiij 
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Sed prius  impojîto  fanéiis  altaribus  igniy 
T:hurafeY  adm4gms  rmaqmpura  Deos, 

£quïbu$  anîe  omnes  Auguflt4m  numen  adora  y 
^Yogememque  piam ,  partiàpemque  tort. 

Sim  utinam  mites  folïto  îibï  more  \  tuafque 
Mon  duris  lacrjmas  vKltïbm  afpiciant^ 
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aïs  auparavant  allumez  du  feu  fur  les 
ints  Autels  y  enfuite  offrez  de  l'encens  Ôc 
i  vin  tout  pur  aux  grands  Dieux.  Ado- 
z  fur  tout  le  Divin  Cefar  ,  fa  famille 
fon  Epoufe.  Je  prie  les  Dieux  qu^ils 
»us  foient  propices  comme  ils  ont  accou- 
me  ,  Ôc  qu'ils  regardent  vos  larmes  avec 


i  vifage  riant 
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NASONIS 

DE  PONTO 

EPISTOLA    IL 

C  O  T  T  M.. 

^^  UAM   îegîs  a nohis  ,  mljfam îil 
g)  Coït  a ,  falutem , 


S      Mijfii  fit  ut  vere  pervem4tqft 
precor. 

panique  mets  fifpes  multmn  cmcmihus  aufers 

Ut  que  fit  l  nob'is  pars  bcnafalva ,  façis, 

Çumque  îahent   alii  ,  jaU'ataque.  yeU  reli. 
quant  , 


11? 
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ELEGIES 

D^  O  V  I  D  E, 

■i  »"1       ■  ■■ -  I     ■  ■  ■!■■» 

ELEGIE     IL 

A    COTTA. 

tfe  loue  de  fin  amitié  ,  qutl  tacher a^  de  rendre 
immortelle  par  fes  Voefies. 

W^f^'^$^'  E  fouhàitte  ,  mon  cherGotta^^ 

^•T'Tr'''tS^  que  le   falut  que  je  vous  en- 

^^  J  ■^1  voye  dans  cette  icttre^aiiie  ]i\i^ 

W^^^^Sm  qu^à  vous,.  &  vous  foie  rendu. 

'^^vwmiidP'-  (]aj.  la  joye  que  j'ay  aappren- 

.  que  vous  vous  portez  bien  diminue  mes 

oiirmens  ,  èc  vous  me  laites  jouir  d'une 

faite   fanté  dans  une  bonne    partie  de 

.i-mëme..  Lrrfque  les  autres  chancelent, 

i^:  quiis  abandonnent  les  voiles  ?7ous  ^Çitt 
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Ta  Licerai  remaries  anchorafola  rati, 
Crata  tua  eft  igittir  pïetas.  ignofcïmm  illis , 

Qui  cum  Vortum  terga  dedêrefuga. 
€um  fer  tant  unum,  non  unmn  fulmina  terrent 

Jmôiaque  percujfo  turba  parère  filet. 
Cumque  dédit  paries  ventura  figna  ruinât  ;> 

Sellicito  vMum  fit  locus.  Ole  metu. 
Quîs  non  e  timidis  ^gri  contagia  vitat  f 

Vicinum  metuens  nf  trahat  inde.malum  î. 
Me  quoque  amicorum  nhnio  terrore  metuque  j 

llon.odioy  quidam  dejîituhe  mei,. 
2^on  mis  pietas  ,  non  ojjicidfa  yoluntas 

Defuit  '  adyerfos  extinmêre  Deos, 
Utque  magh  cauti  poffunt  tmidique  yideri  ^ 

Sk  Ap.pellari  non  merube  mali, 
At  meus  excufnt  caros  ita  candor  amices-y 

Uîque  habemt  dtme  crimina  nuMa^fayet 
Smthac  comenri  y  enta  ,  fignentque  licebit 

^nrgarif^ilum  me  quoque  îep  fmam 
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;e  feul  qui  me  fervez  d'anchre  à  retenir 
"non  vaiiîcau  tout  brifé  qu'il  cit  de  la  tem» 
jeftc. 

Je  fuis  charnic  de  voftrc  afîèdion ,  Se 
'cxcufe  ceux  qui  m'ont  quitté  après  mon 
nalkfiur.  Quand  le  tonnerre  frappe  un  feul 
lomme  ,  plufieurs  autres  en  font  effrayez,  &. 
:eux  qui  fe  trouvent  prés  du  foudroyé  ea 
ont  auffi  tôt  fàifis  de  crainte.  Lorfqu'un 
nur  menace  de  ruine  ,  perfbnne  ne  va  à 
'entour ,  de  peur  d'en  eftre  accablé.  Ceux, 
[ui  font  efclaves  de  leur  fanté  avec  des 
.pprehenfions  continuelles  évitent  la  conta- 
;ion  &  le  voifinage  des  malades  ,  pour  ne 
)as  gaigner  leur  mal.  Pour  moy  je  fuis  per- 
uadé  que  plufieurs  de  mes  amis  m'ont  aban^ 
lonné  par  crainte  :,  pliidot  que  par  haine,, 
Js  lie  manquoient  point  de  tendrelfe  ,  ni  de 
)onne  volonté  à  me  fervir  y  ils  ont  redouté 
es  Dieux  qui  font  irritez  contre  moy.  On 
)eut  bien  les  appeller  prudcns  ôc  timides  5 
nais  non  pas  mechans, 
■  C'eft  ain(i  que  mon  humeur  indulgente 
TIC  porte  à  excufer  mes  amis  ,  &  à  ne  leur 
reprocher  aucun  crime.  Qiie  ces  gens  là  fe 
:onteiitent  d'être  excufcz  ^  ils  pourront  me- 
né fe  jullifier  par  mon  témoignage.  Mais 
fous  mes  fidèles  amis  >  vous  m^eftes  bien, 
plus  confiderables  ,  quoique  vous  foyez  en 
petit  nombre,  puifque  vous  n'avez  pas  craint 
ie  me  fccourir  dans  mes  plus  greilants  mal- 
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Pars  eftis  paucï  potior  ,  qui  rébus  in  arâtis 

Ferre  mibimllamturpe  putaftis  opem. 
Tune  igitnr  mcriri  morietur  gratia  rejfri  , 

Cmn  cïnis  abfunuo  cor  pore  facim  ero, 
lalUr ,  &  itla  meiz  fuperahit  tempora  vit£» 

Si  tamen  à,  mcmori  pojieritate  legar, 
Corpora  debentur  muftis  exfanguia  huflis  : 

Bffugiunt  ftru^os  nomen  honorque  rogos, 
Occidït  &  The  feus ,  &  qui  comïtavit  Orejlen  ^ 

Sed  tamen  in  laudes  vivit  uterque  fit  a». 

Vos-  eîiam  feri  laudabunt  f£pe  ne  potes  ; 

Claraque  erit  fcriptis  gloria  veftra  mets, 
Bîcquoque  SauromatdjamvQS  novêre  Get^que:-. 

Et  î  de  s  animos  bar  bar  a  turba  prohat, 
Cumqueegode  vejlra  mpcr  prokitate  referrem^ 

(  Nam  didici  Getice  Sarmaticeque  loqm) 
lorte  fencx  quidam ,  cœtu  cum  flaret  in  ilte  ,.. 

Reddidit  ad  nofiros  talia  verbafonos  i 
Isjos  quoque  amicitid^  nomen  bene  novimus ,  fjQ/peS; 

Ouos  procid  a  yoli^  frigidus  ifier  habet, 
Iji  Iccus  in  Scjthïa,  (  Tauros  dtxere  priores) 

Ouï  Qetica  Icnge  non  ïta  dïjiat  hu?no. 
M^c  cgofum  terra  { patrie  nec  pœniict  )  crtm», 

Confortem  Fhœbi  gens  colit  illa.  Deam. 
Xempl^  mAnmt  bodie.vafiïs  tnnixa-.colîimtmt 
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lieurs  :  AuiTi  la  reconnoiilance  des  obliea.- 
tions  que  je  vous  ay  ,  ne  s^eftacera  jamais  de 
mon  cœur  ,  que  loriqu'il  fera  réduit  en- 
cendres. 

Non  lion  je  me  trompe ,  cette  reconnoif- 
fance  me  furvivr^  ,  fi  les  liée  les  à  venir  fc 
foaviennent  de  lire  mes  écrits.  Nos  corps 
privez  de  la  vie  font  brûlez  dans  le  bûcher 
fiinebre  3  fans  que  noftre  gloire  5c  nôtre 
Bom  puiifent  jamais  périr  dans  ces  flammes. 
Thetee  3c  Oreftes  font  morts ,  les  louanges 
de  Pun  6c  de  l'autre  durent  eternellemento 
La  poflerité  vous  louera  aufïi  ,  mes  chers 
imis  ',  êc  vôtre  réputation  deviendra  célèbre, 
par  mes  Ouvrages. 

Vous  cftes  déjà  connus  au  pays  âts  Sau- 
mmates  &c  des  Getes ,  &  ces  barbares  efti- 
ment  voftre  generofité.  Comme  j'en  parlois 
dernierem.ent ,  €ar  j'ay  appris  la  langue  des 
Getes  de  des  Sauromates ,  un  vieillard  qui 
Te  trouva  dans  la  compagnie  oh.  j'eftois^ 
[lous  tint  ce  difcours,  llluftre  étranger  ^  le 
aom  d'amitié  ne  nous  eîl  pas  non  plus  in- 
connu 5  quoique  nos  rivages  du  Danube 
fbient  fort  éloignez  de  Rome.  Il  y  a  en  Scy- 
diie  une  contrée  que  nos  Anciens  appel- 
loient  Tauriquc ,  ôc  qui  n^eft  pas  loir,  des 
Getes.  }e  fais  né  en  ce  pais  là^  dont  je  n'ay 
point  de  regret.  Les  Taurofcythes  adorent 
Diane  ;  on  y  voit  encore  aujourd'hui  un 
Temple  bâti  à  fon  honneur  fui:  de  grandes 
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Perque  cjuarer  dcnos  ttur  in  iila  -{y^zitus, 
Fama  refert  tllic  fignum  cdvftefuijfe. 

ÇHoquc  minus  ditbites  ^ftat  bafis ,  erba.  Dea^ 
Araque  y  qiu  fuerat  nantra  candida  ftxi ,. 

Decolar  ajfufo  tincU  cruore  rubet, 
Tœmina  facrafacit  tad£  non  nota  jugali  : 

Outz  fuperat  Scjthicas  nobilitnîe  nurus, 
SHcrifici genus  eft ,  {fie  infiituêre priores  ) 

Advena  virgineo  Cdfus  ut  enfe  cadat. 
Kegna  Thoas  habuit  M^eotide  clarus  in  ara  : 

Necfmt  Euxinis  noîior  alîer  aqtm, 
Sceptratenente  lilo  ,  liquidas  fecijjc  per  auYM 

Nefcio  qîwn  dicunî  Iphigenian.  iter, 
Ottam  levihus  venus  fub  nube  per  diquora  velsam 

Credttur  his  Pbœbe  depofmjfc  îocis. 
Tïitfuerat  templo  multos  earite  per  annos^. 

Invita  per  agens  triftia  facra  manu. 

Cum duo  veliferâ  juvenes  venere  carinâ-y 

Prejferuntque  fiio  Uttora  noflra  pede. 
Far  fuit  his  (&tas,  &  amor  :  quorum  al  ter  Orefiesi 

Altereratpylades,  nomma  fama  tenet. 
Ixmnus  immitem  Tnvi&  ducuntur  adaram  ^ 

Eymcii  gemïnas  ad  fua  terga  tnanus, 
'"  Spargit aqua captos  luflrali  Gra]afacerdor^ 

Ambrât  îU  fiilvas  infula  lot^ga  cernas. 

^Spar^h  aqaa.  Les -Anciens  dans  Icur^  facrifi.:cs  3ï= 
îolôieiK  d'eau  les  vidtiuies  pout  ies  p.uii£;:r  avA» 
qu'dlcsfuiTtiit  inunoiaesk 
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olomnes ,  &:  l'on  y  monte  par  quarante  de- 
rez.  La  tradition  porte  qu'il  y  avoit  une 
atu'ë  de  Di  1:1e  j  mais  pour  vous  donner  fa- 
de n'en  pas  douter,  c'etl  que  fon  piedeftal 
1:  maintenant  vuide  j  &  PAutel  qui  eftoit 
i  marbre  blanc  ,  n'eft  plus  de  cette  cou- 
ur  5  à  caufe  du  fang  qu'on  y  a  répandu. 
La  Preflreile  de  ce  Temple  doit  eftre 
ierge  ôc  cholfle  entre  les  plus  nobles  du 
LIS  -y  &  par  une  ancienne  coutume  il  faut 
l'elie  égorge  un  Etranger  pour  le  facriiîer 
ia  Deelle.  Sous  le.  règne  de  Thoas  Prince 
uflre  &  très  fameux  dans  les  Palus  Meoti- 
;s  ôc  fur  les  rivages  du  Pont  Euxln ,  une 
rtaine  Iphigenie  y  fut,  dit-on  ,  tranfpor- 
e  à  travers  la  vafle  Région  de  Pair  :  On 
mt  qu'eftant  enlevée  fous  un  nuage  par 
s  vents  5  Diane  la  mit  en  ces  lieux. 
Cette  Iphigenie  fuivant  la  coutume  ^ 
oit  déjà  fait  ces  horribles  facrifices  avec 
pugnance  ,  quand  deux  jeunes  hommes 
ibarquez  fjr  mer  vinrent  moiiiller  Pan- 
ure à  nos  coftes.  Ils  eftoient  de  même  âge, 
s'aimoient  également.  L'un  d'eux  s'ap- 
it  Orefte  &  Pautre  Pylade  ,  noms  fameux 
ns  la  pofterité.  AuiÏÏtôt  on  les  mena  de- 
nt P  Autel  inhumain  de  Diane ,  les  mains 
:cs  derrière  le  dos.  La  Preftreile  tenant  ces 
ptifs  les  ^  arrofa  d'eau  pour  les  purifier,  ôc 
\x  mit  enfuite  fur  la  tefte  une  mitre  qui 
soit  fort  haute.  Tandis  qu'elle  preparoit  le 
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Dionque  parât  facrum ,  dmn  velat  tempora  vitîl 

Dum  tard£  caujfas  invenit  ufque  mer  a  > 
^^(?»  ego  cru  de  lis ,  juvenes  ignofcite ,  dïxit  j 

Sacra  fmfacio  barbarïora  loco, 
Ritus  is  eftgenîisy  qua  vos  tamen  urhe  venitis  ? 

Quove  parumfaufta  puppe  petiflïs  iter  f 
Dixit  :  & ,  audit opatru  pia  nomme  yïrgo , 

Confortes  mbts  compe7-'n  ejfe  Jujz. 
Aheruter  votïs  ,  inqu'tt ,  C({d4t  hoJlÏA  facris , 

Ad  patrUs  fades  mmcius  al  ter  eat. 
Ircjtibet  Pjflades  carum  périt ur us  Orejten. 

Hic  negat  :  inque  vicem  pngnat  uterque  nm\ 
Ixjiitit  hoc  unum  ,  quo  non  convcnerit  illis» 

Cetera  par  concors  &  fine  lite  fuit, 
X>Hm  peragunt  pulchri  jtivcnes  cer tamen  amoris 

Ad  fratrem  fcriptas  cxarat  illa  notas. 
Aâfratrem  mandata  dabat ,  cuique  illa  dabanîi 

(  Uumanos  cafus  afpice  )frater  erat, 
Nec  mora\  de  tewplo  rapimit  fimulaçra  Diané^'. 

Clamque  per  immenfas  puppe féruntur  aqtiâi 
Mirus  amor  JHvennm ,  quamvis  abiêre  tôt  anni , 
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ftciifîce  y  Se  qu  elle  leur  mettoic  autour  de 
i  tcfte  les  bandelettes  facrées  :  pendant 
u  elle  cherchoit  des  prétextes  pour  retar- 
cr  cette  cérémonie  ,  elle  dit  à  ces  jeunes 
ens  3  je  ne  fuis  point  d\ine  humeur  cruelle, 
infî  vous  me  devez  pardonner  fi  je  fais  un 
icrifice  plus  Barbare  que  le  lieu  où  je  fuis, 
l'efl:  une  coutume  de  cette  Nation.  Mais 
e  quelle  ville  venez- vous  ?  Et  par  quelle 
3Ute  mal-heureufe  eftes-vous  venus  debar- 
uer  icy  ? 

Elle  parla  de  la  forte  y  Se  quand  elle  fçeut 
î  nom  de  leur  païsjelle  trouva  qu'ails  étoient 
e  fa  ville.  Il  faut ,  leur  dit- elle  ,  que  l''un 
e  vous  deux  foit  immole  pour  vidime  à  ce 
icrifice,  &quc  l'autre  s^en  retourne  porter 
i  nouvelle  chez-foy.  Pylade  voulant  mou- 
ir  5  conjure  fon  cher  Oreile  de  s'en  aller  t 
elui-cy  ne  le  veut  pas ,  d<  tous  deux  difpu- 
mz  à  l'cnvi  à  qui  s'expofera  à  la  mort.Voi- 
i  le  feul  différent  qu'ils  eurent  jamais  en- 
imble  'y  tout  le  refte  de  leur  vie  fe  paiTa 
ans  une  grande  union. 

Pendant  que  ce  combat  d*amitié  fe  paf- 
DÎt  entre  ces  jeunes  gens  -,  Iphigenie  écrivit 
ne  lettre  à  fon  frère ,  Se  par  un  étrange 
vanture  ,  ce  fut  à  lui-même  qu'elle  la  don- 
a.  AufTitôt  ils  enlevèrent  du  Temple  la 
:atuë  de  Diane  ,  ôc  fe  fauvant  à  la  dérobée, 
Is  s'en  retournèrent  par  mer.  La  merveil- 
çufe  affedion  de  ces  jeunes  hommes  ,  paffe 
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In  Scjthia  magnum  nunc  quoque  nomen  haheu 
tabula  navrât  a  eft  pojiquam  vuîgaris  ab  illo  : 

Laudarunt  omnes  fa^a  piamque  fidem, 
ScïUcet  hac  etiam  {  quanuUaferocior  )  or  a 

Nomen  amkïîu  barbara  corda  movet. 
Quidfacere  Aufonia  genïti  debetis  in  Urbe , 

Cum  tangant  diros  talia  facta  Getas  ? 
jidde ,  quod  cfi  animits  femper  tïbï  mitis  j  &  aîti 

Indtàum  mores  nobïlitatts  habet , 
Quos  a  Volefus  paîrù  cognofcat  nomïnïs  auftor  ; 

Quos  Numa  maternm  non  ncget  effe  fuos  : 
Adjeciïque  pYobent  genitîva  ad  nomina  Cotta , 

Si  tu  non  ejjes ,  intenttira  domus. 
Digne  vir  hac  fer ie  ,  lapfo  fuccurrere  amtco 

Conveniéns  iflis  moribus  effe  puta. 

a  Volefus.  Il  clloit  Sabin  &  vint  s'ccabiir  à  Rotm 
avec  Tatius. 
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incore  après  plufieurs  iiecles  pour  un  grand 
xemple  d'amitié  parmi  les  Scythes. 

Apres  le  récit  que  fit  ce  viellard  d'une 
liftoire  fi  connue  ,  toute  Pallemblée  loua 
'adion  ,  Se  la  confiante  fidélité  de  ces  deux 
mis.  Ceft  à  dire  qu^en  ce  climat  le  plus 
•arbare  du  monde  ,  le  feul  nom  d'amitié  eft 
:apable  de  toucher  les  cœurs  les  plus  inhu- 
mains. Que  ferez  -  vous  donc  vous  autres 
[ui  eftes  nez  en  Italie  ,  puifque  de  telles 
dions  peuvent  amollir  les  Getes  ? 

Ajoutez  à  toutes  ces  chofes  la  douceur  de 
oftre  efprit  ,  &  la  bonté  de  vos  mœurs 
ui  marquent  voftre  haute  naillance.  ^  Vo- 
tfus  Pllluftre  Auteur  de  voftre  race  du 
ofté  de  voftre  père ,  Se  Numa  dont  vous  ti- 
ez  vôtre  origine  par  voftre  mère  ,  vous  re- 
onnoitroient  à  vôtre  fagefie  pour  un  de 
£urs  defcendans.  Vôtre  maifon  même  qui 
eriroit  ,  fi  vous  n'eftiez  plus  au  monde , 
Touveroit  la  grandeur  de  vôtre  ame  par  le 
cm  fameux  de  Cotta  qu'on  lui  a  donné. 
»ecourez-donc  voftre  ami  dans  fon  mal- 
leur  5  vous  qui  eftes  Ci  digne  de  cette  ex- 
radion  :  ôc  foyez  bien  perfuadé  que  cela 
:onvient  à  un  homme  de  vôtre  mérite. 
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O  fidiis  Faùia  Maxime  gémis 
/ides  : 

Dum    tibi  qua  Vîdi  referam  $  feu  corporis  mn- 
hra  y 

Seu  yiri  fpecks  ,  fm  fuit  ille  fopor, 

Kqx  eïAt  :  &  bifms  intrab/it  Ltmafenefiras  l 
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ELEGIE     1 1 L 

A     FABIUS     MAXIMUS. 

Récit  d'un  fonge, 

A  X  I  M  E  qui  brillez  comme 
un  Aftre  dans  la  Famille  des 
J  Fabicns ,  s'il  vous  refte  quel- 
que temps  pour  écouter  un 
banni  que  vous  honnorez  de 
)tre  amitié  ,  donnez-lui  un  peu  d'audian- 
:.  J'ay  à  vous  raconter  une  chofe  que  j'ay 
:uc  3  foit  que  c'ait  efté  Tombre  d'un  corps, 
i  lajreprefcntation  d'un  ionge. 
Il  eftoit  nuit  ,  iSc  déjà  la  Lune  donnoic 
ins  ma  chambre  par  les  feneftres ,  comme 
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Menfe  fere  medïo  quanta  nitere  filet, 
Tublïca  me  requies  curarum  femnus  hahehat% 

Fufafque  erant  teto  Unguida  rmmùra  toro  : 
Cum  fubito  pennis  agitatus  inhonuit  aer  j 

Et  gemuit  parvo  motafenejlra  fono. 
Tmitus  in  cubitum  relevo  mea  membra  ftnijîrm 

Pulfus  &  è  trepido  pérore  femnus  abit, 
Stabat  Amor  vultn ,  non  quo  prias  ejjefolebat^ 

Fulcra  tenens  Uva  trijîis  acerna  manu. 
Nec  torquem  csllo  ,  me  habens  crinale  capillis  ; 

Islec  bene  difpofitas  comtus ,  nt  Ante ,  comah 
îîorrida  pendebant  molles  fuper  ora  capilli  i 

Et  vifa  ejl  oculis  humida  penna  meis. 
Oudlis  in  aëri£^  ter  go  filet  ejfe  celumb^ , 

Traciantum  multA  quam  tetigêre  manus, 
Hunc-fimul  agnovi,  (  neque  enhn  mïhi  notjoy  aIu 

Talibus  effata  efl  libéra  lingua  finis  : 
O  puer ,  exjîlii  decepto  caujfa  magijïro , 

Quemfnit  utilius  nm  docuiffe  jnihi  5 
Hhc  quoque  venifti ,  pax  eft  ubï  tempore  nullo , 

Et  coit  adjiriéiis  barbarus  ijiher  aquis  ? 
Ou<&  tibi  caujfa  v/^  ?  nïfi  uti  maîa  nofira  videres 

Quafunt  ifi  nefcîs  ,  inyidiofa  tibi. 
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Il  qu'elle  qH  dans  Ton  plein.  Je  goutois  les 
)iiceurs  du  fommcil  qui  foulage  les  cha- 
lus  de  tout  le  monde  ,  5c  j'eftois  lan^uif- 
iii.nent  couché  dans  mon  lit  ,  quand  touc 
Ml  coup  j'entendis  frémir  l'air  agité  par 
s  aides ,  Ôc  la  feneftre  ébranflée  fît  un  pe- 
bruit.  Je  nie  reveille  en  furfaut,  &c  m'ap- 
lye  fur  le  coude  gauche ,  mon  cœur  palpi- 
it  de  crainte. 

L'amour  m'apparut  debout ,  avec  un  vî- 
Te  tout  changé  y  il  portoit  d\me  façon 
fte  un  fceptre  de  bois  d'érable  à  fa  main 
iiche.  Il  n'avoit  point  de  collier,  ni  de 
.')aii  attaché  à  fes  cheveux  -,  &  bien  loin 
'ils  fuifent  frifez  comme  autrefois  ,  ils 
nboient  tout  plats  fur  fon  vifage  qui  me 
'joiifoit  affreux.  Je  vis  que  les  plumes  de 

ailes  étoient  herillees  comm.e  celles 
me  colombe  quand  plufieurs  mains  ont 
fé  deifus. 

Sitoft  que  je  le  connus ,  car  nul  autre  ne 
1  jamais  efté  plus  connu  que  lui ,  je  lui 
:lay  librement  en  ces  termes.  Enfant  qui 
:rompé  ton  maître  ,  qui  es  caufe  de  mon 
1 5  6c  à  qui  je  me  repens  d'avoir  donné 
préceptes ,  ta  viens  donc  en  ce  pa'is  ou 
l'y  a  jamais  de  paix  ,  &  où  le  Danube  efl 
ijours  glacé  ?  Qiiel  eft  le  Aijet  de  ton 
^age  î  viens  tu  voir  les  maux  que  j'endu- 
Peut-eftre  ne  fçais-tu  pas  qu'ils  font  bien 
.rmurer  contre  coy. 

Tomt  IX.  h 
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T«  îiulA  diciafci  juvemlla  carmina  pïmus  : 

Appofuifenis  te  duce  quinqtte  pedes, 
Ncc  me  U<zonïo  confurgere  carminé ,  nec  me 
Dicere  magnorum  pajjus  es  a5ia.  ducum, 
Târjttan  exigHxs ,  aliquas  tamen  y  arcm  &  ignis 

Ingenii  vires  comminuere  met. 
Islamque  ego  dum  canto  tua  regna^tumque  parenti 

înnulltim  msa  mens  grande  yacavit  opm, 
JSfecfatis  idfuerat  -^ftultus  quoque  carmina  fecu 

Jfrtîhus  ut  pOjfes  non  rudis  ejfe  meis. 
Tyo  qnibîis  exfiUum  mifero  mihi  reddita  merces  : 

Id  quoque  in  extremis,  &  fine  p  ace ,  locis, 
At  non  ^  Chionides  Eumolpus  in  Orphea  talis  j 

In  Fhryga  nec  Satjrum  talis  Olympus  crat, 
VYcînùa  nec  Chiron  ab  Achilli  talia  cepit, 

i>  Pythagorczque  ferunt  non  nocuiffe  Numam. 
domina  neu  référant  longuni  collera  per  (^vum. 

Dïfcipulo  péril  folus  ab  ipfe  nieo. 
Dum  damus  arma  tibi ,  dum  te ,  lafi:ive  ,  àocen, 

H£C  te  dïfcipulo  dono  înagijîer  habet, 

a  chionides  Eujfjolptis  Nous  avons  dit  qu'Eumo 
cfloic  fils  de  Neptune  5c  de  Chione. 

b  Fith^gorA,  Numa  Pompilius  fécond  Roy 
Rome  ciludia  fous  lefAmeux  pitagore. 
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C'eft  toy  qii  dans  ma  jeuneile  m'as  le 
emieu  inrpîré  des  vers  amoureux.  Se  qui 
'as  porté  à  la  Pocide ,  où  l'on  met  le  Pen- 
iiettre  après  l'Hexamètre.  Tu  n'as  point 
affers  que  mon  elprit  fc  foit  élevé  comme 
)mere ,  ni  que  j'aye  décrit  les  adions  des 
mis  Capitaines.     Pe.it-être  que  ton  arc 

tes  feux  ont  diminué  le  peu  de  génie, 
e  j'avois  naturellement.  Car  tandis  que 
Y  chanté  ce  qni  fe  pa'ife  dans  ton  Empire,, 
dans  celai  de  ta  merCjje  n'ay  entrepris  au- 

grand  Ouv^"age. 
Mais  pour  comble  de  mal-heurs  j'ay  eu 
aprudence  de  faire  des  vers  pour  f'-inflrui- 
à  devenir  habile.  Auiîi  m'ont-ils  attiré 
ir  ma  recompenfs  un  cruel  exil  qui  me 
ipaifer  triftement  mes  jours  à  l'extrémité 

monde  parmi  des  Nations   turbulentes. 

n'ell:  pas  aind  qu'Orphée  fut  traitté 
'Eumolpe  Ton  Dif:iple  :  Olimpe  ne  paya 

d'ingratitude  Ton  maître  le  Satyre  de 
:igie  :  Et  Chiron  ne  reçût  pas  un  tel  Ta- 
re d'Achille,  dont  il  avoir  eilé  eouver- 
ir.On  ne  dit  pas  que  Numa  ait  mal-trait- 
^  Pithagore  ,  fous  lequel  il  avoir  étudié, 
is  pour  ne  plus  raporter  de  pareils  exem- 
s  des  anciens  ,  je  luis  le  feul  qui   ay  péri 

mon  difciple.  Dans  le  teaips  que  je  te 
me  des  armes  &  des  incrustions ,  enfant 
irtin  ^  ton  maître  reçoit  cette  recompeu- 
30ur  ç'avoir  rendu  fçavant. 

I.  ij 
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Siis  t amen  y  ut  liquidd  juratm  dicere  pojfis. 

Non  ms  legitimos  folltcitajfe  toros, 
Scripfimus  hdc  iflis ,  quarum  nec  vitta  pud'ms^ 

Contïngit  CYÏnes  ,  nec  ftoU  longa  pedes, 
Dic  yprecor ,  ecquando  didïciftï  fallere  nuptaÀ 

Etfacere  incerîum  pcr  me  a  juffagenus  ? 
An  fit  ah  bis  omnis  rigide  fubnm a  libelits , 

Onam  lex  furtivos  arcet  habere  viros  1 

Ouïdtamcn  hoc  pro défi ,  vetiti  fi  lege  feverâ 

Credor  adulterii  compofmfe^  notas , 
At  tel  fie  hdbeas  fcrknîes  cuntîa  fagittas  \ 

Sic  nmiquam  rapido  lampades  igné  vacent  ; 
Sic  regat  imperïtim  ,  terrafque  coerceat  omnes 

Cafar  .  ab  j^rieâ  qui  t'iblfratre  ncpos  j 
Bjjice  ,  fit  nobis  non  implacabïlis  ira  -, 

Menue  Igco  plecli  commodiore  relit» 
Mm  ego  vïfiis  eram  pucro  dixijfe  volucri. 

Ho  s  vifus  nobis  ilie  dedijfe  fenos. 
Fer  me  a  te  la  faces ,  &  pcr  niea  tela  fagittas 

Per  matremjuro ,  difareumque  caput  j 
Ml  nifi  concejfiim  ,  nos  te  didicijfe  magi/lro  ', 
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Tu  Içais  neanmoinsjtu  pourrois  bien  l'af- 
L-er  avet  ferment  que  je  n'ay  jamais  arrenté 
la  chafteté  du  lit  Nuptial.  Nous  avons 
rit  pour  les  Dames  qui  fe  coiffent  &z  s'ha- 
lent  en  coquettes.    De  grâce  dis-moy  un 
.1 3  quand  ell-ce  que  tu  appris  à  tromper 
femmes  mariées  ,    de  à  rendre  l'origine 
î  enrans  douteufe  dans  les  familles  ?N'ay- 
3as  exclus  de  ces  écrits  avec  beaucoup  de 
idité  toutes  les  Dames  à  qui  la  loy  intcr- 
le  commerce  des  galants  ?  Mais  à  quoy 
t  tout  cela  ?   fi  l'on  croit  que  j'ay  fait  un 
vrage  pour  faciliter  l'adultère  qui  eft  de- 
du  ^fi  leverement  par  nos  Ordonnances? 
Je  toiihairte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  puiiïe 
ter  tes  ficches  Ôc  que  ton  flambeau  brûle 
'jours  avec  une  grande  rapidité.    Je  fou- 
te que  Cefar  qui  defcend  d'Enée  ton  fre- 
,  gouverne  l'Empire  heureufement ,    & 
il  voye  tout  le  monde  fournis  à  fes  loix. 
s  donc  enforte  que  fa  colère  ne  foit  pas 
jours  implacable   contre  moy  ,  Se  qu'il 
lille  me  panir  dans  un  autre   lieu  plus 
nmode.    ] 'a vois  dit  ces  chofes  ,    ce  me 
ible  5  à  l'enfant  qui  porte  des  aiiles  ,  & 
cy  comme  il  me   repondit.    Je  jure^par 
n  flambeau  &  par  mes  flcches  >  qui  font 
armes  dont  je  me  fers  :  je  jure  auiîi  par 
mcre  Ôc  par  la  teite  de  Cefar  que  vous 
m'avez   rien  enfeigné  qui  ne  foit  per- 
►-,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  mauvais  dans  tous 
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jfïîibus  &  nulltim  crïmen  ïncjfe  tuïs. 
Utque  hoc ,  fie  utïnam  defendere  cetera  pojfes  t 

Sàs  aîM  y  qtiod  te  Uferit ,  effe  magis. 
Qmcquîd  ïd  efi  (neque  emm  débet  dolor  îlic  refen 

Non  potes  a  culpâ  diccre  abejje  tua. 
Tu  Itcet  erroris  fub  imagine  crimen  ohumbres  ^ 

Nongravior  merito  vindicis  ira  fui  t. 
Ut  tamen  afpiccrcm ,  ionfilarerque  jaccntem  , 

Lapfa  per  immenf^s  efi  mihï  peuna  Vm. 
Bdc  loca  tum  primum  vïdï ,  cum  matre  raganu 

Fh.ip^di  efi  telis  f.xa  puella  rneis, 
Qus.  nunc  cuy  iterum  pofifdcula  longa  revifam. , 

Tu  facis ,  0  cafiris  miles  amice  mets, 
Vone  meîHs  igitur  -,  mhefcet  C^faris  ira  : 

Et  veniet  votis  mollïor  hora  tuis, 
Neve  moram  timeasjempus.quod  quctrimusjnfi, 

Cunâtaque  Utiti^  plena  triumphus  habet, 
Bumdonms,&  nati,  dum  tnater  Liviagaudct  : 

Dmngaudes  Patru  ?nagne  Duçifijue  Pater 
mm  tïbï  gratatur  populus ,  totamque  per  Urb 

Omnis  odoratis  ignïbns  ara  calet  : 
Du'in faciles  adittis  prdet  venerabile  îemplum  ; 

Sperandum  nofiras  pofie  valere  preccs. 
Dixit  i  6"  aut  îlU  efi  tenues  dtUpfm  in  auras, 

Cœperunt  fenfus  aut  vigilare  mei, 
Sidiibitenh  ^«^^  hisfaveas  ô  ,  Maxime  ,  di^is 
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DS  préceptes.  Plût  aux  Dieux  que  vous 
jiffiez  vous  jaftifier  auflî  bien  du  refte  que 
e  cecy. 

Mais  Ovide  ,  vous  avez  plus  de  mal  à 
•aindre  d\in  autre  codé.  Qiioiqu'ilen  Toic 
^anmoins ,  vous  ne  devez  pas  renouveller 
Dflre  douleur  :  cependant  vous  ne  fçauriez 
)us  juftifîer  de  la  faute  que  vous  avez  fai- 
s.  Au  refte  quoique  vous  coloriez  voftre 
ime  du  nom  d'erreur  ,  le  Prince  qui  vous 
.mit  eft  plus  indulgent  que  vous  ne  méritez. 
ay  pourtant  pris  mon  eiTort  à  travers  d'im- 
enfes  chemins  pour  venir  vous  voir  ^  &c 
xir  vous  donner  quelque  confolation  dans 
sxcés  de  voftre  mifere.  J'avois  déjà  veu  ce 
lys  à  la  foliicitation  de  ma  mère  ,  ^quand 

vins  lancer  mes  traits  contre  la  Princellë 
i  Colchos. 

Mais  fi  vous  voulez  fçavoir  pourquoy  je 
■.viens  icy  après  tant  de  fiecles  ,  je  vous  di^ 
ly  que  c^eft  pour  vous  voir  ,  vous  que  j'ai- 
le  comme  un  homme  qui  a  combatu  fous 
les  ordres.  Bannillez  donc  toute  crainte, 
i  colère  de  Cefar  s'appaifera  ,  dc  vous  ver- 
;z  quelque  jour  Paccomplillement  de  vos 
)uhaits.  Ne  craignes  pas  ce  retardement, 
î  temps  que  nous  defîrons  eft  proche  :  le 
•iomphe  qui  fe  prépare  va  remplir  de  joye 
DUt  rUnivers. 

Maxime  ,  fi  je  doutois  que  vous  ne  fufRez 
oint  favorable  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  je 
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Menmonio  cygnos  efe  colore  putem. 
Sed  neque  mutatur  nigra  pice  lacleus  humor  : 

islec ,  quod  erat  candem  ,  fit  îerebintJm ,  ebu> 
Convemens  anïmo  genits  eft  tWi  :  nobile  mvnqiie 

Feéfus  &  HerculeiZ  fimptickatis  hahes, 
Livor  iners  yitium  mores  non  exiî  in  iftos  \ 

Utque  latens  ima  ripera  ferpit  kiimo^. 
Mens  tua  fuhlimis  fupra  geniu  eminet  ipfiim  i 

Grandius  ingenio  nec  tibi  nomen  inej}, 
Mrgo  alii  noceant  miferis ,  optentque  timeri  :■ 

Tinâaque  mordaci  fpïcuta  felle  gérant, 
jft  tua  fupplicîbîis  domns  eft  affmîa  juvandis  : 

In  quorum  numéro  nîe  precor  ejfe  relis. 
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irrois  croire  que  les  Cignes  fout  auiU 
rs  que  Memnon.  Mais  le  lait  ne  perd 
i  fa  couleur  par  le  mélange  de  la  poix  :,  ni 
narbre  blanc  ne  fçauroit  prendre  la  noir- 
r  du  Terebinthe.  Vôtre  naiifance  con- 
nt  à  vôtre  courage  ,  vous  agiiîez  noble- 
tit  en  tout ,  Ôc  l'on  voit  reluire  en  vous  la. 
:erité  d'Hercule. 

L'envie  ce  vice  il  lafche  ne  s'attaque 
nt  aux  gens  qui  ont  l'ame  élevée  ,  mais 
rampe  par  terre  comme  une  vipère.. 
Ire  efprit  eil  plus  fublime  que  vôtre  li- 
re extradlion  ,  &  vôtre  génie  paroit  plus 
nd  que  le  nom  que  vous  portez.  Qiie  les 
res  nuifent  aux  m.i (érables  ,  qu'ils  aiment 
ke  redoutez  ,  qu'ils  portent  des  traits^ 
npez  dans  le  fiel,  vôtre,  maifon  eft  ac- 
itumée  à  fecourir  ceux  qui  ont  recours  k 
is,  au  nombre  defquels  ,  je  vous  fupplie, 
vouloir  me  mettre. 


H.    T 
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EPISTOLA     IVo 

R  U  F  I  N  G. 

jS  g   tîùi  non  vanam  portamU  y 
bit  falutem , 

Nafo  Tomitana  mittit    ah  u 
mus  y 

Uîque  fmfayeiU  mandat ,  "Rufine ,  Trmnphoi 
In  veflras  yemtfi  tamen  Ole  manus, 

JE/?  opus  exigHum ,  yafiifque  paraubus  tmpan. 
^aU  tamm  cumque  efi ,  uf  tueare  rogo^. 
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ELEGIE     IV. 

A     RU  F  IN. 

sexcufe  de  ne  pouvoir  pas  chdnter  dignement 
le  triomphe  de   ttbere, 

OsTRE  Ovide,,  mon  cher- 
Rufin,  vous  écrit  de  Tomes,, 
pour  vous  falucrde  tout  Ton 
cœur  5.&poar  vous  prier  de 
vouloir  eftre   le   proteâioir 
de  fon  livre  s^il  tombe  encre 
mains,    Ceft  un  très  petit  ouvrage  5   & 
i  n^eft  point  comparable,  aux  préparatifs 
2  vous,  laites  :,  mais  tel  qu^il  eit  je  vous. 
.e.d'en  prendre,  la  pro-tedion. 
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Thma  valent  per  fe,nnUumque  Machaona  quAtunt 

j{d  medicam  âubim  confugit  tngev  opcm, 
J^on  optis  eft  magnis  placido  leclore  po'étis  ; 

Quamlïbet  ïnviîtim  dïjficilemque  tenent. 
Nos  quibus  ingemum  longi  minuêre  lahores , 

Aut  eîiam  nullum  forfitan  mtefuit ,. 
Vh'ibm  infirmi  ^  refi%o  candsre  vaiemus, 
pf  Quem  mihïfi  demas ,  omnia  raptaputem. 
Cun^aquecummeafint  propenfonixa  fayorS:^ 
^    TYdCîpuum  venU  jvj  fubet  illâ  liber,. 
Speiiatum  vates  dit  fcripsêre  triumphunK 

£ji  aliquid  memon  vifa  notare  manu, 
Nos  ea  vix  avidam  vulgo  captât  a  per  aurem 

Scripfimus  :  atque  eçuli  fama  fttere  mei^. 
Sciltcet  ajfe^îisfimtles ,  aut  tnipetus  idem  ^ 

IS^ebus  ab  audit is  confpicuifque  yenit  l 
Necnitor  argentï,  quem  vos  yidifiis ,  &  auriy, 

Quod  mihi  defuerit ,  purpuraqueilU,  qtterWi 
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Un  homme  bien  fain  fe  maintient  lui-mê- 
ic  en  fanté  ,  ôc  n'a  que  faire  de  Médecin  5 
lais  ceux  qui  font  dangereufement  malades 
iierchent  des  remèdes  pour  fe  guérir.  Les 
rands  Poètes  n'ont  pas  befo'n  de  gaigner 
i  bienveillance  du  Lecteur  j  qi^elque  mal- 
ilé  qu'il  foit  à  contenter  ,  ils  l'engagent 
laWré  lui  à  la  ledure  de  leurs  oiivrao-es, 
our  ce  qui  eft  de  moy  ,  m.es  longues  mile- 
1$  ont  affoibli  mon  efprit  ^  s'il  eft  vray  que 
en  aye  eu  auparavant.  Dans  le  peu  de  for- 
ts  qui  me  reftent  je  ne  me  louticns  que  par 
oftre  appui  ,  de  fi  vous  m'abandonnez  je 
le  tiens  perdu  fans  rellburce.  Et  comme  je 
)nde  toutes  mes  efperances  fur  voftre  pro- 
îdion  5  je  fuis  en  droit  de  prétendre  que 
eus  ferez  indulgent  au  livre  que  je  vous 
iivoyc» 

D'autres  Poètes  ont  décrit  la  magnificen- 
e  du  triomphe  ,  dont  ils  ont  efte  fpe6la- 
^urs  :  C'eû  beaucoup  d'avoir  vtu  les  cho- 
2S  que  l'on  veut  tranfmettre  à  la  pofterité, 
/lais  pour  moy  à  peine  ay-je  entendu  le 
ecit  de  ce  triomphe ,  quoique  jàye  efté  fort 
ttentif  à  l'écouter  ;  Se  la  renommée  en  ce- 
a  a  fait  la  fondion  de  mes  yeuXo  Eft-ce 
[ue  l'on  prend  autant  d'inte. eft  à  entendre 
•arler  d'une  chofe  ,  qu'a  la.  voir  foi-même? 

Je  ne  me  plains  pas  de  n'avoir  point 
'eu  cet  argent  >.  cet  or  &  cette  pour- 
♦lequi  jettoiciit  un  û  vif  éclat,.   Mais  le?. 
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S^d  loca'y  fed  gente  s  formatée,  mille  figuris 

Nutri/fcfit  Carmen  ,  prdiaque  ipja ,  meum. 
Et  Regum  vultus ,  cert'îjjima  ftgnora  mentis  > 

Juvijfcnt  aliqua  forfitan  illud  opus^ 
lUufibus  ex  ipfispQfuli  Utoquefavore 

îngenium  quodvis  ïncaluijje  poteft.. 
Idmque  ego  fumjïfem  tali  clangore  vigorem:^ 

Ouamrudis  attdita  imles  ad  arma  tuba, 
lèvera  Jînt -nabis  nivibus  glacieque  lïcebit  ^ 

jûque  hoc ,  quem  faîior  ,  frigidiora  loco  t. 
lila  Ducîs  faciès  in  curruftantis  eburno 

Excuîeret  frigus  fenftbus  omne  mets,. 
Mis  ego  defeélus ,  dubiifque  au^oribus  ufus^ 

Ad  vejiri  venio  jure  favoris  opcm, 
"Eec  mihi  nota  ducum ,  necftmt  mihi  nota  locorum 

domina:  materiam  vix  habiter  emanus, 
I.ars  quota  de  tamis  rems  ,  qtiam  Famareferre^ 

jfut  aliquis  nobis  fcribere  pojfct ,  erat  ? 
Qmo  magis ,  o  le^or  ^  debes  ignofcere  ,  fi  quidl 

Erratum  efi  tllk  :,  pré,teritumve  mïbi,. 
Adde  3  ^Mod  affiduam.  dommï.  medïîataqmêUm 
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ieux  5  les  combats  ,  ôc  les  peuples  repre- 
enrez  en  mille  figures  auroient  enrichi  mes 
^ers.  Les  vifages  même  des  Rois  captifs 
[ui  font  les  indices  de  Tame  auroient  peut- 
ftre  contribué  en  quelqus  forte  à  embellir 
non  ouvrage.'Ajoutcz  qu'il  ny  a  point  d'ef- 
»rit  qui  ne  puiit'e  s'échauffer  aux  acclama- 
ions  de  joye  ,  Se  aux  applaudiilements  du 
)euple  :  éc  par  un  femblable  bruit  je  n'^eulTe 
as  eu  mioins  de  vigueur  qu'un  nouveau  fol- 
at  en  a  pour  les  armes  quand  il  entend  Ton- 
iCr  la  trompette. 

Que  j'aye  l'efprit  plus  froid  que  la  neige 
c  que  la  glace  &  plus  que  le  lieu  où  je  fuis 
degué,  le  feul  vifage  du  Prince  qui  eft  aflîs 
ans  un  char  d'y  voire  diffiperoit  tout  le: 
:oid  de  mes  fens.  Privé  de  ces  avantaeesT. 
c  n'ayant  pu  rien  apprendre  que  fur  des 
■ruits  incertains  ,  j'ay  recours  à  votre  af- 
fiance  par  le  droit  que  m'attribue  voftre 
rotedlion.  Les  noms  des  officiers  ennemis  g 
c  les  noms  des  places  conquifes  me  font  en- 
ierement  inconnus.  Enfin  à  peine  ay-je  eu 
e  la  matière.  Quelle  partie  feroit-ce  de 
ant  de  chofes  confidtrables  que  la  renom.- 
lée  pcurroit  m'apprendre  ,  ou  que  quel- 
u'un  me  pourroit  écrire  ?  C'eft  pourquoy^ 
ion  cher  Ledleurjvous  devez  d'autant  plus 
a'excufer  s'il  y  a  quelque  faute  ou  quel-, 
[u'omiffion  dans  mon  ouvrage. 

Ajoutez  à  cela,  que  ma  Lyre  accciitumcç. 
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^d  Utum  Carmen  vix  mea  verfa  Ijra  ejï. , 
Vix  bona  poji  t.:nto  qudremï  verb.i  phibara  : 
Et  gaudere  aliquid ,  res  mihi  rïfa  nova  eju 
lltque  reformidant  injuctum  lumina  Sokm  , 

Sic  ad  Utîtïam  mens  mea  fegnïs  erat. 
Mjl  quoque  cun&arum  novitas  carijfima  remm  :. 

Gr attaque  ojjicio  y  quodmora  tardât ,  abefi^ 
CdLtera  certatïm  de  magno  fcripta  triumpha 

Jam  pridem  populi  fufpicor  ore  legt. 
îlla  bibitfitïens ,  leclor  îneapociiU  plenus  i 

îlla  recens  pot  a  efi ,  nofira  tepefcit  aqtia. 
Non  ego  ceffaVi ,  nscfecït  inertïa  ftrum  : 

llltïma  me  vafti  fufi'wet  orafreti  , 
Dim  veriit  hue  rumor^properataquc  carmhu  fiumi 
Fa^aque  eunt  ad  vos ,  annus  aùiffe  potejf.       .. 
Nec  minimum  rcjert^  tntacva  rojana-prinnu^ 

An  fera  car  pas  prr.e  rditia  manu.  (. 

Quid-  mirum  >  leci'is  exhanjlo  fioriliMs.  horto. p . 
S^.  Duce  non  fada.,  ei}  digp^^  munapo  ?' 
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chant  lugubre  de  mes  plaintes  a  eu  de 

peine  à  joiier  des  airs    de  réjcuiiraace, 

nû  après  une  fi  longue  triftelïe  ,  mal-ai- 

nent  me  vient-il  d'agréables  chofes  dans 

ifprit.  Il  m"*a  mcme  paru  nouveau  d'avoir 

fujet  de  joye.  Et  comme  les  yeux  qui  ont 

rdu    la    coutume   de   regarder  le  foleil , 

lignent  en  fuite  de  le  voir ,  ainfîmoname 

batuc  vîftoii  lente  à  Te  rcjoiiîr. 

Au  refte  la  nouveauté  efl  charmante  en 

ites  chofes ,  ôc  le  retardement  m'empêche 

plaire  de  ce  collé.    Les  autres  qui  ont 

:rit  à  Penvi  ce  magnifique  triomphe  font 

^aremment  déjà  lus  du  monde  :  Le  Lee- 

r  cftoit  altéré  à  la  ledture  de  leurs  ou- 

iges,&  fa  foif  icra  paiîée  quand  les  miens 

ndront  entre  fes  mains.    Leur  eau  cftoit 

ite  fraifche  ,  &  la  mienne  fera  tiède.  Ce 

ardement  ne  vient  pas  de  moy  ni  de  ma 

■elle  5  maïs  c'eft  que  je  fuis  relégué  au 

it  de  la  terre  far  les  bords  du  Pont-Eu- 

I.  Si  la  renommée  nous  apprend  quelque 

ivelle  y  ou  que  fans  perdre  de  temps  on 

e  des  vers  fur  ce  fujet  pour  vous  les  fairç 

ir  3  une  année  entière  fe  paiïera.    Il  y  a 

;  grande  différence  à  cueillir  les  premic- 

rofes ,  ou  à  ne  prendre  que  les  dernières 

.  feront  reftées  fur  les  rofiers  :   Aufîi  ne 

t-il  pas  s'étonner  fî  de  ces  reftes  de  fleurs 

ne  peut  pas  faire  une  couronne  qui  foie 

;nc  d'un  grand  Capitaine. 


î 
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Depreccr  ,  hac  vatum  centra  fua  carmina  ne  qu 

Di^a  putet.  profe  Mufa  loctita  mea  efi, 
Sunt  mihï  vobifctm  communia  facra ,  po'éîA  j 

In  vejlïo  mïfens  fi  Iket  ejfe  choro. 
Magnaque  pars  anim^  mecum  rixifiis ,  amici  : 
Hac  ego  vos  abfens  nunc  qmque  parte  colo» 
S'mt  igîtîtr  veftro  mea  commendanda  favori 

Carmina ,  non  pOjfum  pro  qu'ihus  ipfe  loq^i, 
scripta  placent  à  morte  fer  e  :  quia  icdcre  viv^s 

Livor  i  &  injiiflo  car  père  dente  filet  * 
si  genus  efl  rnortis  maie  vïvcre  ;  tctra  moratur  : 

Et  défunt  fatis  folafe paiera  meïs, 
Denique  opus  nojîrcê,  culpctur  utundïquc  cm  a» 

Ojficîum  nemo  qui  rcprehendat  erit. 
Ut  defmt  vires  ,  tamen  efi  landanda  voUmtas  : 

Bac  ego  contentos  auguror  efe  Deos, 
Mufacityîit  veniat  paiiper  quoque  gratus  ad  ar 

Et  place  at  et  fi  non  minus  agna  bove, 
Res  quoque  tant  affût ,  quanta  fubfiflere  fimum 

j^neïdos  vati  grande  fuijpt  enus. 
Terre  etïam  molles  elegi  tam  vafia  trïumpfji 
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Je  prie  les  Poètes  de  ne  pas  croire  que  ce- 

ioit  dit  contre  leurs  vers  :  je  ne  parle  icy 

c  de  ma  Miife.    Chers  Confrères  du  Par- 

il'c  5  nous  facrifions  vous  &c  moy  au  même 

'.m  i  s'il  eft  permis  à  des  miferabes  com- 

?  rnoy  d'cftre  de  vollre  alfemblee  dans  une 

ré  liaifon  d'amitic  ,   Se  je  vous  révère 

e  quoique  je  fois  éloigné  de  vous.    Il 

donc  que  je   vous   recommande  mes 

•elles  y    ne  pouvant  moi-même  les  faire 

loir. 

On  n'eftimc  les  écrits  qu'après  la  mort 
leur  Auteur ,  parce  que  renvie  a  coûtu- 
î  de  morde  avec  injuftice  les  ouvrages 
s  vivans.  Qi^e  fi  une  vie  miferable  t(ï  une 
)ecê  de  mort  ,  la  terre  eil:  déjà  creufée 
ur  moy  ;  &  dans  le  malheur  oii  je  fuis  il  ne 
.le  plus  qu'à  m'enterrer.  Mais  quand  tout 
monde  le  dechaîneroit  contre  mon  Poc- 
;  5  il  n'y  a  perfonne  qui  puiife  defaprou- 
L*  mon  delléin.  Que  fi  les  forces  m.e 
anquent ,  ma  volonté  eft  toujours  loiiable^ 
par  cet  endroit  j'efpere  que  les  Dieux  fe- 
nt  contens  de  mon  offrande.  C'efl  la  vo- 
até  qui  rend  le  facrihce  du  pauvre  auflî 
;reable  aux  Divinitez  par  une  feule  brebis, 
le  s'il  leur  offroit  un  bœuf. 
Ajourez  que  le  fujet  de  ce  triomphe  eft 
grand,  qu'il  euft  mcmeparu  difficile  ,  au 
meux  Auteur  de  l'Ene'ide.  Et  puis  les  vers 
adres  de  TElegie  n'en  ont  pu  foûtenir  la 
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fondera  dtfparibus  non  potuere  rôtis. 
Oho  pcde  num  utar ,  dubia  cjl  fenîenîïa  nohis, 

jîucY  cnim  de  te ,  Khene ,  triumphus  adeft. 
Irrita  verorum  non  fient  frafiigta  yatum, 

Danda  Jovi  Uurus ,  dum  prior  ilU  viret. 
Necmea  rerha  legis,  qui  fum  fiibmctns  ad  iflrum 

Non  bene  pacatis  flumïna  pot  a  Getis  : 
rfta  Deï  vox  eft  :  Dsus  efi  m  pectore  nojîro,        • 

H£C  duce  pr<zdïco  vaticinorque  Deo. 
Quid  cejfa^  currum  pompamque  par  are  triumphis 

Livia  ?  jam  nultas  dant  tïbi  bella  moras. 
Ferfida  dammtas  ^  Germant  a  projicu  haftiis, 

Jam  pondus  dices  omen  lubere  mettm, 
de  de  breyique  fides  aderit  ;  gemïnabit  honorem^ 

Films  y  &  jmiciis  >  nt  priais  ;  ibit  eqms, 
Tronic ,  quod  injicïas  humer is  yicioribus ,  ojhum^ 

IpCapotefi  folitinnnojje  cor,m.tcaput, 
Scuta  ,fed  &  galex  gemmis  radientur  &  ntiro , 

a  Perfîch  Germanie.  La  Gc!  manie  Te  'oukvn  con 
tie  les  Rom^Jiis  ,  &  kut  d^iic  trois  Ico'ious  com- 
mandées par  V -fus. 
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'andeur  avec  leurs  cadences  inc'oales.  Je 
îs  inaintenanc  en  doute  de  quelle  forte  de 
îrs  je  me  ferviray  dans  l'autre  triomphe 
l'on  va  faire  des  Nations  qui  habitent  ks 
)rds  du  Rhin.  Les  prefages  6.:ksvccux 
:s  Poctes  ne  font  pas  vains.  Il  faut  offrir 
i  autre  laurier  à  Jupiter ,  tandis  que  le  pre- 
ier  eft  tout  verJo';anr. 
Ce  n'eit  pas  Ovide  iv-l  vous  parle,  lui  Cji\i 
:  relégué  fir  les  bords  du  Danube  parmi 
s  Getfcs  peuple  inquiet  c-:  turbulent.  Ces 
rôles  viennent  d'un  Dieu  qui  refide  dans 
on  cœur  :  Ciiy  c'etl  un  Dieu  qui  minfpire 
.  prefages  que  vous  lîllez  entendre.  Livie, 
m-quoy  ceficz-voiis  de  préparer  le   Char 

TrioTiphe  ,  ôc  la  pompe  qui  i'accom.- 
.gnera  ? 

La  guerre  prefente  ne  doit  pas  vous  eau- 
:  le  moindre  retardement.  La  perfide 
3crnnanie  derefte  «^^  m.et  bas  les  armes, 
ous  allez  dire  que  mes  predidions  ont 
iintcnant  lear  efFet.  Ci  oyez  ce  que  ^e 
ms  dis  5  vous  en  i^iez  perf  jadée   dans  peu 

temps  :  les  honneurs  de  vôtre  fils  auo-- 
enteront ,  &c  il  montera  comme  aupara- 
nt  Uir  un  autre  char  de  triomphe.  Tirez 
»tre  robe  de  pourpre  ,  pour  vous  en  parer 
.ns  vôtre  vidoire.  La  couronne  triompha- 

peut  connoître  vôtre  telle  ,  puifqu'elle  y 
iéja  cfté  mife.  Que  voflre  bouclier  &  vô- 
i  cafque  brillent  d'or  de  de  pierreries ,  ôc 
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Stentque  fuper  vincJos  »  trunca  tropAa  r/rw, 
Oppïda  tunïtis  cingantur  ehurnea  mûris  : 

lïciaqm  res  vero  more  futetur  agi, 
Squallidus  immïjfos  fra^a  fub  arundine  cr'mes 

Khems ,  &  inféras  fanguine  portet  aquiU, 
Barbara  jam  capti  pofeunt  infignia  Reges, 

Textaquefortuna  dlvitiora  fuà. 
Et  qU(Z  praterea  virtns  invita  tuorum 

s itpe  patata  tibi  ,f£pe  paranda  facit, 
Dî  quorum  monitufumus  evemura  locuti , 

Verba  (precor  )  céleri  noftr a  probate  fide, 

^  Trunca  trop£,a.  Loi-fquon  dieffoit  untrophé 
on  atcachoit  les  defpouilles  des  ennemis  à  des  arbr 
i  cjui  l'on  coiipoit  des  branches. 
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5  les  vaincus  porccnt  ^  les  trophées.  Que 
villes  foient  reprefentées  en  y  voire  avec 
rs  murailles  ceintes  de  tours ,  &  que  eet- 
reprefentation  exprime  les  choies  fi  vi- 
aent  ,  qu^on  puilfe  s'imaginer  de  les 
r.  Qnt  le  Rhin  paroi  lie  bourbeux  &  faiT- 
tit  5  avec  fes  cheux  épars  fous  fes  rofeaux 


r 
lez. 


fi< 


^es  Rois  Barbares  captifs  demandent  dé- 
I  surs  ornèmens5&  leurs  veftemens  Roïaux 
it  les  richeiies  font  au  défais  de  leur  for- 
s  prefente.  Préparez  donc  toutes  chofes, 
ine  PrincelTe  ,  comme  vous  avez  fait 
leurs  fois ,  &  comme  vous  ferez  evicore, 
l'invincible  valeur  de  vos  enfans.  Dieux 
m'avez  infpiré  ce  que  je  viens  de  pre- 

a; ,  faites-en  voir  promptement  l'effet  eon- 
ne  à  ma  predidlion. 
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E  P  1  S  T  O  L  A     V. 

M  A  X  î  M  O      C  O  T  T  ^, 

é^'^^^^^&P    IZ  A  M  legis ,  unde  tibï  tmîtr.  \i 
epijtola  squxrîs^ 

H'mCiUÙi  uruleis  jungitur  \  v 
r-^,^^^  aqttis. 

Ut  regio  di^a  eH  ifuccurrere  débet  &  mcior , 
Léifus  ab  ingenio  Nafi  poeta  fuo 

Oui  t'tbï,  quétmmallet  pYdtfens  adferre  falutei 
Uittitab  ImfHtis,  Maxime  Cotta  getis,^ 


i6^ 
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——Il  I  ■■!  I  II      .1^—  Il  mil   If 

ELEGIE     V. 

A    C  O  T  T  A. 

//  le  remercie  d'une  harangue  quïl  lui  avoit 
envojée  de  Rome» 

W^^M  ^    ^^^^  demandez  de  qnel  en- 

i|fç';|i||]  droit  on  vous  envoyé  la  lettre 

i^^^Ci  ^''■^^  "^o^s  lifez  5  elle  vient  du  lieu 

zx^r^^  où  le  Danube  joint   Tes  eaux  à 


lies  de  la  mer.  Comme  je  vous  ay  déjà 
îcrit  le  pays,  vous  devez-vous  fouvenir  de 
auteur  5  &  qu'Ovide  s'eft  perdu  par  fou 
prit.  Mais  ,  Cotta  ,  j'aimcrois  bien  mieux 
)us  aller  faluer  moi-même  ,  que  de  vous 
luër  de  fi  loin  parmi  les  Getes  Barbares, 
Tom  IX.  M 
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Leghnus  ,  ô  JHVcms ,  patrii  non  degcncr  oris , 
Dicta  tibï  pleno  verba  difcrta  foro, 

Qu<& ,  quanquam  «  imguâ  mthï  funt pr opérante} 
hoYds 

Leâafatis  mtdtas  y  paucaftâjje  cjueror. 
Tlura  fedlhîc  fed  relegendo  fzpe  j  nec  unqnam 

Nonwibi ,  quam  prhno ,  gratafuêre  magîs. 
Cîimque  mbil  toties  lecla  e  dulcedine  perdant 

Vïribus  ïllafuîs ,  non  novitate  y  placent. 
Fclkes ,  qutbus  h£C  ipfo  cogna fcerc  in  aôfu , 

Et  îam  facundo  contigit  ore  frui  ! 
Nam  qiiamquamfapor  eft  allatâ  dulcis  in  undJ^ 

Gratins  ex  ipfo  fonte  hibuntur  aqutz. 
"Et  nutgis  adâîi^o  pomum  decerpere  ramoy 

QiLim  de  cdatafumere  lance  juvat, 
At  rafi  psccajjem ,  nifi  me  mea  Uufafugaffety 

Ouod  legi  j  tua  vox  exhibuijfet  opus. 
Ut  que  fui  folitus  ^  fedijfemforfitan  unus 

1):  centmn  ']ud':x  in  tua  verba  viris. 
Major  &  implejfct  pr^cordia  noftra  voluptas, 

Cum  traberer  dlctis  anmiereuique  tuis. 
Oueni  quoniam  fatum ,  vobis  patriaque  reliciis 

3.  Lingua  procurante.  Il  falloir  ouc  ce  playdoyé 
bien  long.    On  pcrmeccoir  à  l'accufarem  d'emplc 
iîx  heures  à  ion  diicours  &  le  dcfviidcur  pouvoir 
1er  duraiu  neuf  iieuies. 
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Tout  jeane  que  vous  efces  ,  vous  ne  dégé- 
nérez pas  de  l'cloquence  de  vos  pères  :  J'ay 
lu  le  beau  plaidoyer  que  vous  avez  pro- 
loncé  au  barreau  -,  &  quoique  j'aye  em- 
ployé piufieurs  heures  à   le  lire  avec  une 

grande  rapidité ,  je  me  plains  de  Ton  peu 
le  longueur.  Mais  je  l'ay  rendu  fort  long 
•Il  le  relifant  fouvent ,  &:  la  dernière  leâ:u- 
e  ne  nVa  pas  moins  plu  que  la  première, 
^lis  donc  qu'eftant  relu  tant  de  fois  ,  il  me 
^aroîc  toujours  agréable  ,  il  eft  très  beau  par 
iii-mcme  ,  &c  non  par  les  grâces  de  la  neu- 
tre auté. 

Heur-eux  ceux  qui  ont  vea  ces  beautez 
oûtenuës  par  l'adion  ,  ôc  qui  vous  ont  en- 
endu  prononcer  ce  chef  d'œuvre  d^éloquen- 
e  ?  Car  bien  que  Peau  tranfportée  puiile 
ftre  fort  bonne  à  boire,  elle  eft  encore  meil- 
;ure  quand  on  la  boit  à  la  fource  ,  Se  Pou 
ime  mieux  manger  du  fruit  fur  Parbre  que 
ans  le  plat.  Si  je  n'euile  point  offenfé  Ce- 
ir ,  id  ma  Mufe  ne  m'eull  pas  fait  reléguer 

vous  aurois  entendu  prononcer  cette  bel- 
î pièce:  Et  peut-être  aurois- je  efté  prefent 
yôtre  plaidoyc  dans  la  compagnie  des  cent 
iagiftrats  dont  j'avois  accoutumé  d'eflre 
atrefois.  Ma  joye  eull  efté  plus  grande  de 
le  voir  forcé  par  vos  raifons  à  vous  donner 
ion  fuftrage. 

Mais  puifque  le  deflin  aime  mieux  me 
tiver  de  mes  amis  ôc  de  ma  Patrie  ,  pour 

Ivl      f) 
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Inter  humanos  maltût  ejje  Getas  : 
Ojwd  licet  y  ut  v'îdear  tecmn  magis  ejfe  tegendo, 

Sdtpe ,  preeor  ^flud'às  pignora  mnttui  : 
Exemploque  meo  ,  nifi  dedîgnaris  ïd  ipftm ,    . 

Utere  :  quod  nohis  reciïus  ïpfe  dares, 
Namqne  ego,  qui  periijam  pridew,  Maxime.voh 

Ingenio  nitôr  non  periïjfe  meo, 
l^edde  vicem  :  nec  rara  îui  nwnumenta  Uboris 

Accipiant  noftr£  grataftitura  manus, 
DÎc  tamen ,  ô  juvenisfiiidiorum  plcne  mcorum  j 

Ecquîd  ab  bis  ipfis  admoneare  met  ? 
JEcquihîis  ut  recït.i^sf<x^iim  modo  carmen  amkU 

A  Ht  y  quod  fzpe  foies ,  exigis  ut  récitent , 
Interdmn  qncritur  tua.  mens ,  oblita  qmd  abfit  i 

(  ^efcïo  quid  ccrte  fenth  abe£l  fui.  ) 
lltqne  loqui  de  me  'multiim  prtzfente  folebas  » 

Isunc  quoque  '^a fonts  nomen  in  ore  tuo  eji} 
Ipfe  qiîidem  Getico  peream  yioUtus  é  arcu , 
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ne  reléguer  parmi  les  Gères  qui  font  des 
peuples  inhumains,  je  vous  fupplie  de  m'en- 
^oyer  fouvent  des  productions  de  vôtre 
ifprit  5  puifque  vous  le  pouvez  faire  afin  que 
e  puiiîe  me  flatter  d^eflre  fouvent  avec  vous 
)ar  la  ledare  de  vos  écrits.  Et  (1  vous  me 
Ligez  digne  d^'eflre  imité  ,  continuez  de 
l'en  faire  part ,  ils  valent  mieux  que  les 
liens.  En  effet ,  Maxime  y  comme  il  y  a 
3ng-temps  que  je  fuis  mort  à  vôtre  égard, 
;  tache  de  revivre  par  mon  efprit.  Rendez- 
loy  donc  la  pareille  ,  de  faites-moy  le  plai- 
r  de  m'cnvoyer  très  fouvent  les  fruits 
^reablcs  de  vôtre  travail. 

Cependant  dites-moy  un  peu  ,  vous  qui 
ftes  fi  rempli  de  mes  vers  3  ne  vous  font-ils 
as  fouvenir  d'Ovide  ?  A  quelle  forte  d'a- 
lis  recitez-vous  les  Poéfies  que  je  vous  ay 
ivoyées.  Depuis  peu  ?  Ou  ne  les  leur  fai- 
■S  vous  pas  reciter  comme  vous  avez  fou- 
ent  accoutumé  ?  Ne  vous  plaignez-vous 
is  quelquefois  contre  vous  même  d'avoir 
ablié  je  ne  fçay  quoy  qui  eft  abfent  de 
DUS  5  ôc  d'avoir  fenti  fon  abfence  ?  J'ay 
;u  autrefois  qu'en  ma  prefence  vous  di- 
iz  beaucoup  de  chofes  en  ma  faveur, 
vez-vous  prefentement  le  nom  d'Ovide  à 

bouche  ? 

Puillay-je  expirer  fous  les  traits  des  Ge- 

s  5  Se  que  ce  genre  de  mort  qui  efl  pro- 
ie de  moy  comme  vous  voyez  foit  la  peine 

M    iij 
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(  Et  fit  perjuri  quam  prope  pœna  vides  ) 
'Se  nifi  momentis  video  pétne  omnïbus  ahfcns. 

Gratta  Dis ,  memi  qnolïbet  ire  îïcet, 
Mac  ubipcrvenï ,  nuÈï  cernendus  ,  in  Urhem  ■, 

Sizpe  loqtioY  tecum'^frpe  loquentsfruor. 

7um,  7min  difficile  efi  ,  quam  fit  bene  ,  dken 
qud/nque 

'    Candida  judkis  illafit  hora  mets, 

rmt  me  (fi  quafides  )  cdcfti  fede  receptum 

Cumfortumtts  fufp^icor  ejfe  Dâs, 

2urfus>  m  hue  redïi ,  cdum  Superofqm  rellnque 
jî  *  Stjge  nec  longe  Pontica  diftat  humus» 

Unde  eg&fifato  nïtor  prohïhcme  reverti  ; 
S^emfme  profeclîi  y  Maxbne  ,  toUemihk 

A  Styge.    Il  prétend  que  la  Province  de  rciu 
prévue  aufli  defagreabls  que  i' enfer. 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  III.     171 
[c  mon  parjure ,  fi  je  ne  vous  vois  prefque 

tous  momens  malgré  nôtre  feparation: 
ar  grâces  aux  Dieux  il  m'eft  permis  d'aï- 
;r  en  efprit  où  je  veux.  Sitoftque  j'arrive 
ans  la  ville-  fans  crainte  d'cftre  veu  de  per- 
Dnnc  ,  je  m'entretiens  fouvent  avec  vous, 
:  fouvent  vous  me  parlez. 

Il  me  feroit  difficile  de  vous  exprimer  la 
lye  que  je  fens  alors ,  &  combien  ce  temps 
pour  moy  de  charmes.  Il  me  femble  alors, 
il  m'en  faut  croire  ,  que  je  fuis  panrii  les 
)ieux  les  plus  fortunez  du  Ciel.  Mais 
uand  je  reviens  icy  ,  je  quitte  la  troupe  ce- 
;fte  5  car  la  Province  de  Pont  eft  peu  diffe- 
mre  des  ^  Enfers.  Qje  (1  malgré  le  deilin 
\  pretens  fortir  de  ce  lieu ,  defabufez-moy, 
iaxime,  de  cette  vaine  efperance. 


M 
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EPISTOLA     VI. 

AMICORUM     CUIDAM. 

A  SO  fuo  y   nomen  pofmt  c 
pdne ,  fodali 

Mîttit  ab  Eux  mis  hoc  bre 
Carmen  aquis, 

jft  i  fi  cautaparum  fcripfijjet  dextra  ,  quis  efft 
lorfitan  officïo  par  ta  querela  foret. 

Cur  tamen  y  hoc  alïïs  tutum  credentibm ,  mm , 
Appellent  ne  te  earmina  mjîra ,  roga^  f 
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ELEGIE     VI. 

{  un  de  Çqs  ^m'is  qui  ne  vouloït  pas  ejïre  nommé 
dam  fes  Foéfas  a  caufe  d'Augufte. 

Vide  qui  efl  relégué  fur  les 
bords  du  Pont-Euxin  écrit  ce 
billet  en  vers  à  Ton  Ton  cher 
ami  3  dont  il  a  prefque  dit  le 
nom»  Si  pavois  eu  l'impra- 
cnce  de  vous  nommer  ,  peut-eftre  me  vou- 
riez-vous  mal  de  vous  avoir  écrit  ?  Mais 
ourquoy  eftes  vous  le  feul  qui  ne  vcmlez- 
)as  que  voftre  nom  pavoille  dans  mes  Poc« 
lis  5  puifque  tous  les  autres  n^ont  pas  cette 
:rainte? 
Si  vous  ignorez  quelle  eft  la  clémence; 

M     y 


274      P-  OVIDÎI  m  PONTO  5   LiB.  IIÎ. 

Quanta  fit  m  mediâ  clementïa  C^  farts  ira , 
Ex  me  y  fi  nefcis  ,  certïor  ejfe  potes, 

Jîîiiccgo  y  quajn  patior ,  nil  pojftm  demere  pœrî£ 
si  judcx  menti  cogérer  eJfe  met. 

Non  y  état  iJlefui  quenquam  meminijfe  fodalis  j: 
Necprohikt  tibi  me  fer  ibère  ,  teque  mihi, 

Tsiecfcelus  admittas  ,fi  confoleris  amicum  : 
Moîïtbm  &  verbis  afpera  fat  a  levés. 

Cur  y  dumtuta  times  ^facis  ut    rêver entia  taïk- 
liât  in  Auguftos  invidiofa  Degs  l 

lulminis  ajfîaîGs  interdum  ytvere  telis 

Vidimm  ,  &  refici  non  prohïbente  Jove, 
"Eec  5  quid  Neptunus  navem  Ucerarat  Uljjfis;,.. 

Leucoth'ée  nanti  ferre  negavit  opem, 
Crede  mibi ,  jnifiris  cdeftia  ntimina  parcuni  : 

Necfemper  Ufos  &fine  fine  premunt, 
principe  nec  nofiro  Dem  eft  moderatior  ulluSo. 

Jufiitia  vires  tempérât  lïïe  fuas. 
^uper  eam  Cétfar  fa^o  de  marmore  temph  >- 

Jamprïdem  pofmi  mentis  in  Ade  fHA, 
Jupiter  in  mulîos  temerar  ta  fulmina  torquet:,, 

Quipœnam  culpa  non  meruere  pari, 

a  Re'verentUtfiUh.  Ovide  veut  dire  qae  Ton  aij| 
peat  faire  pa(fcr  Augaftc  pour  un  Prince  tiop  ferc 
par  la  crainte  qu'il  remoigac  d'écrire  à  un  fixnf  1 
banni  qui  n  eft.  pas  ciiiïimci  d'JEtas. 
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de  Cefar  dans  fa  plus  grande  colère  ,  vous 
pouvez  l'apprendre  de  moy  ,  puifquc  je  ne 
retraneherois  rien  de  la  peine  qu'il  m"a  im- 
pofée  5  fi  j'eflois  moimcme  juge.de  ma  cau- 
fe.  Ce  prince  ne  défend  à  perfonne  de  fe 
^ouvenir  des  amis.  Il  ne  nous  empêche 
3as  de  nous  écrire  l'un  à  l'autre  :  Ainfi  vous 
le  ferez  pas  un  crime  de  conioler  voftre 
imi  5  &:  d'employer  des  paroles  tendres. 
)Our  foulager  la  rigueur  de  fon  deftin. 

Pourquoy  donc  ,   par  une  vaine  crainte  , 

aites-vous  qu'un  tel  ^  refped  attire  la  hai- 

le  contre  le  Divin  Augufte  ?   Nous  avons. 

^eu  quelquefois  des  gens  frappez  de  la  fou- 

re  revenir  dans  leur  premier  eftat,  fans  que 

upiter  en  ait  paru  fâché.  Et  quoique  Nep- 

une  eût  brifé  le  vailTeau  d'Uliife,  la  Nimphe: 

^euchotheé  ne  laiila  pas  de  le  fauver  dunau« 

rage.    Soyez  perfuadé  que  les  Dieux  font 

[uelquefois  indulgens  aux  miferables  ,    3c 

[u'ils  n'accablent  pas  toujours  ceux  qu'ils 

)nt  punis.  Il  n'y  a  point  de  Dieu  plus  mo- 

leré  que  Cefar  3.  il   règle  fcs  forces  parla 

iuftice.  Ce  Prince  la  mit  dernièrement  dans- 

m  magnifique  Temple  de  marbre  ,  après 

avoir  fort  long-tcm-ps  logée  dans  le  fanc=- 


uaire  de  fon  cœur. 


Il  arrive  bien  fouvenrquejupirer  lance  in»- 
;on{iderement  fes  foudres  fur  pluileurs  per- 
oniies  innocentes  V   Parmi,  tant  de  gens  que. 
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Obruerit  f^yis  cum  tôt  Dem  (zquoris  undU  > 
•  Ex  mis  mergi  pars  quota  dignafuit  ? 
Cmn  perçant  acie  fortijfima  quaque ,  vel  ipfo 

Judice  3  dile^us  Martis  inïquus  erit, 
At ,  fi  forte  y  élis  in  nos  inquirere ,  nemo  efi 

Qui  Je ,  quodpatitur  y  commeruiffe  neget, 
'Mde,  quod  extin^os  vel  aqua^yel  Marte ,  yel  ign, 

NuUa  potefi  iterum  reftmùjje  dies, 
Jiefiîtuit  multos ,  aut  pœnd!,  parte  leyavit 

Ct&far  i  &  m  multis  me  velit  effe  precor, 
'^n  tH  5  cum  tait  populus  fub  Principe  fimm  -, 

Alloquio  profugt  credis  ine^e  metum  ? 
ïorfitan  hctc  domino  Bufiride  jure  timeres , 

Aut  folito  claufos  m  ère  in  are  yiros, 
Befine  mttem  animum  yano  infamare  timoré, 

S£va  qmd  in  placidis  faxa  yereris  aquis  î 
Jpfe  ego ,  quod  primo  fcripfi  fine  nomme  yohïs ., 

Vix  excufari  pojfe  mihi  videor, 
Sed  pavor  attonito  rationis  ademeraî  ufum  : 

Ce  ferai  omne  novis  confiliumqiie-  tnalis. 
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Neptune  a  fait  périr  dans  la  mer  ,  combien 
s'en  eft-il  trouvé  qui  ayent  efté  dignes  du 
naufrage  ?  Qiiand  des  vaillans  hommes  font 
tuez  au  Combat  Mars  avouera  t'il  de  n'avoir 
fait  mourir  que  les  méchans  ?  Que  (1  vous 
voulez  rechercher  les  actions  des  Romains, 
i^ous  n'en  trouverez  aucun  qui  n'avoiie  qu'il 
^ft  juftement  puni.  Ajoutez  à  cela  qu'il  n'y 
i  nul  retour  à  la  vie  pour  ceux  qui  meurent 
dans  l'eau  ^  ou  dans  le  combat ,  ou  dans  k 
Fen.  Cefar  au  contraire  a  donné  la  vie  à 
Dlufieurs  criminels  j  &  il  s'en  trouve  beau- 
:oup  qui  lui  doivent  le  foulagement  d'une 
îartie  de  leurs  maux  j  je  voudrois  bien  eftre 
le  ce  nom.bre. 

Puis  donc  que  nous  avons  le  bon-heur  de 
?ivre  fous  un  tel  Prince  ,  pourquoy  croyez:- 
/■Qus  qu'il  y  a  du  danger  d'entretenir  un 
:ommerce  de  lettres  avec  un  banni  1  Peut- 
îftre  que  vodre  crainte  ne  feroit  pas  m.al 
"ondée  fî  vous  eftiez  né  fous  le  règne  de 
îufîris  ou  de  Phalaris.  Celiez  de  deslion» 
lorer  par  une  vaine  frayeur  îa  clemen- 
:e  de  Cefar.  D'où  vient  que  vous  craignez 
es  écueils  dans  une  eau  tranquille  ?  Moi- 
nêrae  qui  m'avifay  au  commencement  de 
70US  écrire  fans  nom  ,  à  peine  m'en  puis- je 
îxcufer.  Mais  aufïi  la  peur  m'avoit  alors 
)rivé  del'ufage  de  la  raifon  ,  &  la  nouveau- 
é  de  mon  malheur  m/avoit  ôté  toute  la  pru» 
lence.    Comme  j'apprehendois  plus  la  ri- 
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TQrtunamque  meam metucns ,  non  v'mdicis  tram x 

Terrebar  titulo  nominïs  ipfe  met. 
Macienus  admonïtus  memori  concède  poeîtz  y 

Tonat  ut  in  chants  nomma  car  a  fuis, 
Jurpe  erit  ambobm ,  longo  mïhi  proximus  ufti 

Si  nulla  Itbri  parte  legare  met, 
ISe  tamen  ifte  mettis  fomnos  tibi  rumpere  pojfit  5 

^on  tiltra ,  quant  vis  ,  vjjiciofus  ero, 
Jeque  tegam  ,  qui  fis  :  nificum  permiferis  ipfe. 

Cogeîîir  ncmo  munus  hahere  meum. 
Tu  modo  ,  Ouem  poîeras  vel  aperte  tutus  aman 

Si  res  efi  anceps  ifta ,  latenter  ama^ 
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gueur  de  mon  deftin  que  la  colcre  du  Prin- 
ce^ j'e  (lois  effrayé  de  voir  la  feule  infcription 
ie  mon  nom. 

Apres  cet  avis  permettez  moy  ,  pour  té- 
noigner  ma  reconnoilfance  ,  de  m.ettre  dans 
nés  Ouvrages  les  noms  de  mes  chers  amis, 
1  fera  honteux  à  vous  de  à  moy  qu'après 
ine  étroite  &  longue  amitié,  on  ne  voye  vô- 
re  nom  en  pas  un  endroit  de  mes  Poe  fies, 
vlais  Cl  vous  ne  voulez  pas  que  cette  crainte 
^ous  empefche  de  dormir  ,  je  borneray  ma 
:ivilité  aux  termes  que  vous  me  prefcrirez  i. 
it  je  cacheray  voftre  nom  jufqu'à  ce  que 
^ous  fouhaittiez  d^ét-re  connu.  Je  ne  con« 
raindray  perfonne  de  recevoir  mes  pre- 
ens.  Mais  au  moins  fî  la  choie  eCt  dou= 
eufe  y  aimez  toujours  en  fecret ,  celui  que 
TOUS  pourriez  bien  aimer  ouvertement  fans 
langer. 


i8o 
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panique  pudet  vanas  fine  cars\ 
preces'y 

Tdd'u  confirnih  fierï  de  carminé  vohis , 
Quidque  petam ,  cunéios  edrdkife  reor. 

Koftraque  quïd  portet  jam  nofiis  epifiola  ,  qîiam% 
Charta  fit  a  v'mclïs  non  lahefâHafuis. 

Irgo  mutetur  nofiri  fentenîiafmptiy 
Ne  tôt  tes  contra  >  quam  raph  amnis  ^  eam* 


LES 

ELEGIES 

.  D'  O  V  I  D  E. 

ELEGIE     VII. 

A     SES     AMIS. 

Otiil  ne  veut  plus  leur  parler  de  fin  exiL 

E  n'ay  plus  rien  à  vous  dire 
fur  un  fujet  que  j'ay  il  foiivenï 
rebattu  à  vos  oreilles  ;  Se  mê- 
me je  rougis  de  honte  de  vous 
prier  toujours  inutilement.  Je 
irîfe  que  mes  Poefies  vous  donnent  beau- 
Dup  de  chagrin  par  le  récit  uniforme  de 
les  plaintes  ,  ôc  que  pas  un  d'entre  vous 
*ignore  ce  que  je  veux.  Vous  fçavez  auiïï 
que  porte  ma  lettre  ,  avant  qu'elle  foie 
uverte.  Il  faut  donc  changer  de  ftile  pour 
pas  aller  toujours  contre  le  torrent. 
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Quod  bene  de  vobisfperavi ,  ïgnofcite ,  amïcï  : 

Taliapeccandijam  mihi  finis  erit, 
Ncc  gravis  uxori  dicar  :  quA  fcilicet  in  me 

OuampYoba,  tam  timida  ejiy  experien/q-y  parmi 
Mac  q  ho  que,  t^afo  ,feres  :  etenimpejora  îultfti, 

Jam  tibi  fentiri  farcina  nullapoîeft. 
Duâus  ab  armento  taurus  detre£iat  Araîrum  : 

Subtrahit  &  duro  colla  novellajugo. 
Nos,  qui  bu  s  ajfuevit  fatum  crudeliter  uti  , 

Ad  mata  ]am pridem  non  fumus  ulla  rudes, 

Venhnus  in  Geticos  f.nes  ;  morramur  in  illis  : 

Parcaque  ad  extremum ,  qua  mea  cœpit ,  eat 
a  Spem  juvet  ample cli-^qtiA  non  juvat  irrita  fimpe. 

Et  fi  cri  cupias  fi  qua ,  futur  a  putes, 
Troximus  huic  gradus  eft  \  benedefperare  faluten 

Sequefemel  ver  a  fcire  pcrîffe  fi  de. 
Curando  fieri  quidam  majora  videmus 

Vulnera  ,  quct  melius  non  tetigijfe  fuir, 
Mitius  ille  périt ,  fubita  qui  mergitur  nndâ  j 

Ouamfua  qui  îumidis  brachia  laffat  aquis, 

a  Spem  luvct.    On  fs  repnift  toûjouis  d'efperaût 
âaiis  les  choies  cju'oa  louhaice. 
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Mes  amis  ,  excufez-moy  d'avoir  efperé 
aucoup  de  vôtre  amitié.  Je  ne  retombe- 
y  plus  dans  cette  faute.  Te  ne  feray  plus 
charge  à  ma  femme  doiir  j'ay  lieu  de  me 
der  du  côté  des  bonnes  mœurs  \  mais  d^ail- 
ars  elle  eft  timide  6c  peu  habile.  Ovide  tu 
airras  fupporter  ce  revers  de  la  fortune  , 
lifque  tu  en  as  fouffert  d^autres  qui  étoient 
en  plus  rigoureux.  Il  n^y  a  maintenant 
cun  fardeau  qui  puiiTe  t'eftre  fenlible.  Un 
jne  Taureau  indompté  ne  veut  point  ti- 
r  la  charrue' ,  ni  fe  laiiler  attacher  au  joug 
'/il  n'a  pas  accoutumé.  Mais  moy  je  fuis 
prentif  depuis  long-temps  par  la  rigueur 
.  defhin  à  foufFrir  toutes  fortes  de  maux. 
Nous  fomancs  bannis  au  pais  des  Getes,^ 
ourons  parmi  ces  Barbares  ;,  &  que  la  Par- 
ie continue  à  me  traitter  inhumainement 
fqu'au  dernier  jour  de  ma  vie.  Fondons- 
)us  à  l'avenir  fur  une  cfperance  certaine, 
croyons  que  nos  defirs  feront  accomplis 
failliblement.  Le  plus  feur  moyen ,  eft  de 
:  plus  efperer  de  grâce  5  &  d^eftre  bien 
rfuadé  qu'il  faut  terminer  nos  jours  dans 
)ftre  exil. 

Il  y  a  des  playes  où  les  remèdes  ne  font 
l'augmenter  le  mal ,  &  où  l'on  fait  mieux 
:  ne  pas  toucher.  On  meurt  d'une 'mort 
us  douce  d'eftre  tout  d'un  coup  abifmé 
ms  l'eau ,  que  de  fe  noyer  après  avoir  lutté 
ng-tcmps  contre  les  vagues. 
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Cur  ego  concept  Scjthicis  7ne  pojfe  carere 

lïnibus ,  &  terra profperme  fnii  ? 
Cur  alîqiàd  de  mefperavi  lenius  unquam  ? 

Anforîuna  mihi  fie  mea.  nota,  fuît  ? 
Torqueor  en  gravius  j  repetitaque  forma  locoru 

Exfilium  renovdt  trifie ,   recenfque  facit. 
Ifi  tamen  utilius  ,ftudïum  cefajje  meorum  : 

Quam ,  quas  admor'mt ,  non  valuijfe  preces. 
Magna  quidem  res  efi ,  quanî  non  audetïs ,  amu 

Sedfi  quïs  peter  et ,  ^  qui  dare  relie  t ,  erat. 
Dummodo  non  vobis  hoc  Cafaris  ira  negarit  ; 

lortiter  Euxinis  tmmorïemur  aquis. 

a  §)«./  dare  'vellet.  Il  accufc  icy  fes  amis  de  n' 
voir  pas  oie  demander  Ion  le tout  à  l'Empereur  q 
l'auroit  accordé. 
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Pourquoy  me  iuis-je  flatté  de  pouvoir  for- 
t  du  pais  des  Scythes  pour  aller  dans  un 
imat  plus  doux  ?  Pourquoy  ay-je  eu  la 
ibleife  de  m'imaginer  qu'il  m'arriveroit 
lelque  bon-heur  }  Eft-ce  ainfi  que  j'ai  con-« 
ima  dcftinéé  ?  Cependant  ma  trirtelfe  aug- 
snte ,  &  l'idée  de  ma  Patrie  me  revenant 
ns  Pefprit  ,  renouvelle  les  chagrins  de 
DU  exil  5  &  me  le  fait  paroître  tout  nou- 
au. 

Il  vaut  pourtant  mieux  que  mes  amis 
lyent  point  parlé  pour  moy  ,  que  s'ils 
oient  employé  inutilement  leurs  prières, 
affaire  ,  mes  chers  amis  ,  eft  fans  doute 
Hciie  j  mais  fî  quelqu'un  eût  voulu  la  de- 
uider  5  ^  quelqu'un  euft  bien  voulu  l'ac- 
:der.  Pourveu  néanmoins  que  la  colère 
Ccfar  nous  lai  lie  dem.eurer  icy  ^  nous 
)urrons  fort  conilamment  fur  le  rivage  du 
nt-Euxin. 
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Dona  Tomantis  mittere  pojfct  a 

Bïgnus  es  argent  o  ^fulvo  quoque  dignior  auro  ; 

Sedte^  cum  doms  ,  ijfa  juvare  folenr. 
Nec  tamen  hdic  locafunt  ullo  pretiofa  métallo» 

Uofiïs  ah  agrkelâ  vix  finit  illafodl 
^^UYpurafzpe  tuosfulgens  pratexit  anùclus  : 

Sed  non  SmnatiçQ  tingitur  ilU  nuru 
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A     M  A  X  I  M  E. 
^uifait  prcfent  iun  Carquois  garni  de  ftkhes. 

E  cherchois  à  vous  envoyer 
Jy  des  prefens  du  territoire  de 
"4 IS^^  Tomes  ^  pour  vous  témoigner 
S^^^^  ma  reconnoillance.  Vous  me- 
W'^^^^  riteriez  pluftôt  que  l'on  vous 
:i:  de  l'or  &  de  l'argent ,  que  vous  aimez 
onner  aux  autres.  Mais  bien  loin  que  ce 
s  foit  riche  en  métaux  ,  à  peine  l'ennemi 
met-il  le  labourage  des  champs.  La  pour- 
dont  vous  vous  habillez  ne  fe  teint  point 
mi  les  Sarmates.  Les  brebis  y  portent  de 
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Vellera  dura  ferunt  pecudes ,  &  Falladis  uti 

Arte  Tomitana  nondidicère  nurm, 
Fœmma  pro  lana  Cerealta  munera  frangit  5 

Suppofitoque  gravent  vertice  portât  aquam. 
Non  hk  pampineis  amkitur  vitibus  ulmus  i 

Nulla  prémuni  ramos  pondère  poma  fuo. 
Triftta  déformes  pariunt  abfinthia  campi , 

Terraque  defru^u  quam  fit  amara  docet» 
Nil  igitur  totâ  Ponti  regione  finifirï , 

Ouod  meafedulitas  mit t ère  pojfet  3  erat* 
Cîaufa  tamen  rnifi  ^  Scjtbica  tibi  tela  pbaretrî 

Hofte  precor  fiant  illa  cruenta  tuo. 
Jîos  habet  ht&c  calamos  ^  hos  hu  habet  or  a  libel 

Hac  vïget  in  nofiris  ^  Maxime ,  Mufa  locis, 
Qu^  quanquam  mififfepudet,  quia  parva  videm 

TU  tamen  hu ,  quétfo  ,  confule  miffa  boni, 

a  Scjthîcopharetra,  M>iyime  avoir  eu  fans  de 
envie  de  voir  des  flèches  &  un  carquois  du  païs 
Getcs  ,  c'cft  pouiquoy  Ovide  lui  en  envoyé  p 
contenter  fa  cutiofué. 


^m^ 
^^^ 


grol  ? 
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roires  laines  ,  que  les  femmes  du  pays  ne 
avent  pas  même  filer.  Et  au  lieu  de  cette 
cupation  ,  elles  écrafent  du  bled  ,  Sc  poi- 
nt des  cruches  d'eau  fur  leurs  teftcs. 
Les  ormes  de  ce  climat  ne  font  point 
uverts  de  pampres  de  vignes  ;  le  fruit  ny 
t  nulle  part  courber  les  branches  des  ar- 
es j  de  les  champs  affreux  à  voir  n'y  pro- 
ifent  que  de  Pabfinthe  :  Ainfi  Tamertume 
cette  herbe  fait  connoître  que  le  terroir 
a  mcme  qualité.  Il  ne  s'eft  donc  rien  trou- 

aprcs  une  exadte  perquifition  fur  toute 
rive  gauche  du  Pont-Euxin  qu'un  ^  Car- 
ois  de  Scythes  garni   de  flèches.   Je  prie 

Dieux  qu'elles,  foient  teintes  du  fang  de 
3  ennemis.  Voila  les  plumes  ,  voila  les 
res  que  ce  païs  me  fournit  ;  ôc  voila, 
►n  cher  maxime  ,  la  Mufe  qui  règne  dans 
>  climats.  Cependant  quoique  je  rouglifc 

vous  envoyer  un  fi  petit  prefent  ,  je 
is  conjure  de  le  recevoir  comme  une  cho- 

agreable. 


Tomt  IX.  N 
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J^T^^^S^  UOD    fit  ïn  his  eadem fententu 
l(|go|>\ls  Brute  y  libellis  y 

(^^^^^      Carmina  nefcio  quem  carpere  nçp 

r  if  ers  ; 

A';/  w{/?  nie  terra  fruar  ut  propiore  rogare  j 
Et,  quhnfim  denfo  cin^us  ab  hofle ,  queri. 

O  quàm  de  multis  vîtium  reprehenditur  tmum . 
Hoc  peu at  folumfi  wea  Uufit ,  bene  eft. 


2.^1 
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LES 

î  L  E  G  I  E  s 

D'  O    VIDE. 

ELEGIE     IX. 
A     BRU  TU  S. 

mde  fait  l^ Apologie  des  Ouvrages  qu'il  a  faits 

dans  fgn  exil. 

O  U  S    me  mandez  ,  illuftrc 
Brutus  5  c^n'un  critique  déchi- 
re mes  vers,  de  ce  qu'ils  traic- 
tent  toujours  le  même  fujet: 
que  je  fupplie  fans  celle  qu'on 
'envoyé  plus  prés  de  Rome ,  &  que  je  me 
lins  d'être  en  tout  temps  environné  d'en- 
imis.    Quel  deffaut  s'avife-t'on  de  blâmer 
]  rmi  tant  d'autres  ?    SimaMufe  ne  man- 
roit  qu'en  cela,  elle  feroit  digne  deloiian- 

N     ij 
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Ihfe  ego  librorum  video  délira  meomm  j 
Cum  fua  plus  jufto  carmina  quifque  probet, 

Aucloropuslaudat.ficforjîtan  Agrius  elïm 

a  Therfiten  facie  dixerït  ejfe  bonâ, 
Judiciîim  tamen  hîc  nojhum  non  decipït  error-, 

Nec  quicquid gcnui ,  promus  illiid  amo, 
Cur  igitur ,  fi  me  videam  delinquere  ,  pecccm , 

Et  patiar  fi:rïpto  crimen  inejfe  ,  rogoi  ? 
Non  eadem  ratio  eji  ,  fentire  &  demere  nwrbos, 

Senfus  ineft  cunâtls  -,  tollitur  arte  malum, 
S.fpe  al'tquod  cupiens  verhum  mutare ,  relinquo  j 

Judicïum  vires  defiituuntque  meum. 
SâLpe  pïget  { quïd  en'im  dubitem  tibi  verafateri  ? 

Corrïgere  ,  &  longi  ferre  Liboris  onus. 
Scribentemjuvat  ïpfefayor ,  mïnuitque  Liborm 

Cumq'ite  fuo  crcficns  peciorc  fervet  opus. 
Corrigere  at  res  efi  tamo  jnagïs  ardua ,  quant» 

Magnus  •*  Ariftarcho  major  Homerus  erat. 
Sic  anlmum  lento  cur  arum  frigore  Udit , 

a  Therfiten.  Homère  Ao.m  Ton  Iliade  fait  le  Pot 
traie  de  Therfue  ,  &  le  reprcfentc  très  difforme. 

b  Ariftarcho,  Ce  fçavant  critique  eftoit  d'Alexan" 
diie  j  il  rcvic  &  coinoeafoit  exadejmenc  les  GeuviCf* 
d'Homeie, 
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e.  Mais  je  vois  les  fautes  de  mes  livres  , 
uand  chacun  applaudit  à  Tes  vers  avec 
es  ElQges  exceffiFs.     Un  Auteur  loiie  Tes 


luvracres. 


C'eft  ainfi  peut-être  qu'Accius  vanta  la 

^auté  de  ^  Therfîte.    Mon  jugement  nean- 

oins  ne  fe  lailîe  point  feduire  par  cette  er- 

ur,  &  je  ne  fuis  pas  admirateur  de  toutes 

produàions  de  mon  efprit.    Qne  li  vous 

demandez  pourquoy   je  ne  me  corrige 

s  des  fautes  que  je  vois  dans  mes  livres, 

pourquoy  je  les  y  lailTe  ?  Il  y  a  bien  de 

différence  entre  fentir  quelque  mal  5c  le 

lerir.  Perfonne  n'efl  inienfîble  à  la  dou- 

ir  y  mais  il  n'y  a  que  les  remèdes  qui  puif^ 

it  l'ôrer.    Souvent  je  laille  des  mots  que 

voudrois  bien  changer  ,   mais  les  forces 

anquent  à  mon  jugement. 

Je  vous  diray  mcme  fincerement  que  bien 

ivent  il  me  fafche  de  corriger  mes  Ou- 

iges  5  &c  de  porter  le  fardeau  d'un  long 

vail.  Un  Auteur  fe  fent  encouragé  ôc  fou- 

é  dans  fa  peine  par  les  applaudilîèmens  ; 

fon  Ouvrage  fe  fortifiant  aufïi  bien  que 

i  courage  en  devient  plus  vif  &  plus  ani- 

.  ^  Cependant  la  correction  des  écrits  eft 

moins  aulîi  difficile^qu'il  eftvrai  qu'Ho- 

re  furpalîe  le  fameux  critique  ^  Ariflar- 

t.  Ainfi  les  foins  de  la  correction  émouf- 

.t  par  leur  froide  lenteur  la  vivacité  de 

N     iij 
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Ut  eup'îdï  curfor  frma  r  et  entât  equi. 
Atque  îta  DÎ  mîtes  mïnuant  mihi  Cafaris  iram, 

Ojfaqittyacata  noftra  tegantttr  humé  ; 
Ut  rmhi  conantï  nonnunqttam  intendere  curas , 

leortund  fpec'm  ohftat  acerha  mea. 
Vixque  mïhï  videor  ^faciam  qtiod  carmina  if  mu 

Jnqueferh  eurent  corrigere  illa  Getis* 
M  t amen  efiriptis  magis  excufabïle  nofirU  , 

Quamfenfus  cunciis  p<zne  quod  mms  inefi» 
Ldtta  fert  Uîus  cecini ,  cano  trijïia  trifiis, 

Conyenïens  operï  tempiis  utrumque  fito  e/i, 
Quid  m  fi  de  vitjo  fcrïbam  reglonls  amarA  ? 

Utqm  folom&riar  commodiore,  precer  ? 
Cum  toties  eadem  dicam ,  vix  audior  tttii  : 

Verbaque  prefc^u  dijJlmuUta   carent, 
T.ttamen  biSC  eadem  cum  fint,non  fcrïbtmus  i/det 

Unaque  per  plures  vqx  mea  tentât  âpem. 
An  y  m  bis  fenfum  lecior  reperiret  eundem^ 
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efprit  y  comme  l'impetueafe  ardeur  d'un 
lieval  eft  arrcftée  par  le  caveçon. 

Veuillent  donc  les  Dieux  pour  m'eftre 
ivorables  appaifer  l'indignation  de  Cefar, 
:  permettre  que  mes  os  repofent  dans  quel- 
ue  pais  tranquille  ,  comme  j^ay  donné 
uelquefois  mes  foins  à  corriger  mes  écrits, 
lais  le  trifte  eftat  de  ma  fortune  eftoit  un 
bftacle  à  mon  delfein. 

Pour  moy  je  ne  crois  pas  eflre  fage  de 
lire  à  prefent  des  vers  ,  &c  de  prendre  foin 
e  les  corriger  parmi  la  férocité  des  Getes, 
n'y  a  pourtant  rien  dans  mes  ouvrages 
ai  me  doive  eftre  moins  reproché  que 
ion  uniformité  d'écrire.  J'ay  chanté  des 
loies  gaves  ,  quand  la  joye  regnoit  dans 
ion  cœur,  &  maintenant  que  je  fuis  acca- 
lé  de  triftelie  ,  je  ne  puis  traitcer  que  des 
ijets  trilles.  Chaque  chofe  à  fa  faiion, 
)ec|uoy  pourrois-je  rem.plir  mes  écrits  que 
es  incommoditez  du  climat  que  j'habite,  & 
es  prières  que  je  fais  qu'on  m'envoye  ter- 
viner  mes  jours  dans  un  pays  moins  fà- 
heux. 

Cependant  quoique  je  faifc  lî  fouvent  les 
lêmes  plaintes  ,  perlonne  ne  daigne  m'é- 
Duter,  Ainfi  toutes  mes  paroles  ne  produi- 
Mit  rien,parccqu'on  ne  fait  pas  femblant  de 
;s  entendre.  Il  cft  vray  qu'elles  font  les  mé- 
"ies,mais  elles  s'adrelfent  à  diverfes  perfon- 
es  ô<  j'implore  le  fecours  de  plufieurs  par  la 

N     iiij 
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Unus  amkorumy  Brute  rogandus  erat  ? 
l^onfuit  hoc  tanîi  j  confejfo  igmfcïte ,  do6ii, 

Vïlior  eft  opeusfama  falute  me  a. 
Denique  mater î£,  quam  quis  fibï  finxerit  ipfe  , 

ArbitYÏo  variât  multa  po'éta  fuo, 

Tdufd  mea  eft  index  nimium  quoque  ver  a  mak 
mm  i 

\^tque  incorruptd  pondéra  teftis  habet* 
Nec  liber  ut  fier  et  ,fed  utifua  cuique  daretur 

Lit  ter  a ,  propofitum  curaque  noftra  fuit* 
Toftmodo  collecias ,  utcunqtiefine  ordine,  junxi  : 

Hoc  opu5  eleclum  ne  mihi  forte  putes. 
J)a  veniam  fcriptis ,  quorum  non  gloria  nobii 

Catifa,feduti!itai  ojjiciumque ,  fuit. 


^iP 
C^^^ 
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èmc  voye.  Mais  ,  Brurus  ^  ne  devois-ie 
•ier  qu'un  feul  ami ,  afin  qu'on  ne  trouvât 
)int  de  répétitions  dans  mes  vers  ?  Je  n'ay 
•s  eu,  je  l'avoue  ,  cette  confîde ration  ,  éc 
n  demande  pardon  aux  fçavans.  J'ay  ea 
ci  moins  fongé  à  ma  réputation  qu'aux 
oyens  d'obtenir  ma  grâce.  Enfin  nn  Poëte 
:  en  droit  de  diverfifier  à  fa  fantaiiie  les 
jets  qu'il  a  feints  lui-même.  Mais  hclas 
1  Mufe  n'eft  que  trop  véritable  dans  le 
:it  de  mes  maux  :  &  elle  en  a  des  témoins 
confiderables  ^  qu'ils  ne  fçauroient  eftre 
rrompus. 

Au  refte  mon  dcliein  n'eftoit  que  d'écrire 
nplement  des  lettres  ,  &  non  pas  de  faire 
livre.  Enfuite  j'en  ay  fait  un  recueil  fans 
Tarder  aucun  ordre  ,  pour  vous  faire  voir 
e  je  n'ay  pas  prétendu  d'en  faire  un  Ou- 
ige  prémédité.  Soyez  indulgent  à  mes 
:irs  5  puifque  je  ne  les  ay  faits  que  pour 
m  utilité  &c  par  devoir,  non  pas  pour  ac- 
erir  de  la  gloire. 


>I      V 
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P.    O  V  I  D  I  I 
NASONIS. 

DE    PONTa 

LIBER     QUART  US, 

E  P  I  S  T  O  L  A     I. 
SEXTO      P  O  M  P  E  I  a. 

CCIPE  y  Vompeï  i  deduâMMCai 
men  ab  iUo , 

Débit  or  eft  vit  a  qui  tibi ,  SexU 

fU£. 

Qui  feu  non  prohibes  à  me  tua  nominapem^ 

Accedet  meritis  hac  quoque  fumma  tuis. 
Siye  trahis  yultus  5  equidm  peccaffe  fatehor.^ 


i?9 
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LES 

ELEGIES 

D'  O  V I  D  E 

I  Ecrites  dans  la  Province  de  Ponc, 
LIVRE     QUATRIEME, 


ELEGIE      L 

À    SEXTUS     POMPEÏUS. 
u'il  fe  fouviendra   toujours   de  fes  bienfaits^ 

O  M  p  E  E  à  qui  je  fuis  rede- 
vable  de  la  vie  ,  recevez  cts 
vers  agréablement.  Si  vous 
ne  m'empêchez  pas  d'y  met- 
tre voftre  illuftre  nom  ,  ce  fe- 
.  pour  moy  un  furcroift  de  grâces.  Mai» 
vous  en  froncez  les  fourcils  ,  je  declareray 
ne  je  fuis  criminel,  Néanmoins  lacaufcde: 

E        VJ; 
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Belïctï  tamen  ejî  cauffa,  probanda  met, 
J^on  potuit  me  a  mens ,  qutn  efetgrata ,  tenerï 

Sit  precor  ojficïo  non  gravis  ira  pïo. 
O  qîioîïes  ego  fum  Itbrïs  mïhi  yïfus  in  ijîis 

Impîus  ,  in  ntillo  quod  legerere  loco  ! 
O  qu9îî€s  y  alti  vellem  cumfcribere ,  nomen 

Rettulit  in  ceras  infcia  dextra  tuum  ! 
Jpfe  mihi  placuit  mendis  in  talibus  error  j 

Et  vix  invita  faâa  litura  manu  efi, 
Yidirit  ad  fummum ,  dixi.  licet  ipfe  queratur  y 

jGj  pudeî  ojfenfam  non  meruijfe  prius  ! 

Da  mihi  y  fi  quid  ea  eft ,  hebetantem  peéiité 
Lethm  j 

Obîitus  pQtèro  non  tamen  ejfe  tuL 
Jdque  finas  oro  ;  nec  faftidita  repeUas 

Verba  :  nec  offiào  crimen  ine£e  putes, 
JEt  lev'ts  h<&c  meritis  referatur gratia  tamis, 

Sin  minus  j  invita  te  quoque  gratus  ero, 
Nunquam  pigrafuit  noftris  tua  gratia  rébus  : 

Nec  mihi  munificas  arca  negavtt  opes. 
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la  faute  mérite  des  applaudillèmens  ,  puif- 
ue  je  ne  fçaurois  m'abftenir  de  vous  té- 
loigner  ma  recomioi (lance.  Ne  trouvez 
onc  pas  mauvais  que  je  m'acquitte  de  mon 
evoir. 

O  combien  de  fois  me  fuis-je  accufc'  d'in- 
ratitude  de  n'avoir  jamais  parlé  de  vous 
ans  mes  écrits  !  ô  combien  de  fois  ma  main 
t'clle  écrit  vôtre  nom  fans  y  penfer  ,  lorf- 
Lie  je  voulois  en  écrire  nn  autre  1  J'aimois  à 
)mber  dans  cette  erreur  ,  Ôc  j'avo's  bsau- 
3up  de  répugnance  à  l'efîacer.  Enfin  di- 
)is-je  en  moi-même,  il  a  beau  fe  plaindre-, 
li  honte  de  ne  m'être  pas  pluftot  attiré  Ton 
idignation.  Donnez- iroy  de  l'eau  du  fleu- 
Z  Lethé  qui  ait  les  qual'tez  qu'on  lui  attri- 
Lie  de  faire  perdre  la  mémoire  ,  je  ne  fçau- 
Dis  néanmoins  vous  oublier. 
Laiirez-moy  faire ,  je  vous  prie  ,  ne  rejet- 
ez point  comme  une  chofe  odieufe  ce  que 
:  diray  de  vous  5  &  ne  croyez  pas  qu'il 
ait  de  crime  ï  m'acquitter  envers  vous 
e  mon  devoir.  Permettez-moy  ,  de  vous 
imoigner  un  peu  de  reconnoiilance  ,  pour 
:s  grands  bien-faits  que  j'ay  reçus  de  vous^ 
atrement  vous  me  forcerez  à  efbre  re- 
onnoiilant  contre  vos  propres  defenfcs» 
^ous  avez  efté  toujours  ardent  à  me  fecou- 
ir  dans  mes  affaires,  &  jamais  vous  n'avez 
Mianqué  à  m'ouvrir  vos  coffres  dans  mes  bc- 
ipins,    A  prefent  mêm^  vôtre   generofité 
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Nunc  quoque  n'tl  fubitis  clememia  territa  fatis 

Auxïlium  vit  d  fer  t  que  fer  et  que  me&. 
Undej  rages  forfan ,  fidma  tant  a  futuri 

Sit  mihï.  quod  fecit  quïfque  tuetur  optts. 
Ut  Venus  «  arttficïs  iaùor  ejî  &  glorU  Coi  , 

Mquoreo  madidas  qU(&  premit  imbre  comas  .- 
Arcis  ut  Mi(&<z  vel  eburna  vd  dnea  cuflos 

Bellka  Phidiacaftat  De  a  fa^a  manu  5 
Vendïcat  ut  Calamis  laudem,  quos fecit,  equon 

Ut  fimilis  ver£  vacca  ^  Mjronis  opus  5 
Sic  ego  pars  rerum  non  ultima .,  Sexte,  tuarum  -^.^ 

TuteUque  feroY  munus  opufque  tua. 

a  Arttficîs  Cot,   Le  fameux  Apelle  efloit  <îe  Cos* 
11  fit  un  tnblcau  qui  leprcfencoic   Venus  foitant  dt  fi 
Rier.  Augulk  le  mit  dans  le  Temple  qu'il  fix  bâtir  i 
l'honneur  de  ïuks  Cdar. 

b  Myronis  opus»  Myion  célèbre  ftatuûii'c  vivoit  l'j 
310.  de  la  iondaiion  de  Rome. 


<^«5 
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eftant  point  épouvantée  du  cruel  &rurpie- 
mt  eflar  de  mon  fort,  ne  laille  pas  de  m'af- 
1er  ,  ôc  m'afliftera  toute  ma  vie. 
Peut-eftre  me  deraanderez-vous  fur  quel 
'ndement  j'edablis  une  fi  grande  confiance 
l'égard  de  l'avenir  t  C'eft  qu'il  n*y  a  per- 
tnne  qui  ne  veliille  conferver  fon  propre 
'uvrage.  Comme  le  tableau  qui  reprcfente 
enus  for  tant  de  la  mer  avec  fes  cheveux 
.ouillez  eft  le  travail  &  la  gloire  dû  pin- 
eau ^  d' Appelle.  Comme  la  gueriere  Deeiïè 
ji  eft  tutelaire  de  la  Citadelle  d'Athènes 
it  l'ouvrage  de  Phidias  en  yvoire  auffi  bien 
L\'en  bronze.  Comme  Calamis  fe  rendit 
elebre  par  une  ftatuë  de  quatre  chevaux 
ttclez  à  un  chariot.  Et  comme  la  vache 
ue  fit  ^  Miron  rcllembloit  parfaitement  à 
ne  vache  vivante  ;  Ainiî  ,  généreux  Sex- 
is  5  je  ne  fuis  pas  le  moindre  de  ceux  que 
sOUs  protégez  de  gratifiez^ 
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p.    O  V  I  D  î  I 
NASONIS 

DE  PONTO 

EPISTOLA     IL 

S  E  V  ER  O. 

UO  D  legîs ,  0  Vdtes  magnortm 
maxime  'Regum ,  '^ 

Venit  ah  intonfis  ufque  y  Seyerti 
Cens. 

Cujus  adhuc  n&men  noJîrostacuîJ[e  llkllos  ^ 
Si  modo  permittis  dkere  ver  a  ^  pudet, 

Orha  îamen  numeris  cejfnyït  epiftoU  nunquam 
ire  per  alternai  officiofa  y kch 
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LES 

ï  L  E  G  I  E  s 

D'  O  V  I  D  E. 


ELEGIE     IL 

A     SEVERE. 

s'excufe  de  ri  avoir  point  eneore  mis  fon  mm 
dans  fis  Fo'éfies. 

E  V  E  R  E  3  que  je  puis  appel- 

1er  le  plus  grand  des  Poètes 

héroïques  ,    l'Ouvrage   que 

vous    lifez    vous  eft  envoyé 

du  Pais  des  Getes,    j'avoue 

icerement  que  fay  honte  d'avoir  tant  tar- 

à  parler  de  vous  dans  mes  écrits.  Je  n'ay 

•urtant    pas   manqué    de    vous  écrire  de 

nps  en  temps  en  Profe  :  Ôc  ce  n*a  efté 
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Carmina  fola  îibi  ttmorem  tefiantU  curam 

Non  datafunt.  quid  enim,  cjuafacis  ipfe.darei 
Quis  mel  Arifi^o ,  quis  Baccho  vma  Falerno  , 

Triptolemo  fruges  ,  poma  det  Mctmo  ? 
Tenile  peitiu  hdes ,  interque  Helkona  cokntes 

liber iu s  nulli  provenir  ijîa  feges, 
Minere  carmen  ad  hune, frondes  erat  adderejtlf. 

H£C  mwi  cunciandi  cauffa  ,  Severe  ,fuit. 
î^ec  tamen  ingeniwn  nobis  refpondet ,  ut  ante 

Sed  ficcum  jîerïlï  vomere  lirons  aro, 
scilicct  ut  Ihnus  ven.ts  exerçât  ïn  undis  , 

L^faque  JuppYCjJo  fonte  refi;tït  aqua, 
Peclora  fc  mea  funt  lïmovïtïata  malorum: 

Et  Carmen  venâ  pauperiore  fuit. 
si  quis  in  bac  ipfum  terra  pofuijfet  Homerim  ; 

Bjfeî ,  crede  mihi ,  facîus  &  die  Getes. 
Da  veniamfajjo  -yAudiis  quoque  frana  remift  ! 

Ducitiir  &  digiîis  itttera  rara  mets, 
Impetus  aie  ftcer ,  qui  vatum  pérora  nutrit , 

Qu^i  prïiis  in  nobis  ejje  folebat  ,  abeji. 

2i§lHÎi  mel  Artftéio.  Ovide  vciu  dire  qu'il  auro 
faic  une  chofe  inutile  d'envoyer  des  vcvs  à  Sève: 
qui  ellolt  un  aiandPoccc,  comme  fi  on  offroit  c 
mielà  Ai'illée  qui  en  ciloic  i' invente  ut. 
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m'en  Vers  que  je  ne  vous  ay  point  don=- 
lé  des  marques  de  moii  fouvenir.  Mais 
jourquoy  vous  envoyer  des  Pocfies  que 
^ous  faites  fibien  vous  même  ?  Qui  eft-ce 
jui  s'avifera  d'offrir  du  miel  à  ^  Ariftée^ 
lu  vin  de  Falerne  à  Bacchus  ,  du  fro- 
nent  à  Triptoleme  >  5c  du  fruit  à  Al- 
nnolis. 

Vous  avez  l'efprit  fertile  ;  Se  parmi  les 
labitans  d'Helicon  il  ne  s'en  trouve  pas 
in  qui  faffe  de  plus  grandes  moiffons  que 
TOUS  dans  le  champ  des  Mufes.  Envoyer 
les  vers  à  un  tel  homme  ,  c'eftoit  envoyer 
les  feuilles  dans  les  bois.  Et  c'efl-là  ,  Sé- 
vère ,  la  feule  caufe  qui  m'en  a  jufqu'à 
)refent  empêché.  Dailleurs  mon  efprit  ne 
•epond  pas  comme  autrefois  à  mes  inten- 
ions :  je  laboure  une  terre  ingrate.  Et 
:omme  le  limon  bouche  les  fources  des 
:aux  y  ôc  qu'il  en  arrête  le  cours  ,  ainfi 
,e  limon  de  mes  maux  bouchant  ma  vei- 
ne y  les  vers  ont  bien  de  la  peine  à  cou- 
ler. 

Si  Homère  euft  efté  relégué  dans  la  con« 
:rée  où  je  fuis  ,  vous  ne  devez  pas  douter 
quil  ne  fut  devenu  Gete.  Aurefte  je  ne  crain- 
iray  pas  de  vous  avoiier  que  je  me  fuis  re- 
lafché  dans  Pétude  ,  &  que  j'écris  rare- 
naent.  Cet  Enthoufiafme  Divin  qui  anime 
les  Poètes  ,    ne  m'excite  plus  comme  au- 
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Vix  venit  ad  partes ,  vix  fiimtéi,  Mu  fa  tabelU 

Imponit  pigras  pme  coaila  mantu. 
Tarvaque ,  ne  dicam  fcrihendi  nulla  voîuptas. 

JE/?  mthi  :  nec  numeris  neciere  verba  juvat, 
Sïye  quoâhinc  fruclus  adeo  non  cepimus  uUos , 

Trincïpium  nojîrï  res  fit  ut  ifia  malt  : 
Siye  quod  in  tenebris  numéro fos  ponere  grejus , 

Quodque  legas  nul  II ,  fer  ibère  carmen  ,  \dem  eji 
Bx  citât  Auditor  fiudïum  j  laudataque  y  in  m 

Crefciî  \  &  immenfum  gloria  calcar  hahet. 
Jîtc  mea  ctii  recitem ,  njfifiavUfcripta  Corallisy 

Ouafque  alias  génies  bar  bar  us  îfier  babetf 
Sed  quidfolus  agami  quaque  infelicia  perdam 

Otia  materiâ  3  furripiamque  diem? 
Nam  quia  nec  vinum  ,  nec  me  tenet  aleafalUx 

Per  qud  clam  tacitum  tempus  abirefolet  ; 
Bec  me  j  quod  cuperem,fiperfera  bella  liceret, 

Obleâat  cultu  terra  nsvata  fuo  : 
Quid  y  nifi  Piérides  folatia  frigida ,  rejîat , 
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fois.     A   peine  ma  Miife   vient-elle  au 

ours  d'une  partie  de  mes  ouvrages  ,  ôc 

(l   même    lentement    Se  par   contrainte 

elle  me  m.et  la  plume  à  la  main.   J'ay 

de  plaiiir  a  écrire  ,  ou  pluftôt  je  n'en 

joint  du  tout  ;  dc  je  n'ayme  plus  à  faire 

vers   ;    foit   que  je   n'en  aye  tiré  au- 

avantage ,  puifqu'ils  font  la  caufe  de 

malheurs    ,    foit    qu'il    vaille    autant 

1  pas    compofer  ,    que  d'en  faire  fans 

voir    les   lire.     L'auditeur    infpire    de 

ieur   :    la  capacité  augmente  par    les 

mges  3   de  la  gloire  eft  un  puiiîant  ai- 

.lon. 

/lais  à  qui  pourrois-je  reciter  mes  vers, 
e  n'efloit  aux  Coralles  ,  ou  à  d'autres 
oies  voifms  du  Danube  ?  Qiie  feray-je 
indant  tout  feul  ?  A  quoy  pourray  -  je 
xuper  dans  le  malheureux  loifir  que 
icy  ?  Comment  paiVeray  -  je  les  jours? 
le  vin  ni  le  jeu  trompeur  qui  font  que 
emps  s'écoule  infenfiblement  ne  itîc 
nent  point  de  joye  :  &  la  guerre  con- 
cile que  l'on  fait  icy  ,  ne  me  permet 
félon  mes  fouhaits  ;,  d'avoir  le  plai(îr 
:ultiver  la  terre.  Que  me  refte  t'il  en 
)ays  que  la  froide  confolation  de  fai- 
i  cour  aux  Mufes  dont  j'ay  fujCt  de 
plaindre  ?  Mais  vous  Sevcre  ,  qui  beu- 
à  longs  traits  dans  la  fontaine  de  ces 
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Non  bene  de  nobis  qu<z  meruêre  Ded  ? 
jft  tu  ,  cui  bibitUY  felic'm  Aoniusfons , 

Utiliter  ftudium  quod  tibi  cedit ,  ama. 
Sacraque  Mufarum  merito  cole  :  quodque  legami 

Bue  al'tquod  ctir<z  mine  recerais  opta. 
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elles  5  aimez  toujours  la  PceTie  ,  pnif- 
'elle  vous  reiifîit  (î  avantageufement.  Ac- 
hez— vous  avec  foin  aux  Myfteres  de  ces 
d:cs  fœurs  ,  «Scenvoyez-nous-icy  les  Ou- 
ges  que  vous  ferez  ^  afin  que  nous  puiC- 
.15  les  lire. 
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^  ONOUE'RAR  ,  an  tacem 
ponam  fine  nomine  crimen 

An  notum ,  qui  fis  ,  omnibus  e^ 
velim  ? 

Nomine  non  utar  ,  ne  commendere  querelâ  5 
Ouaraturqtde  tibi  carminé  famA  meo, 

Dum  med  puppis  erat  valida  fundata  carinâ , 
Qui  mecum  y  elles  currere ,  primus  eras, 

Kimc ,  quia  contraxit  yulntm  Fortuna ,  recedi 

LE 
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ELEGIE      III. 
A     UN     AMI     VOLAGE. 

/  lui  reproche  rinconjlance  de  fin  amitié, 

A  u  T-i  L  que  ma  plainte  éclate? 
Ou  me  dois-je  taire  ?  Publierai- 
^e  vôtre  crime  ,  fans  vous  nom- 
ner  ?  Ou  vous  feray-je  connoî- 
tout  le  monde  ?  Je  cacKeray  voftre 
ni  1 ,  pour  ne  pas  vous  rendre  fameux  par 
m  plainte  &  par  mes  vers.  Tandis  que 
j'i  ois  un  bon  vatlfeau  ,  vous  eftiez  le  prc- 
m  r  à  vouloir  aller  en  courfe  avec  moy. 
Mîntenant  que  la  fortune  ne  me  regarde 
pi: d'un  œil  favorable,  vous  me  quittez 
TQmt    IX.  O 
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Auxïiio  pojïqtiam  fas  opus  ejfe  tuo.  I 

Difflmulas  ettam ,  nec  me  vis  nojfe  videri  : 

Quique  fit  atidito  nomme ,  Nafo  ,  rogxs.      j 
lUe  egofîtm,  quanquam  non  vis  andire ,  vetuft^ 

Tdrie  puer  puero  junéfm  amkitiL 
llle  ego ,  qtii  primus  tuaferU  nojfe  folebam , 

Qui  tibi  jucundïs  primus  adejfe  jocis. 
îîle  ego  conv'ictor ,  denfoqug  domejîtcus  ufu  : 

îJle  ego  judiciis  unica  Muft  tuis. 
Idem  egofim ,  qui  nunc  an  vivant ,  perfide j  mj  i 

Cura  tibi  de  quo  qudrere  nulla  fuit, 
Sivefui  nunquam  car  us  jfimulajfe  fateris  : 

Seu  nonfingebas,  inveniêre  levis, 
Eia  âge  die  aliquam ,  qUiC  te  mutaverit ,  iram 

Nam  nifiijufta  tua  eft  ,  pifta  querela  mea  efi^ 
Qu£  te  cotfimilem  res  nunc  vetat  efe  priori  ? 

An  crïmen  y  cœpi  q'uod  mtfer  eJfe ,  vocas  ?     ' 
Si  mïhi  rebu6  opem  nullam  fra^ifque  ferebas  5 

Venijet  ver  bis  char  ta  notât  a  tribus. 
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afchement ,  lorfque  vous  fçavez  que  j'ay 
)efoin  de  vôtre  aOTiftance.  Vous  dcguifez 
nême  vos  fentimens ,  lorfque  vous  faites 
emblant  de  ne  pas  me  connoître  ,  Se  vous 
emandez  qui  cft  Ovide  quand  vous  enren- 
Icz  dire  fon  nom, 

Qiioique  vous  ne  vouliez  pas  m'enten- 

re  ,   je  vous  diray  néanmoins  que  depuis 

nviron  noftrc  enfance  j'eilois  lié  d'amitié 

vec  vous  :   que  j'avois  accoutumé  d'avoir 

lus  de  part  que  les  autres  à  vos  affaires  fe- 

cufes ,  ôc  à  vos  divertillemens.    je  fuis  en- 

)re  cet  homme  qui  mangeo's  fouvent  chez- 

xis  ,  Se  qui  n'en  Bourgeois  :  &:  qui  félon 

Stre  jugement  edoit  le  feul  Poite  habile. 

nfin  je  fuis  ce  même  homme  j  dont  vous 

;mandez  fi  peu  de  nouvelles ,  que  même 

)us  ne  fçavez  pas  perfide  que  vous  elles ,  ll 

fuis  encore  au  monde. 

Si  vous  n'avez  jamais  eflé  mon  amJ,  vous 

voliez  donc  que  vous  elles  fourbe  :    êc  fl 

)us  m'aimiez  ilncerement  ,  vous  eftes  d'un 

imeur  bien  légère.    Dites-moy  un  peu  par 

aelle  colère  voilre  cœur  efl-il  changé  ?  Car 

elle  n'eil  pas  jude  ;   n'ay-je  pas  un  jade 

jet  de  me  plaindre  de  vous  ?  Qiielle  chofc 

)iis  empêche  d'être  maintenant    le  même 

l'autrefois  ?  Mon  malheur  vous  donne-t'il 

m  de  me  tenir  pour  coupable  ?   Si  vous 

aviez  point  envie  de  me  fervir  ,  vous  de- 

êz  au  moins  la'avoir  écrit  trois  mots.  J'ay 

O    ij 
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Vtx  equidem  credo ,  fed  &  infultare  jacenti 

Te  miln ,  nec  verùis  parcere ,  Fama  refert. 
Quidfacis ,  ah  démens  ?  cur  fi  Fortuna  recédât 

Naufrag'w  Ucrjmas  eripis  ipfe  tuo  ? 
a  H<£C  Dea  nonjhbïlï  quafn  fit  levis  orbefatet , 

Quem  fiimmum  dubio  fub  pede  femper  habei 
Quolibet  eft  folio  ,  quarts  incertior  aura 

Far  îlli  levitas  ,  imprebe ,  fisla  tua  eft. 
Omnia  funt  homimm  tenui  pendentïa  filo  : 

Et  fubito  cafii  i  qua  valuêre  ,  ruunt, 
Div'uïs  audita  eft  cm  non  opulentia  Crœfi  ? 

Nempe  tamen  vitam  captus  ab  hofte  tulit^ 
llle  Sjracofia  modo  formidatus  in  urbe , 

Vix  humili  duram  reppulit  arte  famem, 
Quidfîierat  Magno  majus  ?  tamen  ille  regayit 

Submijfa  fugiens  voce  clientis  opem, 
[  Cuique  viro  totus  terrarum  paruit  orbis , 

b  Indigus  ejfe^ius  omnibus  ipfe  magis.  ] 
llle  Jugurthino  clarus  Cimbroque  triumpho, 

a  HAcDea,    Il  fait  une  peinture  bien  juftc  dib 

fortune.  S 

b  Indigus  effûBus.  Le  pauvre  Pompée  après  !a  ^* 
taille  (le  PhaiTale  ,  s'en  alla  demander  da  fecoui 
P!6lomce  Roy  d'Egypte  qui  iuy  avoit  autre  fois  K 
la  Cour, 
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icine  à  croire  ce  que  l'on  m'a  dit  que  vous 
i^infultez  dans  ma  mifcre  ,  &  que  vous 
ous  déchaînez  contre  moy.    Vous  agitiez 
Drt  imprudemment  ?  Pourqu-.y  vous  ôtez- 
ous  des  larmes  que  l'on  donneroit  à  vôtre 
laufrage  ,  ii  la  fortune  vous  devient  con- 
!  raire  ? 
Cette  *  Deeiïe  témoigne  alTez  fon  infta- 
ilité  par  la  roue  où  elle  fc  tient  toujours 
I  ebout  d'un  pied  chancelant.   Il  n'y  a  point 
!  e  fedillcani  de  vent  qui  foit  plus  mobile  qu'- 
Ile &  il  n'y   a  que  vôtre  indigne   legcrecé 
u'on  puille  lui  comparer  avec  jufticeiToures 
:s  chofes  humaines  font  pendues  à  un  fil 
élié  3  &c  celles  qui  paroiiTent  les  plus  fortes 
jmbent  quelquefois  tout  à  coup,    Qiii  eft- 
e  qui    n'a   pas  entendu  parler  des  piodi- 
icufes  richefles  de  Crefus  ?  Cependant  il 
it  prifonnier  de   guerre  ,  de  l'ennemi  lui 
t  grâce  de  la  vie.    Ce  Tyran  de  Syracufe 
.  redouté  dans  fa  ville  ,  fut  contraint  en- 
uite     pour   gagner    du   pain  de  faire  une 
afle  profeffion.    Qiiel  homme  a  efté  plus 
rand   que  le  Grand  Pompée  ?  il  implora 
eanmoins  d'une  manière  humiliée  dans  fa 
lite  le  fecours  d'un  Roy  qui  luy  avoit  fait 
i   cour.    Et  ce  Héros  qui  avoit  veu  tout 
Univers  foûmis  à  fes  ordres  devint  le  plus 
indigent  des  hommes.    Ce  Romain  qui 
-iomphe  fi  glorieufement  des  Cimbres ,  Se 

O     iij 
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Quo  viéirix  toties  Confule  Ronia  fuit  j 
ih  cœno  Utuït  Marins  camâque  paluftri  : 

PertHlit  &  tanîo  multa  pudenda  viro, 
ludit  in  kumanis  dtyina  pctemia  rébus  j 

tt  certam  prafens  vix  kthet  hora  fidem 
Lit  tus  ad  Euxinum  ,  /  quis  m'îhi  diceret ,  ihls  > 

Et  mcîues  arcu  neferiare  Get^  ; 
J  i  bibe ,  dixrftm ,  purgantes  pérora  fucces  : 

Quicquid  &  m  teta  nafcitur  »  Anticyrâ, 
Sum  tamen  lue  paffm  :  necfi  mortalia  pojfem. 

Et  fummi  poteram  tela  cavere  Dei, 
Tu  quoque  fac  timeas  j  &,  qtu  tibi  Ut  a  videnti 

Bum  loqiieris,  fieri  triftia  pojfe  put  a» 

a  AntyrIrM»  Cette  ville  eftoit  célèbre  pat  la  bon 
elcbore  qui  croifloic  ciaiis  fou  terroir,  l'ufagc  de  €« 
plantç  effc  bon  pour  guérir  de  la  folie» 
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e  Jugurtha  ,  &  dont  les  Confulats  [qui  fa- 
leux  par  plufieurs  viâ:oires  remportées, 
Darius  fe  tint  caché  parmi  les  rofeauxcl'iui 
larais  bourbeux  ,  &  ce  grand  homme  y 
)ufFrit  des  indignitez  honteufes. 

Les  Dieux  fe  jouent  des  chofes  humaines: 
:  à  peine  peut-on  s^alïurer  fur  le  temps  pre- 
nt.  Qui  m'eut  dit-il  y  a  quelques  années, 
DUS  ferez  banni  vers  le  Pont-Euxin,^:  vous 

craindrez  les  flèches  des  Getes.  ]e  lay 
irois  d'abord  repondu,  allez  prendre  des 
Dtions  de  l'Hellébore  ^  d'Antycyre  pour 
;  aerir  vôtre  folie.  Je  fuis  néanmoins  tombé 
ms  ce  mal-heur  ,  Se  quand  même  j'ai; rois 
j  me  garantir  des  mortels  :  je  n'auiois  fceu 
/iter  les  traits  d'un  Dieu  tout  puiilanr. 
Iraignez  donc  aufÏÏ  de  vôtre  côté  -,  ÔC  croyés 
ue  la  fortune  qui  vous  rit  prefentemçnt  5 
eut  vous  regarder  d'un  œil  fevere. 
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*^^îi5  îi  II  ^  aies  adeo  efi  aufiralihus  ht 

gJl^^,>s4'^    l!^on  interm'ijfis  utfluat  imber  aquï  \ 
Necftcnlis  locus  ullus  ira  efi  y  ut  non  fit  in  ill9 
M'fia  ferè  duris  utilis  herba  rubis, 

Ki/  adeo  Fortuna  gravis  miferabile  fecit  > 
Uî  mimant  nulla  gaudia  parte  inalum, 

Iccce  domo  y  patriaque  carens ,  ocultfijue  meorui 
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ELEGIE      IV. 
A    SEXTUS    POMPEIUS. 

Il  le  félicite  d'être  defigné  Conful. 

L  n'y  a  point  de  jour  il  pluvieux 
par  les  vents  humides  de  midy  , 
que  la  pluye  ne  celle  un  peu  : 
éc  quelque  fterile  que  foit  un 
champ  ,  il  s'y  trouve  de  bonnes  herbes  par- 
ni  les  buiffons.  La  fortune  ne  fçauroic 
:raitter  (i  cruellement  un  homme  ,  qu'elle 
l'entremefle  un  peu  de  joye  dans  fa  mi- 
cre. 

Maintenant  que  je  fuis  privé  de  ma  mai- 
bn  &  de  ma  patrie  ,  ô^de  la  prefcnce  de 

O      y 
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NaufragHs  in  Getki  littoris  actus  aquas  ; 
Qua  tamen  inveni  vultum  dtffundere  cau£L 

Fojfem  y  Tôrtun<£  nec  meminiffe  medi. 
2^ammihi  cumfulvatnflïs  fpattarer  arena, 

Vifa  eft  à  ter  go  penna.  dedïjfe  fonum. 
'Refpkio  :  nec  corpus  erat  ,  quod  cernere  poffem  t 

Verba  tamen  funt  h<zc  aure  recepta  me  a  : 
£n  ego  Utarum  venio  tïhi  nuncïa  rerum  , 

J^ama  per  immenfas  aère  Upfa  vias. 
Confule  PompeiOj  quo  non  tibi  carior  alter , 

Candidus  &felix  proximus  annus  erit. 
X)ïxit  :  &  ,ut  Uto  Pontum  rumore  replevit  ^ 

Ad  gentes  alm  hinc  Dea  vertit  iter, 
At  mïhi ,  dïUpfis  inter  nova  gaudia  curis  , 

Excïdit  afperitas  hujus  iniqua  loci, 
Irgo  ubh^  Jane  biceps Jongum  referaveris  annum 

Pul/us  &  afacro  menfe  December  erit  y 
lurpura  Pompeimn  fummi  veUbtt  honoris  r 

Nec  titulis  quicqHam  debeat  illefuis. 
Cernere  jaiH  videor  rumpi  penetralia  turbay. 

Et  polum  Udi  déficiente  loco. 
Templaque  ^  Tarpeidt  primum  ttbi  fedis  adiri  j, 

Mt  fieri  faciles  in  tua  vota  De&s. 

2 Jane  biceps,  lanus  eftoit  feint  avec  deux  vifages 
Cette  année  paroit  longue  à  Ovide  par  i'impatienc 
cu'il  a  de  voir  Ton  ami  Gonful. 

b  TarpeU  fedis^  Le  Capitule  eftoit  fiîaé  fitf  I 
«aont  TaipeiejQ»         41^ 
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mes  amis ,  après  avoir  échoiié  par  un  nau- 
frage fur  les  coftes  du  Pont-Euxin  ,  j'ay 
trouvé  matière  de  faire  éclatter  ma  joye  fur 
nion  vifage  ,  ôc  d"*oublier  mon  mal-heur. 
Car  comme  je  me  proraenois  tout  trifte  le 
.ong  du  rivage  fablonneux  de  la  mer  ,  j'ay 
:ntendu  derrière  moy  le  bruit  d'un  batte- 
ment d^aifles.  J'ay  regardé  ,  mais  il  n'y 
ivoit  rien  que  je  puîle  voir  j  néanmoins  j'ay 
utendu  diftinàement  ces  paroles.  Je  fuis 
a  renommée  qui  viens  de  fort  loin  au  tra- 
ders de  l'air  ,  pour  réapprendre  une  agréable 
louvelle  j  C'eft  que  l'année  prochaine  te  va 
ftre  favorable  Ôc  heurcufe  par  le  Confiilat 
e  Pompée  qui  eft  nn  des  hommes  du  mon- 
ic  que  tu  chéris  le  plus  tendrement. 

C^eft  ainfi  qu'elle  me  parla  :  &  après 
voir  répandu  l'allegrelTe  dans  la  Province 
e  Pont  y  elle  s'en  alla  en  d'autres  pais.  La 
Dye  de  cette  nouvelle  diffipa  de  telle  forte 
non  chagrin,  que  ce  lieu  ne  me  parut  point 
àuvage  comme  autrefois.  Lors  donc  que 
Janus  qui  a  deux  vifages ,  aura  commencé 
'année,  ôc  que  le  mois  de  Décembre  fera 
allé  5  pompée  fera  vêtu  de  pourpre  ^  pour 
narque  de  fa  fuprême  dignité  ,  afin  qu'il  ne 
nanqiie  rien  aux  honneurs  de  fa  famille, 
1  me  femble  que  je  vois  vos  falles  (i  pleines 
:e  monde  ,  cp^e  l'on  y  efl  foulé  par  la  pvcf- 
e  i  que  vous  marchez  le  premier  au  ^  Ca~ 
âtole  3  que  les  Dieux  iont  favorables  à  vos- 

O     vj 
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Colla  boves  nïveos  certx  prakre  fecuri, 

Ouos  altiït  campis  herba  Falifca  fuis, 
Cumque  Deos  omnes,tum  quos  impenfius  squos 

Ijfe  tibi  cHpUsy  cum  Jove  Cdfar  erit. 
Curia  te  excipiet,  Patrefque  e  more  vocati 

Iraendent  auves  ad  tua  verba  fuas. 
nos  ubi  facundo  tua  vox  hilaraverit  ore  : 

Utque  foleî  >  tulerit  profpera  verba  dies  j 
Igeris  &  méritas  Superis  cum  Cdifare  grates  ; 

Oui  caujfamfacias  cur  ttaf&pe  ,  dabit  : 
Inde  domum  répètes  toto  cemiPante  Senatu  \ 

Opcium  populi  vix  capiente  domo. 
Me  miferum ,  tttrbâ  qnod  non  ego  cernor  in  iUâ  : 

Necpôterunt  iftis  lum'ma  noftra  frui  ! 
Quawlibet  abfentem  3  qua  poffum ,  mente  videbô 

Afptctet  yuîtm  Confulis  t lia  fui. 
DÎfaciant ,  aliquo  fubeat  tibi  tempore  nojîrum 

Nomen  y&  ,  Heu^  die  as ,  quid  mi  fer  tllefad 
}Uc  tua pertulerit  fi  quis  mihi  verba, fateboï 

Trotinus  exilium  moîlius  ejfe  ineum. 


Les  Elesies  D*OviDE  ,  Liv.  IV.  31J 
'  vœux  i  &  que  les  bœufs  blancs  que  l'on  à 
nourris  dans  les  pafturages  des  Falifques 
tendent  le  cou  à  la  hache  pour  eftre  immo- 
lez.Et  quand  vous  aurez  prié  tous  les  Dieux, 
fur  tout  ceux  que  vous  voulez  qui  vous 
foient  les  plus  propices  ,  vous  trouverez 
que  Cefar  s^accordera  en  cela  avec  Ju- 
piter. 

La  Cour  du  Sénat  vous  recevra ,  &  les 
Sénateurs  alîèmblez  en  corps ,  félon  la  cou- 
tume 5  écouteront  avec  attention  voftre  ha- 
rangue. Quand  vous  les  aurez  charmez  par 
vôtre  éloquence  ,  Se  que  fuivant  l'ufage 
établi ,  vous  aurez  efté  félicité  quand  vous 
aurez  remercié  dignement  les  Dieux  avec 
Cefar,  qui  vous  donnera  matière  de  rendre 
fouvent  ces  actions  des  grâces  ,  vous  retour- 
i  nerez  chez-vous  accompagné  de  tout  le  Sé- 
nat 5  à  peine  voftre  mailon  pourra  t'ellc 
contenir  le  peuple  qui  vous  ira  rendre  Çts 
I  devoirs. 

Que  je  me  tient  malheureux  de  n^'ctre  pas 

de  ce  nombre  ,  &  de  ne  pouvoir  pas  aiîifter 

à  cette  réjouilTance  ?  ]e  verray  tout  nean- 

î  moins  des  yeux  de   l'efpric  ;  je  r^garderay 

j  noftre  Conful.  Veuillent  les  Dieux  ,  ô  Pom- 

\  pée,  que  vous  vous  fouvcniez  quelque  tems 

de  moy  ,  Se  que  vous  diiiez  ,  hclas  que  fait 

maintenant  le  pauvre  Ovide  ?  Si  j'apprens 

que  vous  l'ayez  dit  ,  je  declareray  d'abord 

que  mon  exil  eft  plus  doux  qu'autrefois. 
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TE  ,  levés  elegi  ^  doâtas  ad  Confulh 
\Î^M  aures  y 

^^^      Veïbaque  honorato  fene  legenda 
viro. 
lenga  via  cft  j  nec  vosped'tbm  procédais  £quis  ^ 
te^aque  kumali  fub  nïve  terra  laîet, 

€um  gelidam    T.hracen  >    &  opermn  nubïhm 
Bdimon , 

It  maris  lorm  travjîevitis  aqti/»  5 
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ELEGIE     V, 

A   SEXTUS  POMPEIUS  CONSUL. 

frofopopée  d'Ovide  à /es  ver  s, les  chargeant  d'alkf/ 
féliciter  Sextm  Pompetmfur  [on  Qonfulat. 

Llez  promptement  y  mon: 
Elcgie  5  trouver  un  fçavant 
pour  lui  faire  un  compliment 
liir  fa  nouvelle  dignité.  Vous 
ayez  un  long  voyage  à  faire^. 
fOus  boittez  même  en  m.archant  ,  &:  la  terre 
:ft  à  prelent  couverte  de  neige.  Lorfque 
?ous  aurez  pallé  le  climat  glacé  delà  Thra- 
:e  5  les  frimats  du  Mont  Hemus ,  &  les  ri- 
vages de  la  lïier  ]onienne  y^  vous  arriverez 
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Luce  minus  dectmâ  domïnam  yenietU  m  Urbetn^ 

Ut  fejl'matum  non  faciatis  iter, 
Trotinus  Me  domus  vobis  Pompeia  petxtur , 

Non  eft  Augufto  junciior  uUa  Foro, 
Si  qms  ,  ut  in  populo,  quifitis ,  &  unde,  requirei 

Nomina  deceptâ  qudibet  aureferat. 
Vit  fit  enim  tutmn  t  fient  reor  efe ,  fateri  j 

Verba  minus  certe  fi^a  timoris  haknt. 
Copia  nec  vobis  uUo  prohibente  videndi 

Confulis  3  ut  limen  contigeritis  ,  erit. 
Aut  regettâefuos  dicendojura  Ouirites  ; 

Confpicuum  fignis  cumpremet  altus  ebur  : 
Aut ,  populi  reditus  pofitam  componet  ad  hafian 

Et  minui  magntz  non  [met  Urbis  opes, 
Aut ,  ut  erunt  Patres  in  Julia  templa  yecati , 

De  tanto  dtgnis  Confule  rébus  aget, 
Aut  fer  et  Augufto  fi)litam  natoque  falutem  i 

Deque  parum  noto  confulet  officio. 
Tempos  ab  his  vacuum  C^far  Gcrmanicas  omne 

jfuferet,  a  magnis  hune  colit  tlle  Deis, 
Cum  tamen  a  turbâ  rerum  requieverit  harum  ; 

Ad  yos  manfi'MM  pornget  ilk  mams  :  . 
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n  moins  de  dix  jours  à  la  ville  Capitalle  de 
'Univers  5  quoique  vous  ne  marchiez  pas 
i  grandes  journées. 

Demandez  d'abord  la  maifon  de  Pompée 
[ui  eft  attenant  le  marché  d^Angufte.  Que 
i  qaclqu'an  vous  dem.ande  qui  vous  efl:eSj& 
l'où  vous  venez  ,  dites  lui  tout  autre  nom 
[ue  le  mien  ,  à  de'ïein  de  le  tromper.  Car 
)ien  que  je  croye  qu'il  n'y  a  nul  danger  de 
'DUS  faire  connoître  ,  il  eft  tires  certain  que 
es  noms  ruppofez  fe  difent  avec  moins  de 
rainte.  Perfonne  ne  vous  empêchera  de 
'oir  le  Conful  ^  iitôt  que  vous  ferez  à  fa 
)orte. 

Vous  le  trouverez  adis  dans  un  Tribunal 
l'yvoire  ,  rendant  la  Juftice  aux  Romains  : 
3ù  il  fera  publier  les  Fermes  des  deniers 
)ublics  qu'il  voudra  mettre  à  l'enchère.  Et 
!  juand   le    Sénat  fc  fera  alfemblé  dans  le 
Temple  de  Jules  Cefar  5  il  y  traittera  des 
I  ifFaires  dignes  d'un  grand  Conful.   Ou  bien 
don  fa  coutume  ,  il  fera  fa  cour  à  l'empe- 
reur 5   &  à  Tibère  ,  ou  il  fe  fera  inftruire 
louchant  les  fondions  de  fa  charge  qu'il  ne 
I  fçait  pas  bien  encore. 

I     Tout  le  temps  qu'il  aura  de  refte  ,  fera 
\  ionné  à  Germanicus  qu'il  honnore  après  les 
grands  Dieux. 

Mais  lorfqu'il  n*aura  plus  dans  l'cfprit 
l'embarras  de  tant  d'affaires  ,  il  vous  tendra 
fort  honneftemcnt  les  mains ,  &c  peut-eftre 
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Quidque  parens  ego  vefler  agam,fortiijfe  requiret 

Talix  vos  illi  reddere  yerba  vclim. 
Vivit  adhuc  y  vitamque  tïbi  deberef/itetur  , 

Quant  prias  à  miti  C<zfare  muniu  habet, 
Tefibi ,  cumfugeret ,  memorï  folet ,  ore  referre , 

BarbarU  tutas  exhibuïjfe  vias. 
Sangmne  Bifionium  quod  non  tepefecerit  enfcm , 

Ejfecium  cura,  pe^oris  ejfe  tut, 
jfddïta  prdterea  vitd  qtioque  mnlîa  îuendd 

Munera ,  ne  proprïas  attenuaret  epes, 
Tro  quibus  ut  jneritis  referatur  gratia ,  jurât , 

Se  fore  mancipït  tempus  in  omne  tut, 
Nam  prius  umbrofa  carituros  arbore  montes , 

Et  fréta  veltvolas  non  habitura  rates , 
Iluminaque  infmtes  curfu  rediturafupino  , 

Gratia  quam  meriti  pojfit  abiretui, 

H^c  ubi  dixeritis  ,fervetfua  dona  ,  rogate. 

Sic  fuerit  yefirdi  cauffa  pera^a  ri^. 
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ous  demandera  t*il  ce  que  fait  maintenant 
oll:re  père  ?  Faites  lui  cette  reponfe  il  vous 
le  vouiez  contenter.  Il  eft  encore  vivant, 
:  même  il  avolie  qu'il  vous  doit  la  vie  qui! 

reçue  autrefois  de  la  clémence  de  Ccfar. 
l  n'a  pas  encore  oublié  que  dans  le  voyage 
le  fon  exil  vous  le  fîtes  palïer  en  feureté 
armi  des  Nations  Barbares ,  ôc  que  par  les 
)ins  de  voftre  bonté  il  ne  fut  point  égorgé 
Kcz  les  Biftoniens.  Vous  enfles  auiîi  la  ge- 
erofité  de  lui  faire  des  prefens  conlîdera- 
les  pour  fa  fubfîflance  y  &  pour  lui  éparg- 
er  fon  bien. 

En  reconnoiffance  de  tant  de  grâces  ,  il 
rotefle  d'eftre  toujours  devolié  à  vôtre  fer- 
ice.  Car  on  verra  plutôt  les  Montagnes 
ans  ombre  ôc  fans  arbres  ;  On  voguera 
'luflôt  fur  la  mer  fans  voiles  &  fans  vaif- 
îaux  :  les  fleuves  remonteront  pluflôt  vers 
eurs  fources ,  que  je  puifFe  jamais  perdre  le 
buvenir  de  ces  grands  bienfaits.  Apres  que 
'Ous  lui  aurez  dit  ces  chofes ,  priez-le  de 
onferver  un  homme  qui  lui  doit  tout  :  ôc 
lue  ce  foit  le  fujet  de  voftre  voyage. 
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B  R  U  T  O. 

il  A  M  legis  y  ex  il  lis  tihi  venit  epi 
tola  5  Brute , 

Nafonem   miles    in    quibus   ej^ 
lotis, 

Sed  y  tu  quod  miles ,  yoluit  miferabile  fatum. 

Hei  mihï ,  plus  iUud,  quant  taa  vota ,  valet . 
In  Scjthiâ  mbis  quinquennis  Olpnpias  a6ta  eft  : 

Jam  tempus  luftri  tranftt  in  alterius. 
Terjfat  enim  Tonuna  tenax ,  yotifque  malignum 


I 
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ELEGIE     VI. 

A     BRUTUS. 

§uU  fera  toujours  reconnoifant  k  l'égard 
de  fes   amis, 

g^^ij  A  lettre  que  vous  lifez  ,  illuftre 
y|;rë!  Brutus ,    vous  eft  envoyée  d'un 

!*few^  P*^^^  ^^  ^^"^  fouhaitreriez  qu'O- 
g^^^i^a  Yi(}g  ne  fuft  pas  relégué.  Mais 
•our  mon  mal-heur  la  volonté  du  dcftin  n'a 
•as  répondu  à  la  voftre  Helas  vos  vœux 
l'ont  pas  eu  le  pouvoir  de  fléchir  fa  dureté  î 
'ay  déjà  pailé  cinq  ans  en  Scythie,  &  j'en- 
le  déjà  dans  un  autre  Olympiade.  Ainfl  la 
3rtune  opiniâtre  ôc  trompeufe  periiile  tou- 
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Opponit  nojîris  infidiofa  pedem. 
Certus  eraspro  me ,  VahU  Uns ,  Maxime,  gémis 

Numem  ad  Auguftum  fupplice  voce  loqui. 
Occidisante  preces-^caujfamque  ego  Maxime  ^mon 

{  Nec  fueram  tanîi  )  me  reor  ejfe  iux, 
?  Jam  timeo  nofiram  cuiquam  mandare  faîuten 

Ipfum  morte  tua  concidit  auxilmm» 
Cœperat  Augnftus  decepti&  ïgnofcere  culp£  j 

Spem  nojîratn  terras  defiruitque  fimuL 
Quale  tamen  pot  ni  de  ulite ,  Brute ,  recenti 

Vejïra  procul  pofitus  carmen  in  or  a  dedi, 
Qu.t  profit  pie  tas  utïnam  mihi  \  fit  que  malorum 

Jam  modm ,  &  facrdi  mïtior  ira  domûs  ! 
Te  quoque  idem ,  liquido  pofum  jurare  ,  precari, 

O  mihi  non  dubiâ  cognite  Brute  nota, 
JS^am  cum  prafiiteris  verum  mihi  femper  amorei 

Hic  tamen  adverfo  tempore  crevit  amor, 

n  Jam  tlmeo.  OviJe  pour  exprimer  Ton  malhei 
A'ix.  qu'iln'a  qu'à  efpeier  une  giace  d'un  homme poi 
le  Eiirc  mourir. 
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lours  à  me  perfecuter  &  à  s'oppofer  à  mes 
defirs. 

Fabius  qui  cftiez  la  gloire  de  vôtre  illuf- 

re  maifon  ,  vous  ra"*aviez  promis  de  parler 

)our  moy  au  Divin  Augafte.    Mais  la  Par- 

[ue  vous  a  enlève  ,    avant  que  vous  euiïiez 

ait  cette  prière.     Et  je  penfe  ,  généreux 

vdaxime,  que  mon  malheur  vous  a  Fait  mou- 

ir.    Le  deftin  ne  devoir  pas  me  traitter    (i 

igoureufement.    ^  Je  crains  maintenant  de 

ecommander  à  quelqu\in  le  foin    de  ma 

icjpuifque  le  fecours  que  j'en  attendrois  de 

ji  l'envoyeroit  au  tombeau.    Au  gu  lie  a  voit 

ommencé  à  me  pardonner  ma  Faute  ,  où 

eftois  tombé  par  imprudence  j   mon  efpe- 

ance  eft  allée  avec  lui   en  l'autre  monde. 

!]ependant  j"*ay  Fait  des  vers  comme  j'ay  pu 

la  louange  de  ce  nouveau  Dieu  ,  &  quoi- 

ne  je  fois  éloigné  de  vous  ,    illuftre  Bru^ 

is  5  je    vous  les  ay  déjà  envoyez,    je  Tou- 

aite  que  cette  atrcôlion  me  produife  quel- 

ue    avantage  ,    qu'elle    mette   fin  à  mes 

îaux  5  de  qu'elle  me  reude  Favorable  la  fa- 

rée   maifon    des    Cefars.     Je    puis   jurer 

ofitivement    qu'en    cela    vos    vœux    font 

DnFormes  aux  miens ,  puifque  vous  m'avez 

3nné  tant  de  preuves   maniFefles  de  vôtre 

ien-veillance. 

En  effet  quoique  vous  m'ayez  toujours 
moigné  une  véritable  tendretre  ,  elle  m'a 
)urtant  paru    plus   grande  pendant  mon 
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Quique  tutts  pariter  Ucrj/mas  nojirafque  videre 

Fajfuros  pœnam  crederet  ejfe  duos, 
Lenem  te  miferis  genuit  Natura ,  nec  ulli 

Mit  tus  ingemum  >  quam  tibi ,  Brute ,  dédit. 
Ut  qui ,  quid  vdeas ,  ignoret ,  *  Marte  f or enfi , 

Toffe  tuo  peragi  vix  putet  orereos, 

Scilicet  eju/dem  efl ,  quamvis  pugnare  videtur , 

Suppllictbus  fâcilem ,  fontibm  eJfe  trucem, 
Cum  tibi  fufcepta  ejî  legis  vindifta  feverd  % 

Verba  velut  tincium  finguU  virus  habent. 
Hoflibus  eveniat ,  quhn  fis  yiâlentus  in  armis 

Sentir e  y  &  lingudi  telafubire  tux. 
Ou&  tibi  tdm  tenui  cura  limantur ,  ut  omnes 

ifiius  ingenium  corporis  ejfe  negent. 
At  fi  quem  Udi  Fortunâ  cernis  iniqua  , 

Mollior  efi  anime  fœmina  nuîla  tuo. 
Hoc  egoprdcipuefenfi ,  cum  magna  meorum 

*Notitiam  pars  efl  inficiata  mes, 
immemor  illorum  ,  veftri  non  immemor  unqUAm 

Quimala  folliciti  noftra  levaflis  ^  ero, 

a  Marte  forenfi.  Il  a  raifon  cle  dire  que  le  parqu 
d'un  barreau  eft  un  champ  de  Mars.  ■ 

adverfu 
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Iverfité.  Et  ceux  qui  vous  auroienr  vu 
earer  avec  moy  ,  fe  feroient  fans  doute 
laginez  que  nous  endurions  tous  deux  la 
ême  peine.  Vous  eftes  naturellement  (î 
ndre  à  l'égard  des  mife râbles  ,  que  per- 
inne  ne  Teft  plus  que  vous.  Et  ceux  qui 
;  fçavent  pas  quelle  efl  la  force  de  vofîre 
prit  dans  les  combats  du  ^  Barreau, 'ne 
auroient  s'imaginer  qu'un  homme  puiffc 
tre  déclaré  criminel  par  vôtre  jugement, 
tre  doux  aux  innocens ,  ôc  Severe  envers 
5  coupables  ne  font  pas  deux  qualitezin- 
•mpatibles  5  quoiqu'elles  le  paroi  ifent. 

Lorfque  vous  entreprenez  de  punir  ceux 
li  ont  violé  une  loy  ,  toutes  vos  paroles 
nt  comme  empoifonnées.  Il  eft  à  fouhait- 
rque  vos  ennemis  fentent  la  valeur  de  vô- 
i  bras  5  &  les  traits  de  vôtre  langue.  Vous 
s  aiguifcz  fi  finement  ,  qu'on  ne  peut  pas 
cire  qu'un  mortel  foit  capable  d'avoir 
tit  d'efprit.  Mais  quand  vous  voyez  quel- 
L'un  expofé  aux  cruautez  de  la  fortune, 
)us  vous  lailfez  attendrir  comme  une. 
mmc. 

Je  l'éprouvay  bien  moi  -  même  dans  le 
.nps  que  la  plufpart  de  mes  amis  ne  firent 

cun    femblant    de   me   connoître.     J'en 

•nferve  encore  lefouvenir,  aulîi-bien  que 

vous    autres   qui  avez  pris  grand   foin 

me  foulagcr  dans  ma  prellante  mifere« 
Tome  IX.  P 
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£tprius  (  heu  nobis  nimium  conterminus  !  )  ijïer 
In  caput  Euxhio  de  mare  ver  te  t  iter  : 

Ut  que  Thjeftêâ.  redeant  fi  tempora.  menfi  > 
Solis  ad  Eoas  currus  agetur  aquoi  : 

Quant  quifquam  veftrùm ,  qui  me  doluïfiis  ademtOi 
Arguât  ingYAtum  non  tnem'mïjfe  fui. 
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,e  Danube  dont  je  fuis  voifin  malheureu- 
sment  pour  moy  ,  s'en  retournera  plutôt 
u  Pont-Euxin  à  fa  fource  ,  Se  le  foleil 
vitant  comme  autrefois  de  voir  le  feftin  de 
'hiefte  ,  fera  pluftôt  rebrouller  fon  char 
ers  l'Orient  ,  que  nul  de  ceux  qui 
l'ont  regrette  m'aceufent  d'ingratitude  ÔC 
•oubli. 
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^^  ISSUS   es  Ettx'mas  quoniam ,  K^ 


2/r 


Utpofitïs  reddas  jurafulf  axe  locu-, 
Afpich  en  prefes ,  qudi  jaceamus  in  4rvo  : 

Nec  me  teftis  eris  falfa  folere  queri, 
'jfccedet  voci  per  te  non  irrita  noftra , 

Alphns  juvenis  regibus  erte  ,  fides, 
Jpfe  vides  certè  glacie  concrefcere  Fontum, 

Jpfe  vides  rigtdo  ftantia  yina  gelu» 
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LES 

ELEGIES 

D'  O  V  I D  E. 


ELEGIE     VIL 

A     VESTALIS. 

Ji  lui  dcnande  fa  protection. 

O  M  M  E     vous  venez  rendre  la 

luftice  dans  la  Province  de  Pont 

(^  aux    peuoles    du    Nord  ,    vous 

1^^  voyez-vous  même  de  vos  yeux 

le  pays  où  je  fuis  relégué  ,  &:  vous  pourrez 

:emoigner  que  je  ne  me  plains  pas  à  faux. 

Veftalis  qui  defcendez  des  Rois  des  Alpes, 

vous  ferez  par  vôtre  témoisnase  que  Pou 
•   '^  r  o     o     T. 

ajourera  roy  a  mes  paroles. 

Vous  voyez  le  Pont-Euxin  glacé  ,  &  le 

[^in  durci  par  la   gelée  ;  vous  voyez  que 

P    iij 
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îpfe  vides ,  oneratu  ferox  uî  ducat  Iaz.jx 

Ver  médias  Ijïri  pUufira  buhulcus  aquas^ 
Afpicis  &  nûtti  fub  adunco  tox'ica  ferro , 

Et  telum  eau  fus  mouïs  habere  duas, 
\Jique  utinam  pars  lue  tantum  fpeilatafuijfeti 

Non etiam  proprio  cognïta  Marte  t'îhï  ! 
Tendîtis  ad  primum  per  denfa  pericuU  pilum  : 

Conîïgtt  ex  merito  qui  îïhi  nuper  honos, 
Sit  Iket  hic  tituîus  pknis  tibi  fruâibus  ingens^ 

Ipfa  tamen  vïrtus  or  ai  ne  major  erit. 
Non  ncgaî  koc  Ifler  :  crtjus  tua  dexîera  quondaw 

Puniceam  Getko  fangwne  fccït  aquam. 
Non  negat  Mgjpfos ,  quA  te  fubeunte  receptut 

Senfît  ingenio  ml  opïs  ejfc  loci. 
Nam  dubium ,  pojïtu  nielius  defenfa  mamive , 

Urbs  erat  m  fummo  nubibus  dqua  jugo» 
Sithonto  Régi  férus  interceperat  illam 

Hojiis ,  Ù'  ereptas  v'tctor  habebat  opes, 
Donec  flummeâ  deve^a  Vitellius  undâ 

Intultt  expoftto  milite  figna  Getis, 
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les  féroces  Jaziens  font  palier  à  travers  le 
Danube  leurs  charrettes  toutes  chargées. 
Vous  voyez  comme  les  traits  qu'ion  nous 
lance  font  empoifonnez  &  qu^ils  font  mor- 
tels par  deux  caules.  Pleuft  aux  Dieux  que 
vous  eufîiez  feulement  veu  ce  pays,  3c  que 
vous  ne  l'e^.i{Iiez  point  connu  pour  y  avoir 
combatu  en  perfonne  }  Mais  vous  autres 
braves  ,  vous  n'afpirez  qu'à  eftre  à  la  teffce 
d'une  légion  expofcz  à  mille  dangers.  Il 
n'y  a  pas  long-temps  que  votre  mérite  vous 
a  élevé  à  cet  honneur.  Et  quoique  cette 
grande  charge  vous  doive  eftre  très  avan- 
tageufe  ,  vous  avez  lieu  d'efperer  par  vô- 
tre valeur  des  emplois  bien  plus  coniid-;:- 
rables. 

Le  Danube  ne  peut  pas  nier  que  vous 
n'ayez  fait  rougir  les  eaux  du  fang  des  Ge- 
tes.  La  ville  d'Egipfe  que  vous  avez  aidé 
à  reprendre ,  pourra  témoigner  que  les  meil- 
leures places  ne  fçauroient  tenir  contie  les 
Stratagèmes.  Car  eftant  fituéc  fur  un  Ro- 
cher qui  s'élève  jufqu'aux  nues,  elle  pa- 
roilloit  inexpugnable  par  fon  afîiete  ,  Se  par 
la  valeur  de  fa  garnifon.  Les  Getes  qui 
l'avoient  prife  fur  le  Roy  de  Thrace  ,  en 
furent  entièrement  les  maiftres  ,  jufqu'à 
ce  que  Vitellius  emmena  des  troupes  par  le 
Danube  qu'il  débarqua  à  leur  veuc.  Et 
vous  brave  Veftalis  ,  digne  rejetton  du  fa- 

P     iiij 
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At  tïbi ,  pïogenies  altï  fortiffima.  Dauni , 

Venit  in  adverfes  ïmpetus  ire  viros. 
^ec  mora  ^  confpicuus  longe  fulgentibus  armis , 

lortia  ne  poJfintfa6la  Utere  ,  caves  : 
ingentique  gradu  contra  ferrumque  lecumque  , 

Saxaque  brumali  grandine  plura  ,  fubis. 
iJec  te  nt'Jfafuper  jaadorum  turba  moratm  , 

Nec  qtu  Viper  eo  te  la  cruore  madent, 
Spicula  cumpi^is  burent  in  cajfide  pennis  : 

Tarfquefere  fcutï  vulnere  nnUa  vacat, 
J^ec  corpus   cun5ios  féliciter  effugit  iclus  ; 

Sed  mimr  eft  acri  laudis  amore  dolor. 
Talis  apud  Ti'ojam  Danai  pro  navïbus  Ajax 

Dkitur  ^  Hecloreas  ftiftinuijfe faces. 
Ut  propiîis  ventum  efl,  admotaqtie  dextera  dextrâ 

Refquefero  potuit  co minus  enfe  geri  j 
Bicere  difficile  eft  ,  quid  Mars  tuus  egerit  illic  , 

Quotque  neci  dederis^  quofque,  quihufque  modis> 
£nfe  tuo  faclos  calcabas  vicior  acervos  j 

Impofitoqne  Getes  fub  pede  tnulîus  erat» 

^HeBsrean  faces.  Achille  irrité  contre  Agamen- 
non,  fut  quelque  temps  fans  vouloir  comb:ittie.  Dans 
cette  enncf.îite  ,  HeÀor  fit  une  fortie  fur  la  flotte 
des  Grecs ,  où  Ajax  Ce  diltinga  par  fa  yaleur. 
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neux  Daunus ,  vous  allâtes  fièrement  af- 

"ronter  les  ennemis.    Vous  vous  diftin^ua- 

es  d'abord  aux  premiers  rangs ,   par  l'éclat 

ie  vos  belles  armes  &  par  vos  grandes  ac- 

ions.    Vous  montâtes  à  grands  pas  à  l'a(^ 

aut  de   cette  place  ,  au  travers   de  mille 

raits  5   Se  d'une  grefle  de  pierres.     Ni  la 

uantité  de  dards  ,  ni  les  flèches  empoifon- 

ées  ne  purent  arrefter  l'*impetaoilté  de  vô- 

:e  ardeur.  Vôtre  cafque  efîoit  par  tout  he- 

iiré  de  traits   empennez  ,  &c  il   n'y   avoit 

ul   endroit  far  vôtre   bouclier  qui  n'euft 

!çû  quelque  coup.     Vous  n'euftes  pas  le 

on-heur  d'éviter    d'être  bleile  ^    mais  la 

ouieur  de  vos  playes  ne  fut   pas   fi  foire 

m  vous  que  l'amour  de  la  gloire.    Tel  dit- 

5    parut    ^    Ajax  ,    lorfqu'il    défe^it 

flotte  des    Grecs  contre    les  feux   des 

'royens. 

Quand  on  fe  fut  approché  ,  &  que  l'on 
1  vint  aux  mains  pour  terminer  le  corn- 
ât à  coups  d'épée  ,  il  feroit  bien  mal-aifé 
e  repijefenter  les  grandes  chofes  que  vous 
tes  dans  cette  attaque  ,  &  combien  de 
aillans  hommes  y  furent  taillez  en  pièces, 
i  en  combien  de  manières  ils  expirèrent 
)us  vôtre  fer.  Vous  marchiez  fur  des  m.on- 
îaux  as.  Morts  que  vos  armes  vîdorieufes 
/oient  terrallez  ,  &  vous  fouliez  à  vos  pieds 
rand  nombre  de  Gères.    Les  ^.'fliciers  qui 
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fugnat  ad  exemplum  Primi  minor  ordïne  Vïli  : 
Multaquefert  miles  ruinera ,  multafacit, 

Sed  tanîum  yïrtus  altos  tua  prétérit  omnes , 
^nte  citos  quantum  Pegafus  ibat  equos, 

Vïncïtur  Mgjpfos  teftataque  tempus  in  omne 
sunt  tua ,  Veftalis ,  carminé  fa^a  me9. 
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cftoient  fous  vos  ordres  combattoient  fort 
vaillamment  à  l'exemple  de  leur  Chef  j  ôc 
le  foldat  tout  chargé  de  coups  ,  ne  lailfoit 
pas  de  faire  main  balïe.  Mais  vous  fur- 
pafïiez  autant  tous  les  autres  en  valeur,  que 
Pegafe  eftoit  plus  vite  que  tous  les  autres 
chevaux.  Enfin,  Veftalis,  vous  priftcs  Egip- 
fe  ,  &  je  rendray  dans  mes  vers  cette  con- 
quête immortelle. 


F      Tj 
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ITTERA  fera  quidem  ,  fiudïl 
exculte  SuiUi  y 

Jîuc  îua  pervenit ,  fed  mihi  gra- 
ta  tameru 


Qua ,  pia  fi  pojfit  Superos  len'ne  roganda 
Gratta ,  latumm  te  mihi  dkis  opem. 

Utjam  mlprafies  ,  ammï  fumfaéius  amkï 
Debitor  s  &  meritmn  ,  velle  juvare  ,  voco. 
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ELEGIE     VI  IL 

A     S  U  I  L  L  I U  S , 
Ehge  de   U  Po'éfie. 

U  o  I  QjLi  E  j'aye  éré  long- temps 
a  recevoir  vôtre  lettre  ,  fcavant 
Suillius  5  elle  nVa  pourtant  efté 
fort  agréable  j  car  vous  me  man- 
dez que  il  la  teiadreile  que  vous  avez  pour 
moy  3  eftoit  capable  de  fléchir  les  Dieux 
par  vos  prières  ,  vous  ne  me  laillèriez  pas 
fans  fecours.  Qiiand  même  vous  n'obtien- 
driez rien  ,  je  vous  feray  redevable  de  vôtre 
bonne  volonté  :  &:  le  dedr  que  voustémofg- 
nez  de  me  rendre  de  bons  offices  me  tienc 
lieu  d'un  fervice  effedtih 
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Impetus  ijîe  tuus  longum  modo  iuret  in  Avmn  , 
Neve  malts  petoi  fit  tua  lapi  mets. 

Jus  aliquod  facïttnt  affinia  vincuU  nobis , 
Qu<zfemper  marie ant  illabefa6ia  precor, 

Nam  tïbi  qui&  conjux ,  eadem  mïhï  filia  pdtne  ejl  ; 
Et  qH£  te  gêner um ,  me  yocat  lUa  vtrum. 

Met  mïhï  ,fi  kilts  vidtum  tu  verfibus  ïfiis 
Ducts ,  &  afjinem  te  pudet  ejfe  meum  ! 

At  nïhil  hic  dignum  poterïs  reperire  pudore, 
Tr<zterfortunam,  quAmihï  c&cafuït, 

Seugenus  excutïas  -,  Equités  ,  ab  origine  prima  ^ 

Ufque  per  innmneros  inveniemur  avas  ; 
Sive  velis ,  qui  fint ,  mores  inquirere  noftros  j 

Errorem  mifero  detrahe  ,  labe  carent. 
Tu  modo ,  fi  quïd  agi  fperabis  pojje  precando  y 

Ouos  colis ,  exorafupplïce  voce  Deos, 
i>t  tibijunt  Cdfar  juvenis,  tuammina  plaça, 

Hac  certè  nuUa  efl  notior  ara  tïbi, 
JSlon finît  ïUa  fui  vanas  antifiitis  unquam 

Ejfe  preces,  nofiris  hïnc  pete  nbtis  opem, 
Quamlibet  exiguâfin&s  ea  juverit  aura^ 

Obruta  de  mediis  cjmba  refurget  acrui^y 
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Qiie  certc  ardeur  officieufe  vous  dure 
long-temps  3  &  que  vôtre  gcnerofité  ne  fc 
[aile  point  de  mes  miferes.  L'alliance  qui 
cft  entre  nous  établit  en  quelque  forte  cette 
afFedion  -,  je  prie  les  Dieux  qu'elle  foit  éter- 
nellement inviolable.  Vôtre  femme  eft  ma 
belle  fille  ,  ôc  je  fuis  mari  de  celle  qui  vous 
appelle  fon  gendre.  Qiie  je  feray  malheu- 
reux il  vous  froncez  le  fourcil  à  la  lecture 
de  ces  vers  y  &:  que  vous  rougifliez  de  hon- 
te d'être  mon  parent  ?  Il  n'y  a  pourtant  rien 
m  cela  qui  doive  vous  eflre  honteux  ,  à  la 
refervc  de  la  forame  qui  a  efté  aveugle  à 
mon  égard.  Car  il  vous  examinez  ma  gé- 
néalogie a  vous  y  trouverez  ces  Chevaliers 
dés  fa  première  origine  dans  une  très  lon- 
gue fuite  d'aAnceilres.  Et  ii  vous  voulez 
regarder  ma  vie  ,  vous  verrez  qu'elle  eft 
fans  tâche  ,  fi  Ion  excepte  une  faute  où  je 
fuis  tombé  par  imprudence. 

Cependant  Ci  vous  croyez  pouvoir  obte- 
nir quelque  grâce  par  vos  prières ,  adreifez- 
rous  humblement  aux  Dieux  que  vous  ado- 
rez. Le  jeune  Cefar  eft  vôtre  Dieu  ,  invo- 
(^uez  cette  Divinité.  ,ll  n  y  a  point  d'Au- 
tel où  vous  alliez  plus  fouvenr  qu'à  celui-là. 
On  n'y  offre  jamais  d'encens  en  vain.  De- 
mandez là  du  fecours  pour  nos  affaires. Pour 
peu  que  le  vent  nous  y  foit  favorable  ^ 
nôtre  barque  reviendra  fur  l'eau  ,  quoi- 
qu'elle foit  prefque  fubmergée.  Alors  fof- 
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Tune  ego  thura  feram  rapïdis  follemnia  ftammis 

Et  t  valeant  quantum  numina ,  teftis  ero, 
Jfiec  tibi  de  Pariojlatuam ,  Germanke  îemplum 

Mar?nore.  carpjït  opes  illa  ruina  meas, 
TempU  domus  yebisfaciant  urbefque  beatéi  j 

"^afo  fuis  opibrn  carminé  gratus  erit, 
Tarva  quidemfateor  pro  magnis  munera  reddt, 

Cum  pro  concejfa  verba  falute  damm. 

Sed qui ,  quampotuit ,  dat maxima, gratus  abtm- 
de  eft  j 

Itfinem  pistas  centigit  iUafuum, 
î\eCi  qUiZ  de  parva  Dtspauper  libat  acerrâ , 

Thura  minus ,  grandi  quam  data  lance,  valent* 
Agnaque  tam  la^ens,quamgramine  pajîa  TalifcOi 

VUHma  Tarpeios  inficit  icla  focos, 
Islec  tamen ,  ojficio  vatum  per  carmina  fa^o  , 

Principibus  res  efl  gratior  ulla  viris. 
Carmina  veftrarum  peragunt  pr^uonia  laudum  t 

Neve  fit  aclorumfama  caduca  cavem. 
Carminé  fit  viv^ix  yirtus  j  experfque  jèpsiUrt  ^ 
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riray  beaucoup  d'encens  ,  &je  publieray 
e  pouvoir  des  Dieux.  Mais ,  Germanicus, 
rattendez-pas  que  je  vous  falfe  bâtir  un 
Temple  de  Marbre  de  Pare  j  mon  exil  m^a 
endu  pauvre.  Qi<e  les  gens  riches  Se  les 
;randcs  villes  érigent  des  temples  à  voftre 
.onneur^i  Ovide  ne  peut  vous  grati- 
er  qu'enT^ëdes  qui  font  toutes  fes  ri- 
hellcs. 

J'avoUe  que  mes  petits  prefens  ne  repon- 
cnt  pas  à  la  grandeur  des  chofcs  que  je 
emande  ,  lorfque  je  ne  donne  que  des  pa- 
rles pour  eftrc  tiré  d'exil.  Mais  on  peut 
aller  pour  reconnoiiïant ,  quand  on  offre 
brement  ce  que  l'on  a  de  meilleur  ,  &  cet- 
i  affection  genereufe  parvient  au  but  qu'elle 
eut  prétendre.  Un  grain  d'encens  offert  aux 
LUtels  par  une  perfonne  pauvre  ,  n'eft  pas 
loins  agréable  aux  Dieux  que  ces  magni- 
ques  encenfoirs  où  l'on  brûle  tant  d'ef- 
mces  odoriférantes.  Et  un  agneau  qui 
;tte  fa  mère  fait  autant  d'effet  auprès  de 
upiter  qu'un  Taureau  que  l'on  aura  nour- 
i  dans  les  pafturages  des  Falifques. 

Les  Poètes  ne  fçauroient  faire  plus  agrea- 
•lement  la  cour  aux  Princes  ,  qu'en  leur 
ffrant  des  Poefies.  En  effet  les  vers  font 
mployez  à  chanter  les  belles  adions  ,  &c 
.  les  tranfmettre  aux  (lecles  futurs  ,  pour 
n  conferver  toujours  la  mémoire.  La  ver- 
a  devient  immortelle  ,    ôc    s'exemte   du 
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Notitiamferoi  pofteriîjjis  habet. 
Tabida  confumit  ferrum  Upïdemque  yettijîas  j 

Nullaque  res  majus  tempore  robur  habet, 
Scripta  ferunt  annos  :  fcnptïs  Agamemnona  mjî 

Et  quifquïs  contra ,  vdfimul  arma  tuîit. 
Suis  Tbebas  feptemque  duces  fine  carm'me  mffi 

Et  quicqmd  pofi  b<cc ,  quicquid  &  anteftiit  \ 
Dt  quoquecarmimbm  (fifasefi  diceu  )  fimu: 

Tantaque  majeftas  gre  canentïs  eget* 
Sic  Cahos ,  ex  iliâ  natHr<&  mole  pnoris , 

Dïgeftum  partes  fcimits  haberefuas  : 
Sic  affectantes  Cdileftia  régna  Gigantas , 

Ad Styga  nimb'ifero  vindicis  igné  datos, 
sic  vicior  laudem  ftiperatis  Liber  ab  Indis , 

Alcides  capta  traxit  ab  Oechaltà. 
Et  nwdoj  Qdtfar,  J^vum,quem  rtrtus  addidit  ajiri 

sacrarunt  aliqua  carmina  parte  timm. 
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ombeau  par  la  Po^r'fie,  qui  la  fait  connoî- 
re  à  la  pofter'té.  La  vieilleire  qui  corrompt 
cures  chofes  ,  confume  les  pierres  &  le  fer  5 
c  il  n'y  a  rien  qui  ne  perde  Tes  forces  avec 
z  temps. 

Les  écrits  feuls  font  capa'bles  de  refifler 
ux  années.  C'eft  pour  eux  que  l'on  con- 
oit  Agamemnon  ,  &  tous  ceux  qui  comba- 
Dient  pour  les  intérêts  ,  ou  qui  avoient 
rmé  contre  lui.  Sçauroit-on  fans  la  Poe- 
e  ce  qui  fe  palfa  au  iiege  de  Thcbes  en- 
:e  les  fept  Généraux  ,  ôc  ce  qui  fe  fit  de- 
ant  cette  guerre  &  dans  les  iîecles  fui- 
ans  ?  Bien  plus  je  ne  craindray  pas  de  di- 

que  les  Poètes  contribuent  à  faire  les 
)ieux  5  &  que  les  Divines  Majeilez  ont 
efoin  de  la  voix  d'un  Chantre  :  Nous 
:avons  par  leur  moyen  comme  le  Chaos 
étant  débrouillé  de  cette  maife  confufe  de 
i  matière  première  ,  fut  rangé  &  diftri- 
ué  dans  fes  parties.  Nous  fçavons  encore 
ar  là  comme  les  Géants  qui  vouloient 
lonter  au  Ciel,  furent  précipitez  aux  En- 
irs  à  coups  de  foudre  :  comme  Bacchus 
e  rendit  fameux  par  la  conquefte  des 
ndes  ,  &  Hercule  par  la  défaite  des  Eca- 
^ens.  Mais  ,  Seigneur  ,  n'avons  nous  pas 
eu  il  n'y  a  pas  long  temps  que  les  Poètes 
nt  confacré  à  l'immortalité  le  mérite 
c  voftre  Ayeul  parmi  les  troupes  Cek- 
les. 
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5/  quid  adhuc  igïtur  vivi ,  Germanice ,  we>/?yfl 

Reftat  in  ingenio ,  feryiet  omne  tibi, 
Kon  potes  offiàum  vatis  contemnere  y  aï  es  ; 

Judicio  pretium  res  habet  ifta  tm. 
Quod  nïfi  te  nomen  tantum  ad  majora  vocaffet  ■, 

Gloria  Pieridum  fumma  futur  us  eras, 
Sed  dure  materiam  nobis ,  quant  carmina ,  mav 

Nec  tamen  ex  toto  de/erere  illa  potes. 

Nam  Modo  bella  geris ,  numeris  modo  verba  co\ 
ces  y 

Quodque  aliis  opus  efî ,  ho.c  t'ibi  ludus  erit, 

Utque  nec  ad  citharam  ,   nec  ad  arcum  fegi 
Apoîlo  eft)' 

Scd  venit  ad  facras  nervus  uterque  manu  s  j 
sic  tibi  nec  doti ,  nec  défunt  principis  art  es  : 

Mijia  fed  eft  animo  cum  Jove  Muft  tuo, 
QujL  quoniam  nec  nos  unda  fubmoviî  ab  illa  > 

Ungula  Gorgonei  quam  cava  fecit  equi  -, 
"Profit ,  opemqueferat  communia  facra  îueri  : 

jùque  ifdem  fludïis  impofuiffe  manum. 
Ltttora  pellitis  nimium  fubjecta  Corallis 

Ut  tandem  f^vos  ejfugiamque  Getas  , 
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Que  s'il  refte  encore  dans  mon  efprit  un 
u  de  vigueur  ,  je  me  tiendray  fort  glo- 
:ux  de  l'employer  pour  voftre  ferviee. 
DUS  ne  fçauriez  méprifer  l'ofFre  d'un 
>ëte  ,  puifque  vous  faites  des  vers  vous 
:me  ,  ôc  que  la  Poefle  eft  d'un  grand  prix 
on  vôtre  propre  jugement.  Si  le  grand 
m  de  Cefar  que  vous  portez  ne  vous  euft 
jcUé  aux  plus  grandes  chofes,  vous  pou- 
z-vous  élever  par  les  Mufes  au  plus  haut 
Tré  de  la  gloire. 

Mais  vous  aimez-mieux  nous  donner  ma- 
re de  faire  des  vers  ,  que  d'en  compofer 
as  -  même.  Cependant  vous  ne  fçauriez 
loncer  entièrement  à  la  Poëfie.  Car  tan- 
t  vous  faites  la  guerre  ,  &:  tantoft:  vous 
ces  des  vers  :  &C  ce  qui  feroit  aux  autres 
z  grande  occupation  n'eft  qu'un  jeu  d'ef- 
t  pour  vous.  Aind  vous  faites  paroître 
ilement  que  vous  eftes  Dode  &  grand  Ca- 
aine.  Vous  avez  placé  dans  vôtre  efprit 
Mufes  avec  Jupiter. 

Puis  donc  que  cesDodes  foeurs  ne  m'one 
nt  châtié  de  cette  fontaine  qui  naquit 
n  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe ,  qu'il 
foit  utile  &:  avantageux  d'eftre  admis  aux 
mes  Myfteres ,  &  de  m'attacher  à  la  mê- 

Etude  :  Que  le  ne  fois  plus  fl  voidn 
;  Coralles  vêtus  de  fourrures  ,  ôc  des 
CCS  inhumains.  Et  s'il  m'ell  défendu  de 
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CUufaque  fi  nùfero  patria  eft  ,  ut  ponar  in  ulk 
Oui  minus  Aufonia  diftet  ab  Urbe ,  loco, 

Unde  tuai  pojfim  Uudes  cettbrare  récentes , 
Magnaque  quàm  minimâ  fa6la  referre  mora, 

Tangat  ut  yotum  cdeftia  ,  care  suïlli , 
Numina ,  pro  ficero  pane  precare  tuo. 
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tir  ma  Patrie  ,  que  l'on  me  relègue  au- 
DÎns  dans  un  pays  qui  foit  moins  éloigné 

Rome.  Ainfi  je  pourray  plutôt  chanter 
s  louanges  ,  &z  je  feray  peu  de  temps  à 
blier   vos  grandes  adions.     Priez-donc 

Dieux  5  mon  cher  Suillius ,  d'accomplir 
;  vœux  d'un  homme  qui  efl  prefque  vôtre 
auperc. 
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EPISTOLA     IX. 

G  R  ^  C  I  N  o. 

N  D  E  il  cet,  non  undeJHvat.Gucin 
falutem 

Mitî'tt  ab  Euxinis  hanc  tibi  Na 
Vdd'ts. 
Mtjfaque  Dt  faciant  Auroram  occurrat  ad  illam 

a  Bis  fenos  fafces  qujL  tibi  prima  dabit. 
Ut  y  qiioniam  fine  me  t anges  Capitolia  Conful , 

Et  fiam  turb£pars  ego  nulla  tu£  , 
în  dominifubeat  partes ,  &  prdiftet  amici 
Officium  jujfo  littera  nojira  die, 

a  Bisfenosfafcei.  Les  Gonfjls  Romains  cftoicnt  di 
fignés  pardouzeL  fleurs  qui  poitoiciic  des  haches  cr 
lortilics  de  fallFcaux. 
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ELEGIE     IX. 
A     GRECINUS. 

!  lui  témoigne  fa  jop  de  ce  qu'il  efi  defigné  ConfuL 

V I D  E  5  mon  cher  Grecin  ,  vous 
falu'é  dans  cette  lettre,  qu'il  vous 
a  c'crite  comme  il  a  pu  fur  les 
bords  du  Pont-Euxin  ,  dont  il 
iteftc  le  fcjoiirje  fouhaite  qu'elle  vous  foit 
îndu'e  le  premier  jour  que  vous  ferez  revê- 
de  la  ^  dignité  Confulairc.  Et  puifque  je 
'auray  pas  l'honneur  de  vous  accompag- 
erau  Capitole,  quand  vous  ferez  déclare 
enfui  ,  je  veux  que  ma  lettre  y  aille  en 
place  >  &  qu'elle  rempUlTe  les  devoirs 
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^tque  çgo  fi  f MIS  gemtm  melïorïbm  effem , 

Et  meafincero  curreret  axe  roî^.  j 

Quo  nunc  mftra  manus  per  fcriptum  fungitur, 
ejfet 

Lingua  falutandi  mimer e  fun^a  tut, 
Gratatufque  darem  cum  dulcibm  0 feula  verbis  : 

Nec  minus  ille  meus ,  quam  ttms ,  effet  honor, 
Illâ  (  confiteoY  )  fie  effem  luce  ftiperbus , 

Ut  caperet  faftus  vix  domus  alla  meos, 
Dumqtie  latus  fancli  cingit  tibi  *  turba  Senatus, 

Confulïs  ante  pedcs  ire  videret  Eqnes 
Et  quanquam  cuperemfemper  tibi  proximus  ejfe^ 

Gauderem  lateri  non  biibuiffe  loeum, 
Nse  querulus ,  turba  quamvis  eliderer ,  ejfem  : 

Sed  foret  a  populo  tum  mihi  dulee  premi, 
Trofpïcerem  gaudens ,  quantus  foret  agminis  ordt 

Denftque  quam  longtim  turba  teneret  iter, 
[  Otioque  magis  noris  quam  me  vulgaria  tangam 

Speciarem  ,  qudis  purpura  te  tegeret.  ] 
Signa  quo  que  in  fellâ  nojfem  formata  eurult  5 

Et  totum  Numide,  fculptile  demis  opus, 
At  cum  Tarpéias  effes  dcduchs  in  arces , 

Dum  cadcret  juffu  viclïma  fur  a  tuo  j 
Me  qtioque  fecreto  gratesfibi  magniis  agentem 

^Hcaffet  3  média  qui  fedet  aide ,  Deus, 

a  T^d-a  fenatus*  On  dit  qu'Augure  fixa  le  nombJ 
des  Sciiatcurs  à  uois  cens  klon  l'ancien  e/lat. 
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Tun  parfait  ami.  Si  j'eftois  venu  an  monde 
ivec  une  delHnée  plus  favorable  ,  &c  que  le 
:ours  de  ma  vie  ne  fuft  pas  Ci  malheureux 
^u'il  eft  :  je  vous  aurois  fait  mon  compli- 
nent  de  vive  voix  ,  au  lien  que  je  le  fais  par 
•crit.  Je  vous  eude  félicité  ôc  embralle  ten- 
Irement,  vous  alïurant  que  je  prends  autant 
le  part  que  vous  même  aux  honneurs  qu'on 
■a  vous  rendre. 

'  J'avode  que  ce  jour  là  m'euft  rendu  Ci  fier 
C  Cl  fuperbe  ,  que  j'en  ferois  devenu  infup- 
ortable  à  tout  le  monde.    Et  tandis  que  le 

Sénat  marcheroit  en  corps  à  vôtre  coftc, 
irois  devant  le  Conful  dans  les  rangs  des 
Chevaliers.  Cependant  malgré  mon  fou- 
ait  d'cîre  toujours  prés  de  vous  ,  j'aurois 
e  la  joye  de  n'edre  pas  Ci  proche  de  voftre 
erfonne.  Et  bien  loin  de  me  plaindre  d'è- 
re incommodé  de  la  foule  ,  je  ferois  bien 
ife  d'en  eftre  preilé.  Je  regarderois  avec 
laifir  l- ordre  ôc  la  longue  file  de  cette 
larche. 

Aurefte  pour  vous  faire  voir  combien  je 
:rois  touché  des  chofes  plus  vulgaires ,  je 
l'attacherois  à  regarder  la  pourpre  de  vôtre 
abit  5  les  figures  de  tout  l'ouvrage  d'y  voire 
e  vôtre  chaife  Curule.  Et  quand  on  vous 
leneroit  au  Capitole  pour  y  facrifier  des 
idfcimes  ,  le  Dieu  qui  refide  dans  ce  Tern- 
ie entendroit  les  adions  de  grâces"  que  je 
tndrois   dans  mon  cœur.    Je  lui  offrirois 
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Tburaque  mente  magis,  plena,  quant  lance, dedijfew 

Ter  quater,  imperit  Utus  honore  tut, 
Blc  ego  prdfentes  inter  numerarer  amïcos  \ 

Mitia  jus  Urbis  fi  modo  fata  darent, 
Qfuque  mîhïfola  capitur  nunc  mente  yoluptas , 

Tune  ocuiis  et'tam  percïpienda  foret, 
Kon  ita  cditibus  vifum  eft ,  &  for  fit  an  dquis  : 

l^am  quid  me  pœnm  caujfa  negata  juvet  ? 
Mente  tamen ,  qu<&  fola  loco  non  exfulat ,  utar 

Prdtextam  ,  fafces  afpiciamque  tuos, 
Uac  modo  te  populo  reddentem  jura  videhit  j 

f  r  fe  fecretis  finget  adejfe  locis, 
Nunc  longi  redit  us  hafi<&  fupponere  lufiri 

Cernet ,  &  exaéia  cunéla  locare  fide, 
'Nuncfacere  in  medio  facundum  ver  ha  Sénat  u  y 

Pub  lie  a  quAïentem  quid  petat  ut  Hit  as, 
2>Iunc ,  pro  C^faribus ,  Superis  décerner e  grates  ; 

Albave  opimorum   colla ferire  boum, 
jùque  uîinam  i  cum  jamfueris  potiora  precatHS, 

Ut  mibi  pUcetur  numinis  ira  >  roges  ! 
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plus  d'encens  par  mes  fouhaits  ,  que  l'en- 
cenfoir  n'en  pourroit  tenir  ,  tant  j'aurois  de 
joye  de  vous  voir  dans  une  charge  Ci  hon- 
norable ,  ôc  d'une  fi  grande  autorité.  Pour 
moy  j'y  ferois  prefent  parmi  vos  autres  amis, 
fi  le  deftin  pour  me  contenter  me  rendoic 
habitant  de  Rome  ,  &  fi  je  pou  vois  alors 
joiiir  du  plaifir  de  voir  ces  choies,  comme  je 
les  conçois  en  efprit.Mais  les  Dieux  ne  l'ont 
pas  voulu  5  &  ce  font  peut-être  les  Dieux 
les  plus  équitables.  Car  que  me  fervira-i'il 
de  dire  que  je  ne  mérite  pas  cette  punition  ? 
J'auray  néanmoins  recours  à  mon  efprit , 
qui  eft  la  feule  ehofe  en  moy  qu'on  n'a  pu 
bannir  de  Rome  ;  &  j'auray  la  fatlsfadioiî 
de  voir  voftre  robe  Confulairc  y  &c  vos  faif- 
ceaux. 

Tantoft  il  verra  que  vous  rendez  la  jafti- 
ce  au  peuple  dans  voftre  Tribunal  ,  &  il 
s'imaginera  d'avoir  part  à  vos  fecrets.  Tan- 
tôt il  fera  témoin  que  vous  ordonnez  exac- 
tement la  publication  des  Fermes  du  revenu 
de  la  republique  pour  cinq  années.  Tantôt 
il  écoutera  les  harangues  éloquentes  que 
vous  faites  au  Sénat  pour  le  bien  public. 
Et  tantoft  il  aiïiftera  aux  actions  de  grâces 
&  aux  facrificcs  que  l'on  fait  aux  Dieux 
par  vos  ordres  pour  la  profperité  des  Ce- 
fars.  Je  fouhaite  qu'après  avoir  demandé 
aux  Dieux  les  chofes  les  plus  importantes, 
vous  veiiillez-bien  les  prier  d'adoucir  en 

Q.   iij 
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Surgat  ad  banc  vocem  plenâ  plus  ignis  ah  ara  ^ 

Bdque  bonum  yoto  lucidus  emen  apex. 
Interea  ,  qitaparte  licet ,  ne  cuncia  queramur , 

Hîc  quoque  te  feftum  Confule  tempm  agam, 
\AlteYa  Uîiî'u ,   nec  cedens  caujfa  priori , 

Succejfor  tanîi  f rater  honoris ,  ertt. 
JSlam  tîbi  finitumfmnmo ,  Gr.uine ,  Decemki 

Imperium  3  Janifufcipit  ïlle  die, 
Qu&que  eft  in  Vôhis  pietas  ,  alterna  feretis 

Gaudia  ,  tufratrisfafcîhus ,  ille  tais, 
JSic  tu  hisfueris  Conful  ,  bis  Conful  &  ille  y 

Inque  domo  bïmm  confpicietur  honor. 
Qui  quanquam  eft  ingemj&nuUum  Marti^tfummi 

Altim  imper îum  Confule  Roma  videt-, 
Mîdtiplicat  tamen  hune  gravitas  au^oris  honorem 

Et  majeftatem  res  data  dantis  babet, 
Judiciis  igitur  liceat  FUccoque  tibique 

Talibm  J^ugufti  tempus  in  omnefrui. 
Ut  tamen  a  rerum  cura  propiore  vocabit  > 

Votaprecor  votis  addite  veftra  meis» 
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mon  endroit  la  colère  du  Divin  Cefar  :  dc 
que  le  feu  facré  de  TAutel  s'élevant  en 
haut  à  voftre  prière  ,  on  puitîe  tirer  un 
bon  augure  par  la  flamme  claire  qu'il 
tendra. 

Cependant  pour  ne  pas  eftre  privé  dc  tous 
CCS  plaifirs ,  je  celebreray-icy  ,  comme  je 
pourray  ,  la  feftc  de  voftre  Confular.  Je 
m'artens  encore  à  un  fujet  d\in  autre  allè- 
gre (le  auffi  grande  ^  lorfque  voftre  frère 
luccedera  à  la  charge  que  vous  poiredez. 
Car  Grecinus  ,  comme  elle  doit  finir  à  vô- 
tre égard  fur  la  fin  du  Mois  de  Décembre, 
il  en  fera  vevetu  au  commencement  de 
Janvier.  La  tendreft'e  réciproque  qui  eft 
entre  vous  deux  ,  vous  comblera  tour  à 
tour  5  de  joye  ,  lui  par  voftre  dignité  Ccn- 
fulaire  ,  de  vous  par  la  ûenne.  Ainfi  V3us 
ferez  l'un  &  l'autre  deux  fois  Confals ,  5^ 
vôtre  maifon  fe  verra  deux  fois  honno.ée 
de  la  mcme  charge.  Quoiqu'il  n'y  ait  rien 
de  plus  élevé  que  le  Confulat ,  ni  qui  don- 
ne plus  d'autorité  parmi  les  Romains  ^  la 
grandeur  &  la  Majefté  de  celui  qui  le 
confère  en  auemente  encore  l'éclat  de  l'hon- 
neur.  Puiliiez-vous  donc  en  tout  temps  3 
vous  ôc  vôtre  frère  Flaccus  eftre  dans  l'efti- 
me  d'Augufte. 

Mais  lorfque  ce.  Prince  fera  debarralle 
du  foin  le  plus  important  de  fes  affaires ,  je 
Vous  conjure  de  joindre  à  vos  vœux  ceux 

Q.  "ij 
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£t ,  /  quem  dabit  aurafinum  ,  laxAte  rudentes  j 

Exeat  Stjgiïs  ut  mea  navU  aquis. 
Vr^fuît  bis  y  Gracine ,  locis  modo  Tlaam  j  &  ilU 

'Ripaferox  Jftnfub  duce  tut  a  fuit. 
Hk  tenuit  *  Myfts  genres  in  pace  fideli  : 

Hic  AYCU  fifis  terruit  enfe  Getas. 
Hic  captam  Trofmm  céleri  virtute  recepit , 

Infecitque  ferd  funguine  Danubium, 
Quâre  locifaciem  ,  Scjtîncique  incommoda  cdi  ; 

Et  quam  vicino  terrearhojîe  ,  roga. 
Smîne  lita  tenues  ferpemis  f elle  fagittas  : 

Fiat  an  bumanum  yi^ima  dira  caput. 
Mentiar ,  an  coëat  duratusfrigore  pontm'i    • 

Et  teneat  glacies  jugera  multa  freti. 
Hétc  ubinarraritj  quafit  meafama,  require\ 

Quoque  modo  peragam  tempora  dura ,  roga, 
^ecfumus  hîc  odio ,  nec  fcilicet  ejfe  meremur  : 

Nec  cum  Fortunâ  mens  quoque  ver  fa  mea  eft»  • 
îlla  quies  animo ,  quam  tu  laudarefolebas , 

lUe  vêtus  folito  perftat  in  ore  puder, 

^  Myfas  gentes.  L'ancienne  Mifie  ou  Mafic,  coifl^ 
prenoit  en  Eui'ope  la  baffe  Hongrie  &  quelques  aa^ 
1res  pays  voidus  comme  la  Bofnic  &  ia  Servie. 
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;que  je  fais  pour  mes  intérêts  :  Et  fl  vous 
voyez  que  le  vent  foit  bon ,  tournez  la  voi- 
le de  ce  côté  là  ,  afin  que  mon  vaiffeau  fc 
tire  du  gouffre  profond  où  il  eft  abifmé. 
Voftre  frère  a  déjà  commandé  en  ces  quar- 
tiers aux  peuples  féroces  du  Danube.  Il  a 
maintenu  en  paix  les  *  Myfîens.  Il  a  porté 
la  terreur  parmi  les  Getes ,  malgré  la  con- 
fiance qu'ils  ont  à  eftre  invincibles  à  tirer 
de  Tare.  Il  a  reconquis  Trezene  qui  avoit 
déjà  cfté  prife  5  &  il  a  teint  le  Danube  du 
fang  des  Barbares.  Demandez-lui  combien 
la  Scythie  eft  affreufe  Se  infuportable  : 
Combien  je  fuis  expoié  aux  irruptions  for- 
midables de  nos  voifins  les  plus  cruels  en- 
nemis du  monde  -,  s'il  n'eft  pas  vray  que 
leurs  flèches  font  frottées  du  fang  de  fer- 
pens  5  s'ils  n'ont  pas  Pinhuman.té  d'im- 
moler des  hommes  pour  vidimes  ,  de  fi 
la  violence  du  froid  n'y  glace  pas  les  eaux 
de  la  mer  dans  une  grande  étendue  de 
pais. 

Quand  vous  ferez  informé  de  toutes  ces 
chofes  5  demandez  encore  s'il  vous  pîaift 
dans  quelle  réputation  j'y  fuis  ,  ^comment 
j'y  palJe  mon  trifte  exil.  Je  n'y  fuis  odieux 
à  perfonne  ,  &  je  ne  mérite  pas  de  l'eftie. 
Mon  efprit  n'a  point  changé  avec  ma  for- 
tune. J'ay  toujours  cette  tranquilité  d'ame 
que  vous  avez  tant  louées  autrefois  ;  &  mon 
YÎfage  conlcrve  encore  cette  air  honnefte 

q.  y 
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[  Sic  ego  fum  longe  y  fie  hîc ,  uhi  barbarm  hoflU  ;  ] 

Ut  fera  plus  yaleant  legibus  arma.jfacit  5 
jLe  que  Aï  ut  mllâ  tôt  jam ,  Grdtcine ,  per  annos 

Tcemina  denobis  virvepuerve  queri, 
Hocfacit ,  ut  miferofaveant  adfintque  TomîtAy 

lî£C  quoniam  tellus  tefiificatida  mïhi  eft, 
lUi  me,  quia,  velle  vident ,  difeedere  mdunt  t 

Hefpe^H  cupiunt  hîc  tamen  ejfe  fui, 
JtJec  mihi  credideris  :  exjhnt  décréta,  quibus  nos 

Laudat  y  &  immunes  publica  cera  facit, 
Conveniens  miferis  hu  quanquam  gloria  non  efi, 

Troxima  dant  nobis  oppida  munm  idem. 
Uee  pietas  ignota  me  a  eft  :  videt  hofpita  teUus 

Innoftra  facrum  C&farïs  effe  domo, 
Stantpariter  natufque  pius  ^  conjuxque  facerdos 

î^uminajamf4éio  non  levier  a  Deo. 
17f«  défit  pars  uUa  domûs  :ftat  uterque  nepotum 

Hic  avi<t  latm  proximus   ,   Ole  patris, 
liii  ego  do  toties  cum  thure  p^recantia  verba^ 
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ÔC  modefte  que  vous  m'avez  veu.  Voila  de 
quelle  manière  je  vis  icy  loin  de  Rome  y 
c'eft  ainfi  que  je  vis  en  Scythie  ;  où  les  peu- 
ples inhumains  font  céder  l'équiré  des  loix 
à  la  puiirance  des  armes.  Cependant  mon 
cher  Grecinus  ,  quoique  j'aye  demeuré  ici 
Plufieurs  années  ,  il  n'y  a  perfonne  qui 
puiiïé  fe  plaindre  de  moy.  Delà  vient  que 
ceux  de  Tomes  font  touchez  de  ma  mifcre^ 
&  ils  pourroient  témoigner  ce  que  je  viens 
de  vous  dire.  Comme  ils  voyent  que  je  de- 
fire  d'être,  rappelle  à  Rome,  ils  le  fouhai- 
teroient  pafTionnement.  Néanmoins  à  leur 
égard  ils  voudroient  m'^avoir  toujours  dans 
leur  Ville.  Mais ,  Grecinus  ,  pourriez-vous. 
bien  croire  que  par  un  décret  public  je  fuis 
authentiquement  loué  ,  ôc  même  déclaré 
exempt  de  toutes  contributions.  Quoiqu^iî 
ne  foit  pas  bien  feant  à  un  miferable  comme 
moy  de  fe  glorifier  3  je  ne  laiiTeray  de  vous 
dire  que  les  villes  voiiines  m'accordent  auflî 
de  femblables  privilèges. 

Aurefte  on  connoît  icy  ma  pieté ,  car  ce 
pais  voit  dans  ma  maifon  un  Autel  drell'é 
à  l'honneur  de  Cefar.  Tibère  de  Livie  y  font 
rêverez  comme  les  Divinitez  les  plus  con- 
fiderables  depuis  qu'Augufte  eft  fait  Dieu* 
Mais  afin  qu'il  ne  manque  aucun  de  la 
Camille  Impériale ,  j'ay  auffi  dans  ma  mai- 
fon les  ftatu'es  des  petits  fils.  L'un  eft  à  cofté' 
ide  fa  grand'mere  ^  èc  l'autre  prés  de  {hn. 

Q    Ti 
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£00  quoties  furgit  ab  orbe  dies, 
Tota ,  licet  quArm  ,  hoc  me  nonfingere  dicet , 

officti  teftis  Pomica  terra  mei. 
Vonîica  me  teîlm ,  quantis  hac  poffumus  or  a  .    - 

Natalem  ludis  fcit  celebrare  Dei,  ] 

Uff  minus  ho fpitibus pistas  ejî  cognita  taî'ts  y.     \ 

Mïfit  in  hasjtquos  longa  Propontis  aquoi. 
Js  quoque  ,  quo  Uvus  fuerat  fub  Prétfide  Pontm, 

Audierit  f rater  forfiîan  ifta  tuas, 
Tortuna  ej!  impar  anïmo ,  talique  libenter 

Ixiguas  carpo  munere  pauper  opes, 
}^ec  vcfîris  damus  h<£C  eculis ,  procul  Urbe  remoti 

Contenti  tacitâ  feâ  pietate  fumus. 
£t  tamen  hdc  tangent  aliquando  C^faris  aures, 

Nil  iîlum,  toto  quedfit  in  orbe  ,  latet. 
Tu  certe  fàs  hoc 3  Super is  adfcite ,  vide/que, 

Cafar  i  ut  eft  oculis  fubdtta  terra  tuis. 


Les  Elégies  d'Ovide  ,  Liv.  IV.  375 
grand  pcre.  Je  leur  offre  tous  les  jours  au 
lever  du  Soleil  mes  prières  &  de  l'encens. 

Toute  la  Province  pourroit  rendre  té- 
moignage ,  fi  vous  vous  en  informiez  ,  que 
je  ne  ments  pas  en  cela  ^  &  que  je  m'ac- 
quitte exactement  de  m©n  devoir.  Elle  pour- 
roit dire  encore  que  je  célèbre  le  jour  de  la 
naifTance  du  Divin  Cefar  par  des  jeuxauffi 
pompeux  qu'il  m'eft  pofTible  de  faire.  Et 
même  les  étrangers  qui  abordent  icy  fur  nos 
coftes  par  la  Propontide  ,  connoiiïent  la 
fainte  affe6tion  que  j'ay  pour  noftre  Em- 
pereur. Je  diray  aufli  que  voftre  frère  qui  a 
commandé  fur  la  rive  gauche  du  Pont-Eu- 
xin  peut  en  avoir  entendu  parler. 

Le  prefent  eftat  de  ma  fortune  n'égale 
pas  ma  tendreffe.  Cependant  malgré  ma 
pauvreté  ,  je  fais  de  bon  cœur  ma  peti- 
te offrande.  Comme  je  fuis  éloigné  de  Ro- 
me 3  cela  ne  paroi ft  point  à  vos  yeux  ,  de- 
forte  qu'il  faut  me  contenter  de  témoigner 
en  fecret  mon  affedtion:  J'efpere  pourtant 
que  Cefar  fçaura  quelque  jour  ces  chofes, 
lui  qui  fçait  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  tou- 
te l'étendue  du  monde.  Vous  ne  pouvez 
pas  non  plus  les  ignorer  ,  Divin  Augufte  , 
vous  qui  maintenant  eftes  élevé  au  rang 
des  Divinitez  celeûes  :  &  même  vous  les 
voyez  5  puifque  vous  avez  la  terre  fous 
vos   yeux.    Comme   vous  brillez  au  Ciel 
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Tu  nofiras  audis  inter  convexa  locatm 

Sidéra, folîicito  qUM  damus  ore ,preces, 
TeYveniant  ijîuc  &  carminaforfitan  îlla , 

Qu<&  de  te  mïfi  cdke  fa^a  novo. 
Auguror  his  igitur  flc^i  tua  nnmina  ;  nec  îu 

îmmeïito  nomen  mite  Farentis  haks. 
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3armi  les  aftres  ,  vous  entendez  les  prières 
^ue  je  fais  avec  ardeur.  Et  peut-cflrc  fçau- 
:ez-vous  que  j'ay  envoyé  des  vers  à  Rome 
Dour  célébrer  la  folemnité  de  votre  nouvel- 
le Apotheofe.  J'augure  donc  que  ces  chofes 
Eechiront  voftre  Divinité  ,  car  ce  n'eft  pas 
!ans  fujet  que  la  Patrie  le  loiie  de  vôtre  dou^ 
:eur  paternelle. 
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Lit  fore  pel'itos  inter  agenda  G 

IcqHôs  tufilke^  ecquod ,  carijfime ,  ferrum 
Durit i£  confers ,  Albinov^ne  ,  me£.  ? 

Gutta  cayat  lapidem  j  confumitur  anulm  ufu  j 
£t  teritur  prefsâ  vomer  aduncus  humo, 

Tempus  edax  igitur ,  prêter  nos ,  omniapcrdet  l 
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A     ALBINOVANUS. 


I 


tfUlife  dans  fes  voyages  ne  fouffrit  point  de 
travaux  comparables  aux  rigueurs  de  fin  exil. 


O  I  c  Y  le  fîxiéme  Eté  que 
je  paiïe  fur  les  bords  du 
Pont-Euxin  parmi  les  Getes 
vêtus  de  peaux.  Quels  ro- 
chers 5  éc  même  quel  fer 
pourriez-vous  ,  mon  eher 
Ubinovanus  ,  comparer  aux  duretez  de  ma 
âe  }  Une  goûte  d'eau  creufe  la  pierre  j  une 
)ague  s*ufe  au  doigt ,  auffi-bien  que  la  char- 
uc  an   labourage  des  champs.    Le  temps 
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Cefat  durïîia  mors  quoque  yïfla  mea. 
Exemplum  efi  anïmi  nimium  patientis  UljJJes , 

Ja^atus  dubioper  duo  lujira  inarh 
Tempora  follkki  fed  non  tamen  omniafati 

Pertulit-y  &  placidiZ  f£pe  fuêre  mor<&. 
j{n grave  Jcx  annis  pulcramfov'îjje  ^  Caljpfo  , 

^qtioredque  fuît  concubu'îjfe  Dea  ? 
^xcïpit  ^  Hïppoîades  ;  qui  daî  pro  munere  yentoi 

Curvet  ut  impulfos  utilis  aurafinus, 
Nec  bene  canîanf::  Ubor  eji  audijfe  puellas  5 

Nec  deguftiintï  lotos  amarafuïî. 
Ho  s  ego  ,  qui  p.ttïufaciant  oblïvta  ,fiiccos 

Parte  raed^vita  ,fi  modo  dentur,  emam. 
Nec  tu  contuleris  urbem  L£ftrygoms  unquam 

Gentibus ,  obliqua  quas  obit  ifter  aquL 
Nec  vincet  fzvum  Cyclopsferitate  Fhjacen  : 

Qui  quota  terroris  pars  filet  ejfe  mei  ! 
Scjllaferis  trunco  quod  latrat  ab  inguine  monftrt 

Beniochiz  nautis  plus  nocuêre  rates, 
Nec  potes  infeftis  conferre  Charjbdin  Achés  \ 

a  Calypfi.  Cette  Nereïde  eftoit  fille  de  Thctis 
de  rOccan. 

b  Hippcudes.    Eole   le  Dieu  .des  vents  elloit  fi 
d'Hippoce  i  il  reçiit  UliiTe  chez  lui. 
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ui  confume  toutes  chofes,  n'épargnera  donc 
ue  moy  feul  ?  La  mort  même  ne  m'atta- 
ue  point  vaincue  par  ma  mifere. 

Uiilfe  que  l'on  peut  propofer  pour  un  mo- 
de de  louffrance  ,  fut  agité  pendant  dix 
nnécs  fur  une  mer  perilleufe.  Mais  fon 
igoureux  deftin  ne  le  perfecuta  pas  toû- 
Durs  5  car  il  eut  des  intervalles  de  repos, 
.uft-il  beaucoup  à  fouffrir  de  faire  l'amour 
urant  fix  années  à  la  belle  ^  Calipfe  Nym- 
he  de  la  Mer  ,  &  de  padér  les  nuits 
vec  elle  ?  ^  Eole  ne  fe  contentant  pas  de  le 
ecevoir  dans  fon  Palais  ,  lui  donna  encore 
es  vents  pour  pouiler  heureufement  fon 
ailleau.  Eil-ii  fort  fâcheux  d'entendre  l'a- 
reable  chant  des  Sirènes,  ôc  de  manger  du 
.otos  qui  eft  très  délicieux  au  gouft  ?  Qiie 
"on  me  donne  de  ce  fruit  qui  fait  oublier  fa 
•atrie,  &  j'en  acheteray  au  prix  d^une  partie 
le  mes  années. 

Ne  comparez  pas  les  Leftrigons  aux 
dations  voiHnes  du  Danube.  Le  Cyclope 
^olipheme  ne  furpaiïera  point  en  férocité 
'inhumain  Philace  Roy  des  Scythes  qui 
ne  donne  tous  les  jours  mille  frayeurs.  La 
ûonftrueufe  Scylla  qui  a  fous  le  ventre  des 
hiens  aboyans  fans  celle  ,  eft  moins  funeftc 
ux  gens  de  mer  que  les  vailleaux  des  He- 
liochiens.  Il  n'y  a  nulle  comparaifon  de  la 
anefte  Caribde  aux  brigandages  de  Achées, 
[uoiquc  ce   gouffre  profond  abforbe  trois 


380      p.  OVIDU  DE  VOKTO  ,   LiB.  IV. 

Ter  licet  epoîum  ter  vomat  tlla  fretum. 
Qui  quanquam  dextra  regione  licentius  errant  ; 

Securum  latus  hoc  non  tamen  ejfe  Jïnunt, 
Btc  agri  infrondes ,  hîc  fpicula  tMa  venenis: 

Hîc  fréta  vel  perditi  pervia  reddit  hjems. 
Ut ,  qita  remus  ïter  pulfis  modofecerat  undis^ 

Sïccus  contcmta  nave  vuttor  eat. 
Qui  venïunt  iftinc ,  vix  vos  ea  credere  dicunt, 

Ouam  mi  fer  eft ,  qui  fer  t  afpcriorafids  ! 
Crede  tamen  :  nec  te  caujfas  nefcire  finenrus , 

Horrida  Sarmaticum  cur  mare  duret  hjems, 
Vroxima  funt  nohis  plauflri  prdibenttaformam' 

Et  qud  pr£cipuum  fidera  frigtis  habent, 
Hinc  oritur  Boreas ,  ortzque  domejltcus  huic  efty 

Et  fumït  vires  a  propiore  loco. 
At  Notus  y  adverfo  tepidum  quifpirat  ah  axe  » 

Efi  pr$cul  i  &  rarus  languidiorque  venit, 
Adde  quod  hic  claufo  mifcentur  fiumina  Ponte  « 

Vimque  fretum  multo  perdit  ah  amne  fuam. 
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)is  les  eaux  de  la  mer,  &c  qu'elle  les  revo- 

liirc  autant  de  fois.    Il   eft  vray  que  cette 

[ation  fait  plus  librement  des  courfes  fur 

.  rive  droite  du  Pont-Enxin ,  mais  elle  ne 

iffe  pas  d'en  faire  fur  l'autre  bord. 

Je  fuis  relégué  dans  un  païs  où  la  Cam- 

igne  eft  fans  feuilles  ;   les  dards  qu'on  y 

nce  font  empoifonnez  ,  Se  l'on  marche  fur 

mer  dans  la  faifon  des  gelées.     Ainfi  le 

lemin  qu'on  ne  pouvoir  faire  dans  un  autre 

mps  qu'à  grands  Coups   de  rames  contre 

5  ondes ,  fe  fait  à  pied  (ce   par  les  voya- 

;urs  fans  fe  foucier  de  vaiifeau.  Ceux  qui 

mt  d'icy  à  Rome  ,   difent  que  vous  avez 

;  la  peine  à  croire  ces  chofcs.   Helas  qu'on 

t  mal-heureux   de  fouffrir  des  maux  in- 

oyables  !  Vous  y  devez  néanmoins  ajoû- 

r  foy  ;  &  je  veux   bien  vous  apprendre 

qui  fait  que  cette  Mer  eft  glacée  pendant 

liver. 

Nous  fommes  fous  la  conftellation  du 
hariot  qui  caufe  le  plus  grand  froid.  Le 
nt  de  Nord  qui  fe  levé  icy  ,  &  qui  règne 
>ntinuellement  en  ces  quartiers  ,  prend 
utes  fes  forces  des  lieux  voifîns.  Au  con- 
lire  le  vent  de  midi  qui  vient  d'un  pôle 
>pofé  avec  fon  haleine  tiède,  arrive  de  loin 
fort  rarement ,  &  ne  pouvant  prefque  pas 
uffler.  Ajoutez  que  cette  mer  qui  eft  de 
us  cotez  fermée  de  terres  ,  eft  afFoiblie  par 
s  Rivières  qui  déchargent  leurs  eaux  dans 
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Hue  Ljcus ,  hue  Sagar'fs ,  Penmfque  Hypanifque 
Cratefque 

Influit ,  &  crebro  vortice  tortas  Halys  : 
Tarthemufque  rapax  ,  &  volvens  [axa.  Cjnabes 

Labïtur  5  &  nullo  tardior  amne  Tjras, 
It  tu ,  fœm'mea,  Tirermodon  cognite  turm(&  , 

Et  quondam  Grajis  Phajî  petite  viris, 
Cumqtie  Borjjihemo  Itquidijfimus  amne  Djrafpes 

Et  tacite  peragens  Une  Melanthus  iter, 
Quique  du^s  terïM ,  Afiam  Cadmique  fororem 

Séparât ,  &  curfus  tnter  utramque  faut, 
Innumerique  alti ,  quos  tnter  maximus  omnes 

Cedere  Danubius  fe  tibi  3  Nile ,  negat»  ^ 
Copia  tôt  laticum ,  quas  auget ,  adultérât  undoi 

Nec  patitur  vires  <tquor  habere  fu^ts, 
Quin  etiamftagno  fimilis  pigràiqiie  paludi 

C^ruleus  vix  eft  ,  diluiturque  color. 
Innatat  undafreto  dulcis  ,  leviorque  marina  eji-y 

0U(&  proprium  mifto  de  f  île  pondus  habet. 
Si  roget  Imc  aliquis ,  cur  fint  narrât  a  Pedoni , 

Ouidve  loqtii  certis  juverit  ifta  modis  ; 
Dctimi,  dicam,  tempm,  cura/que  fefelli, 

Iluncfruâum  prafens  attulit  horamiln. 
Ahfuimus  folito,  dum  firibimus  ijîa  ,  dolori: 
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>n  fein.    Le  Lyqiie  ,   le  Sagaris ,  le  Bénie, 

Hipanis ,  &  le  ferpentant  Halis  ,  le  rapide 

irchenie,  le  Synape  qui  roule  des  Rochers, 

le  Tynas  qui  n'eft  pas  le  plus  lent  fleuve 

i  monde,  ont  leurs  embouchures  dans  cet- 

.mer.    Joignez-y  le  Thermodon  li  connu 

•s  Amazones  ;  le  Phafe  ou  les  Argaunores 

•orderent  autrefois  j    le  Borifthene  ,    le 

yrapfe,  le  Melanthe  qui  coule  doucement  ; 

îTanaïs  qui  fepare  l'Europe  d'avec  l'A  fie, 

qui  paile  entre  ces  deux  régions.  Mille 

très  fleuves  y  tombent  auffi  ,  dont  le  Da- 

be  eft  le  plus  grand  ,  car  il  ne  cederoic 

s  au  Nil. 

Toutes  ces  Rivières  corrompent  les  eaux 

la  Mer  qu'elles  augmentent  ,  &:  ne  lui 

rmettent  pas  de  garder  fes  propres  forces. 

le  eft  même  comme  un  ctang  ,  de  corn- 

i  les  eaux  croupiilantes  d'un   Marais  ;  de- 

:te  qu'eftant  fi  mêlée  ,  à  peine  conferve 

lie  fa  couleur  de  vert  de  Mer.  L'eau  dou- 

qui  efl;  plus  légère  que  la  flenne  furna- 

par  delïus  ;  &:  celle-cy  eft  pefante  à  caule 

fel  qui  eft  mêlé  avec  elle. 

Qi^TC  fi  quelqu'un  veut  fçavoir  pourquoy 

fais  ce  récit  à  Pedo  Albinovanus   ,  de  à 

el  deifein  je  l'écris  en  vers ,  je  lui  en  dirai 

raifon,  c'eft  pour  m'amufer  quelque  tems, 

pour  difliper  mes  chagrins.    L'avantage 

ej'en  tire  prefentement,  eft  qu'en  écrivant 
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In  mediis  me  nos  fenfmus  ejfe  Getis. 
\At  tu ,  non  duhito ,  cum  carminé  Thefea  laudes , 

MaterU  titulos  quin  tueare  tua  j 
Quemque  refers  3  imiter e  virum,  vetat  illeprofe^ 

Tranquilli  comitem  temporis  effe  fidem. 
Qui  quanquam  eft  fa£iis  ingens ,  &  anditur  it 

Vir  tanto  ,  quanto  debuit  ore  cani  j 
£ft  tamen  ex  illo  nobis  imitabile  quiddam , 

Inquefide  Thefeus  quilibet  ejfe  potejf. 
Non  tibi  funt  hofles  ferro  clavâque  domandi , 

Ver  quos  vix  ulli  peryius  ifthmes  erat  ; 
Sedprajîandus  amor ,  res  non  operofa  yolenti, 

Ouis  labor  eftpuram  non  temerajfe  fidem  f 
Hac  tibi ,  qui  perjlas  indeclmatus  amico , 

Jslon  eft  quod  lingua  di^a  querente  putes. 
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ecy  je  bannis  mes  trilles  penfées  ;  &  je  ne 
n'apperçois  pas  que  je  fois  parmi  les  Geces. 

Mais  vous  Albiiiovanas  ,  qui  faites  un 
'oëme  à  l'honneur  de  Thefée  ,  vous  faites 
ms  doute  briller  en  vous  mcme  ce  qui 
oit  orner  voftre  matière  ,  ôc  vous  imitez  les 
ertus  du  Héros  que  vous  nous  reprefentez. 
[  veut  que  l'on  n'aband  nine  point  un  ami 
urant  les  perfecutions  de  la  fortune.  Qiioi- 
ue  Thefée  fuft  un  grand  homms^^ar  fes 
fiions  ,  vous  en  donnez  dans  vos  vers 
ne  idée  encore  pl^s  grande.  Il  eft  pourtant 
igné  d'eftre  propofé  comme  un  très  fidelle 
mi. 

Je  ne  vous  demande  pas  ,  mon  cher  Al- 
inovanus  ,  que  vous  terrafïiez  à  coups  d'é- 
ée  ôc  de  maiTuë  ces  hers  ennemis  qui  ren- 
oient l'Ifthme  de  Corinthe  inaccefTible.  Je 
eux  feulement  des  marques  de  vôtre  amitié, 
ue  vous  pouvez  aifement  nVaccorder  fî 
DUS  en  avez  le  defir.    Quelle  peine  a  t'oii 

ne  pas  violer  la  foy  que  l'on  a  promife  i 
le  croyez-pas  que  je  parle  ainfi  à  deilein 

me  plaindre  de  vous  ,  pnifque  vous  me 
onnez  plufîeurs  marques  d'une  confiante 
mitié. 


Tom  IX.  R 
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ALLIO,  crimen  eût  vix  excufrr 

bile  nobis  , 

Carm'me  te  nomen  non  hahuijl^ 
meo, 

lu  quQque  enhn  (  memini  )  CAleJîi  cufpide  fact>t 
Fovïfti  Licrpnis  ruinera  noflra  tuis, 

Atque  utimm  ,  rapti  ja^urâ  Ufus  amïà  , 
Senfijfcs  ultra ,  quod  qudrere ,  nihil  ! 

Non  ita  Dis  placuit ,   qui  tefpoliare  pudicÂ 
Conjure  criideles  non  habuere  nef  m. 
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ELEGIE     XL 

A     G  A  L  L  I  O  N. 

Q^i'il  nofe  entreprendre  de  le  confoler  fur  U 
mort  de  fa  femme, 

£  ne  fuis  pas  exciifable,  mon 
cher  Gai  lion  ,  de  n'avoir  ja- 
mais parlé  de  vous  dans  mes 
PocTies  ,  car  il  me  fouvient 
qu'après  ma  difgrace  ,  vous 
ntes  nVarrofer  de  vos  larmes  dans  Pacca- 
ement  de  ma  douleur.  Pleuil:  aux  Dieux 
le  vous  n'eulTiez  à  plaindre  que  la  perte 
un  ami  !  Mais  ils  ne  l'ont  pas  voulu  ,  eux 
li  ont  eu  la  cruauté  de  vous  ofter  voftre 

R    ij 
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Nuncia  rum  lii^tis  mïhi  nuper  epifioU  yenit  : 

Leftaque  cum  Ucrymis  funt  tua  damna  mets, 
Scd  neque  prudentem  foUri  ftultior  aujîm, 

Verbaque  doclorum  nota  referre  tibi  : 
Tinitumque  tuum ,  fi  non  ratione  ,  dolorem 

Jpsâjam  pridem  fufpïcor  ej]e  morâ. 
Dum  tua  pervenit ,  dum  littora  noftra  recurrens 

Tôt  maria  ac  terras  permeat ,  annus  ibit» 
Temporis  ojfmum  fi)latia  dicere  certi  efi  : 

Dum  dolor  in  curfu  efi ,  dum  petit  Ager  opem 
At  cum  longa  dies  fedavtt  ruinera  mentis -y 

Intempefiivè  quifovet  ilîa ,  novat, 

Adde  quod    (  atque  uîinam  yerum  tibi  vent 
amen  !  ) 

Conjugîo  felïx  jam  potes  ejfe  novo. 
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cmme ,  qui  eftoit  un  exemple  de  pudicitc. 
'en  appris  dernièrement  la  trifte  nouvelle 
•ar  une  lettre  que  je  ne  pus  lire  fans  verfer 
.es  larmes. 

Pour  moy  qui  connois  voftre  fagelfe  ,  je 
t'auray  pas  la  folie  d'ofer  feulement ,  vous 
n  Gonfoler  ,  ni  de  vous  citer  fur  ce  fujet  ce 
[ue  j''ay  lu  autrefois  dans  les  Auteurs.  Si 
oftre  douleur  n'eft  point  finie  par  les  voyes 
e  la  raifon  ,  le  temps  Ta  fans  doute  fur- 
nontée.  Une  année  entière  fe  palfe  ,  avant 
[ue  les  lettres  que  vous  m'écrivez  ayenc 
'allé  tant  de  mers  &  tant  de  pays  qui  nous 
eparent.  Il  y  a  un  temps  limité  pour  les 
evoirs  officieux  à  confoler  les  amis  -,  c'efl 
tendant  le  cours  de  la  douleur  ,  lorfqu'un 
fprit  affligé  demande  à  eftre  fecouru.  Mais 
.prés  qu\]n  temps  conuderable  a  d  iïîpé 
es  douleurs  de  Pâme  c'eft  mal  à  propos 
]u'on  les  renouvelle  ,  fi  l'on  en  rappelle  le 
ouvenir.  Ajoutez  que  vous  pouvez  vous 
ftre  remarié  hcurcufement ,  ce  que  je  vou- 
Irois  avec  paiîion. 


R     iij 
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U  o    minus  in  nojiris  pdnarîs 

amtce ,  Itbellis , 
Nominis  efficitHï  conditione  tut 

Ajff  ego  non  al'mm  prius  hoc  digna- 
rer  honore  : 

a  Eft  altquis  nojîrum  fi  modo  carmen  honos, 
Lex  pedis  oificio  naturaque  nominis  où/tant  ; 

Quaque  meos  adeas,  efi  via  nuUa  ,  modes, 
Nam  pudet  m  geminos  ita  nomen  findere  ver  fus  > 

a  Lex  pedis  rj^t-'o.On  t"ouvç  cnrange  qu'Ovide  écrj. 
vanta  Tucicaiius ,  lui  inande  que  fon  nom  cft  cauC 
qu'il  n*a  fait  aucune  menrioa  de  !uy  dans  (es  Poëfîes 
comme  (i  on  ctoit:  oblige  d'obferver  exactement  le: 
longues  &  les  brèves  dans  un  nom  propre. 
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ELEGIE      XII. 

A      TUTICANUS. 

A/^rés  luj  avoir  dît  la  caufe  pourquoj  il  nemetpai 

feu  mm  (Lins  (es  y  ers  ,    H  parle  de 

Uhy  étroite    amittè. 

O  s  T  R  E  rom  cfl:  fait  d'une  ma- 
nieie  ,  mon  cher  ami,  que  je  ne 
fçaurois  le  mettre  dans  mes  vers. 
Cependant  il  n'y  a  point  d'hom- 
ime  que  j'aimalîe  mieux  honnorer  que  vous, 
s'il  eft  vray  que  mes  Pocfîes  puiirent  faire 
quelque  honneur.  Mais  la  ^  loy  qui  eft  im- 
pofée  à  la  mefurc  des  vers  ,  &  la  conftruc- 
tion  de  vôtre  nora  m'empêchent  de  m'ac- 
quitter  de  mon  devoir,  &  de  vous  nommer 

R      iiij 
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Defmat  ut  prior  hoc  ,  ïncipiaîque  mïnor  : 
£t  pudiat ,  fi  te  y  quafytlaba  parte  moratur  , 
JfïR'îus  appeliem  ,  Tuticantimque  vocem, 
NfC  pores  in  verfum  Tuticani  more  ventre  ; 

Fiat  fit  e  longafjlîaba  prima  brevis. 
Aut pro ducat ur  ,  qu£  nunc  eorreptius  exit  j 

JEtftî  porrelfâ  hnga  fecunda  morâ. 
Bis  ego  fi  vitiis  aufim  corrumpere  mmen , 

Ridear,  &  meritopc^KS  habere  neger. 
Bdc  mïhï  caujfafuit  dilatt  muneris  hujus , 

Ouod  meus'adjeéio  fœnore  reddet  ager. 
Te  que  canam  quacunque  noîaitibi  carmina  mittam, 

Fdne  mïhî  puero  cognite  p^ne  puer, 
Ter  que  tôt  annorumferiem,  quoî  habemus  u  ter  que. 

Non  mihhquamfratrifrater'y  amate  minus. 
Tu  bonus  hortator  ,  ///  duxque  comefque  fuijli , 

Cum  regerem  tenera  freina  novella  manu. 
Sape  ego  correxi  fub  te  cenfore  libellos  j 

S£pe  tibi  admonitu  fa^a  litura  meo  eft  ; 
Dignam  Maoniis  Pluacida  condere  chartis 

Cum  te  Piérides  perdocuêre  fUd, 
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dans  mes  Poches.  J'ai  honte  en  effet  d'eftro, 
pier  voilre  nom  ,  ôc  d'être  obligé  de  metrre 
Tuti  à  la  fin  d'un  vers  ExametrCjôc  ..anu-  au 
commencement  d'un  Pentamètre  ,  il  me  fe- 
roit  même  honteux  de  faire  longue  la  Syl- 
lablc  qui  eft  brève  ,  &  de  dire  Tktica  ;iis, 
vôtre  nom.  Tufic^nus  ne  peut  être  en  vers 
comme  je  le  marque  ,  reprefentant  brève 
la  première  fyllable  qui  doit  eftre  longue  ^ 
ou  faifant  longue  la  féconde  qui  ell 
brève. 

Si  je  gâtois  voftre  nom  par  cette  incon- 
gruité 3  on  fe  mocq  leroit  de  moy ,  &  je  paf^ 
ferois  pour  mal  habile  homm.e.  Voila  le  lu- 
jet  véritable  qui  m'a  fait  différer  juiqu'icy 
k  parler  de  vous  dans  mes  vers  y  m.ais  je 
payeray  ce  retardement  avec  ufure.  Ainfi  je 
feray  mention  de  vous  dans  mes  PocTies  ,  de 
quelque  manière  que  ce  foit ,  puifque  nous 
aous  connoiffons  depuis  nôtre  enfance ,  & 
^ue  je  vous  ai  toujours  autant  aimé  que  il 
TOUS  eftiez  mon  frère.  Vous  m'avez  donné- 
de  bons  confeils  \  vous  avez  efté  monCon- 
dudteur  &  nion  compagnon,  pendant  que  je.' 
ne  fuis  gouverné  dans  ma  jeuneire.  Sou- 
(?ent  j'ay  fournis  à  vôtre  critique  la  correc- 
:ion  de  mes  vers  ,  &  fouvent  vous  avez  fait 
les  ratures  félon  les  avis  que  je  vous  don- 
lois.  vôtre  Pheacide  eft  un  Pol'me  qui  ne 
Feroit  pas  indigne  d'Homère. 
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Hk  ténor ,  hac  yirïdï  concordU  cœpta  juv.ent4. 

Venir  ad  alhentes  iUabefaèia  com^f. 
Çud  nïfi  te  moveant ,  durotihi  pérora  ferro 
Bjfe  i  vel  indu^o  clau/a  clamante  putem, 
Sedprius  huic  defint & beUum&frigora terrât:, 

Invifm  nobis  quA  duo  Pontus  hahet  ; 
St  tepidm  Boreas ,  &fit  prafrigidus  Aujler ,. 

£t  pojfit  fatum  moïïms  ejfe  meum  ; 
Qnam  tuafuntlapfo  pr^cordia  dura  fidalL 
Hk  cumulm  naflris  abfit ,  abeftque  ,  malts» 
Tm  m&do  per  Superos ,  quorum  certijfimus  iïïe  e^^ 

Quo  tuus  ajfiduè  Principe  crmt  h^mr , 
office.,  conft ami  prof ugum piet4te  tuendo  , 

Ne /perata  meam  déférât  aura  ratem, 
^id  mandem^  quai^is  îpeream,  mfi  dicere  ymefi. 

Simddo ,  qui  periit ,  ille  périr e  ptejî, 
mec  quid  agam  invenio ,  nec  qùid  nolimve  velimvi:^ 
HiecfAîîs  Ht  i  lit  06  eji  me  a  notamibi. 
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Cette  union  a  toujours  demeuré  in- 
violablement  depuis  nôtre  enfance  jufqu'k 
l'âge  des  cheveux  gris.  Si  vous  n^eftiez 
touché  de  ces  chofes  ,  je  croirois  que  vô- 
tre coeur  feroit  auffi  dur  que  le  fer  ôc  le. 
Diamant.  Mais  pluftôt  nous  verrons  icy 
celîer  le  froid  &  la  guerre  qui  régnent 
également  dans  la  deteftable  Province  de 
Pont  :  pluilôt  l'Aquilon  fera  chaud,  de  le 
vent  de  midi  froit  ;  Ôc  pluftôt  ma  deftinée 
ne  me  traittcra  plus  fi  cruellement,  que  je 
puilVe  vous  foupçonner  de  dureté  envers  vô- 
tre ancien  ami  qui  eft  tombé  dans  la  difgra*- 
ce.  Que  ce  furcroît  de  malheurs  ne  pu. {Te 
jamais  m'arriver. 

Cependant  comme  vous  avez  beaucoup 
de  crédit  auprès  des  Dieux  ,    dont  celui 
en  qui  vous  vous  confiez  le  plus  vous  com- 
ble tous    les  jours    d'honneur  ,    faites    je: 
vous  prie  que  dans  mon  exil  je  reçoive  des> 
témoignages  de  vos  bontez   ordinaires ,  de 
peur   que  le  bon  vent  que  j'attens  n'aban« 
donne  mon  vaillcau.    Me  demandez  vous 
ce  que  je  fouhaitte   ,    je  puille  périr  (i  je 
n'  ay  de  la  peine  à  vous  le  dire  ,    s'il  eîl 
vray  qu'un  homme  qui  eft  déjà  péri  3  puif- 
fe  encore  périr  une  autrefois  •,   je   ne  fcay 
ce  que  je  dois  fsire  ,  ni  ce  que  je  veux  À; 
îie  veux  pas.    Je  ne  fçay  non  plus  ce  qui. 
m'en  utile.  Il  eft  tre&  certain  que  la  pre- 
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Crede  mihi  j  miferos prudent'u  prima  rel'mquït  : 
Etfenfus  cum  re  confiliumque  fugit. 

îpfepruor  qudras,  quafim  tibi parte  juvandm: 
Quoque  viam  facioi  dd  mea  yota  y  ado. 
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miere  démarche  des  malheureux  eft  d'aeir 
:ontre  la  prudence  ,  Se  qu'un  homme  en 
perdant  fon  bien  commence  à  manquer 
ie  fens  êc  de  conduire.  Voyez-vous  mè- 
ne 5  je  vous  en  conjure  ,  en  quoy  j'ay 
5e loin  de  voftre  fecours  ,  3c  par  quelle 
/oye  feure  vous  pouvez  concourir  à  mes 
i^œux. 
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Qui ,  quod  es ,  id  yen  ;>  Cart} 
vocartSj  ave, 

Mnde  faluterïs  ,  color  hk  îïbi  poîhm  index  >) 

Mt  Jiméîura  meï  carminis  e£e  potefi: 

l^mi^iuia. mirifica  eji ,  fed  quoànec publics  cens:. 
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ELEGIE      XIV. 
A    CARUS. 


Qutl   a  fait  des  vers  en  Langue  Get'tque 
'^  a.  njonneur  d'Atigufte, 

L  L  u  s  T  R  E  Carus  y  je  vous 
faluc  5  vous  qui  méritez  de  te- 
nir rang  parmi  les  amis  fideU 
les  5  &  qui  portez  dignement 
voftre  nom,  La  couleur  de 
l'envelope  de  ma  lettre  ,  &  la  conftrudion. 
de  mes  vers  vous  feront  d'abord  ccnnoître 
dequel  pays  vous  vient  ce  falut.  Mais  bien 
loin  que  ma  PoeTie  attire  l'admiration  ^ 
elle    eft  même   indigne    de  voir    le    joui.. 
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Qualis  enim  cunque  cfi  ,  non  Lu  et  ejfe  me  ami 
Ipfequoque  Ut  charte  titulam  de  fin-ne  revellaSt 

Ouodfit  opus  j  Vide  or  diccre  pojfe  ,  tuum. 
Ouamlibet  in  multis  pofitus  nofcére  libellîs  i 

Perque  ob fer  vas  inventer  e  notas. 
Tredent  au^orem  vires  ,  quas  Hercule  dignas 

Novimus ,  atque  iïït  ,   quem  canis  ,  ejfe  par  es  ^ 
Et  Me  a  mufa  poteft  proprio  deprenfa  colore 

Infignis  vttùs  forfitan  ejfe  fuis. 

Tarn  malaTherJïten  prohibebat  forma  Ut  ère  y 

Ouàm  pulcrâ  »  Nïrem  confpîciendus  erat^ 
Nec  te  mirari  ,  fifint  vitiofa ,  decebit 

Carmina  ,  qud^  faciam pdtne  poïta  Getes. 
Ah  pudet  !  &  Geîico  fcripfi  fermone  libellum  : 

Stru^aque  funt  nojiris  barbara  verba  moûis> 
Mtplacui  (gratare  mihi  ,  )  cœpique  poëta. 

Inter  inhumanos  mmen  habere  G  et  as, 
Materiam  qu<zris  ?  laudes  de-  Cafare  dixï. 

jfdjuîa  eft  novitas  numine  no/Ira  Dei. 
^ampatris  Augufti  docuï  mort  aie  fmffe 

Corpus  in  £tkerias  numen  abîjfc  domos  : 
Ijeparem  virtutepatri ,  qutfrt&na  coactus- 

Sdpe  recufati  ceperït  imperii, 

a  Nyreui.  Homère  dit  Niréeeftoic  le  plus  beau  des- 
■Gtecs  q^ai  vuuem  au  ficg^e  de  TLo;^tv 


i 
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Quoiqu'il  en  foit  néanmoins  je  m'en  déclare 
/Auteur. 

Pour  vous,  (î  vous  fupprimiez  vôtre  nom 
i  vos  écrits  5  je  jugerois,  cerne  femble,  que 
t^cfas  auriez  fait  ces  ouvrages.  Compoiez 
les  livres  tant  qu'il  vous  plaira  ,  j'ay  obfer- 
ré  (1  bien  voftre  ftyle  ,  que  je  le  difcerne- 
•ay  toujours.  La  force  de  vôtre  ouvrage  de- 
:ouvre  aifément  l'Auteur,  je  le  trouve  dig- 
le  d'Hercule,  &  comparable  à  ce  Héros  que 
'ous  chantez.  Ma  Mufe  fe  peut  manifeiîer 
)ar  fa  manière  d'écrire  qui  n'eft  remarcpable 
[uè  par  les  défauts.  C'ed:  ainfi  que  la  lai- 
leur  de  Terfide  eftoit  aufli  mal-aifée  à  ca- 
;her  que  la  beauté  de  ^  Nirée. 
Mais  CaruSjil  ne  faut  pas  vous  étonner  que 
nés  vers  foient  défectueux  ,  puifque  je  fuis 
)refque  devenu  Scy the5&:  qu'il  entre  dans  m.a 
.^oelie  plufieurs  façons  de  parler  Barbares, 
^.ufïi  devez  vous  me  féliciter  de  ce  que  je 
)a(re  pour  bon  Poète  parmi  des  peuples  fe- 
oces.  Voulez-vous  fçavoir  le  fujet  de  mes 
^ers.  Je  fais  l'éloge  de  Cefar  j  &danscet- 
e  nouveauté  d'ouvrage,  je  me  fuis  fenti  fe- 
:ouru  par  la  puiffance  de  ce  Dieu.  J'ay  dit 
Uns  mon  Poème  qu'Augufte  après  s'être 
lepoiiillé  de  fon  corps  mortel  ,  eft  monté 
[ans  la  maifon  celefte  \  que  Ton  fils  imite 
es  vertus ,  qu'il  a  fallu  le  contraindre  par 
le  fréquentes  follicitations  à  prendre  les 
refnes  de  l'Empire  ,  ne  voulant  pas  Tac- 
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Effe pudïcarum  te  Vejîam ,  L'ma ,  manum  , 

Amhiguum  nato  dtgnior  ,  anne  riro> 
mfe  duos  juvenesfirma  ad  jument  a  Paremis , 

Qui  dederint  animi  pigmra  certa  fui 
JÎ£C  ubï  non  patriâ  perlegi  firiptd  Cdmœnâ , 

Venit  &  ad  digttos  ultima  eharta  meos  j 
It  caput  &  plenas  omnes  movêre  pbaretras , 

Et  longum  Getico  murmur  in  ore  fuit, 
Atqite  aliquis ,  Scribas  h.u  ciim  de  C^fare ,  dlxit, 

Cdsfaris  imperio  relïituendus  eras. 
lUe  quidem  dixit ,  fed  me  ja?n  5  Cdre ,  nivali 

Sexta  relegatum  bruma  fuh  axe  videt, 
Carmina  nil  profunt.nocuenmt  carmina  quendam 

Primaque  tam  mifer^  caujfa  fuerefugA, 
At  tu  per  jîudH  communia  fœdera  facri , 

Ter  non  ytle  tibi  nomen  amicitidi  -, 
Sic  captQ  LAtïîs  GermanïcHs  hofie  caîenis ., 
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ccpter.  Pour  vous  Augufte  Livie  ^  je  vous 
ay  donne  le  nom  de  Vefta  parmi  les  fem- 
mes mariées ,  ôc  je  croy  qu'il  efl  douteux 
Cl  vous  cftes  plus  illuftre  pour  -eftrc  mère  de 
Tibère  ,  ou  pour  eftre  femme  de  Cefar.  J'ay 
encore  dit  qu'il  y  a  deux  Princes  qui  feront 
d'un  grand  fecours  à  leur  père  3  &  qu'ils 
ont  déjà  donné  des  marques  certaines  de 
leur  courage. 

Apres  que  j'eus  recité  ces  vers  en  Langue 
étrangère  ;  &  que  la  lecture  en  fut  ache- 
vée ,  tous  les  Getes  qui  m'ccoutoient  bran- 
lèrent la  tefte  ôc  leurs  Carquois  pleins  de 
flèches.  Alors  il  s'éleva  parmi  eux  un  long 
murmure  3  ÔC  quelqu'un  dit  là-dcilus  :  ce 
ç[uc  vous  avez  écrit  de  Cefar  ,  devroit  bien 
porter  ce  Prince  à  vous  rétablir  en  voftrc 
)aïs.  Ce  Scythe  parla  bien  de  la  forte  :  Ce- 
)endant ,  Illuftre  Carus ,  voicy  le  fixiéme 
liver  qui  me  voit  banni  fous  le  pôle  Ardli- 
i^ue.  Les  vers  ne  me  fervent  donc  de  rien, 
ils  m'ont  autrefois  efté  nuifibles  y  de  je  les 
regarde  comme  l'origine  de  mon  déplora- 
ble exil. 

Je  vous  conjure  néanmoins  par  noftre 
commune  inchnation  à  la  Poëfie  ,  par  le 
nom  de  noftre  amitié  qui  eft  une  chofc  con- 
fiderable  pour  vous  ;  ôc  par  le  glorieux  tra^ 
vail  que  vous  allez  entreprendre  pour  célé- 
brer les  vi(^oires  de  Germanicus  s   en  un 
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Materiam  vefiris  afferat  ingenïts  ; 
Sic  valeant  piierï ,  votum  commune  Beorum  \ 

Quos  laus  formandos  eft  îïbï  magna  dut  os; 
Quanta  potes  pr&be  nojlrd  moment  a  falutï  : 

Qu<&  nifi  mutato  nullafutura  loco  ejl. 
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mot  par  la  loiiange  que  vous  acquerrez 
dans  l'éducation  des  jeunes  Princes  à  qui 
vous  &  moy  fouhaitons  une  éternelle  prof- 
perité ,  je  vous  conjure  donc  par  ces  chofes 
d'employer  vôtre  crédit  à  mon  retabliire- 
ment.  Je  ne  l'obtiendray  jamais ,  Ci  Ton  me 
refufe  de  m'ôtcr  d'icy,  pour  me  bannir  dans 
un  autre  lieu. 
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^  c   Tibi  miîîuntUY  quemfum  m9^ 
do  carminé  quafiiis. 

Nen  aptum  numeris  nomen  habe- 
re  mets. 

In  quitus ,  excepta  quod  adhuc  utcunque  valemus, 
Nil  y  te  pr<£terea  quod  juvet  y  inventes, 

Ipfi  quoque  eft  invtfaftlus  \f unique  ultima  vota. 
Quolibet  ex  ijîis  fcilicet  ire  locis. 

Nulla  mihï  cura  ejî  ,  terra  quant  nmtet  fit  ijli 
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ELEGIES 
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ELEGIE      XIV. 
A      TUTICANUS. 

7UX  de  Tomes  ïétmt  plaint  qu  Ovide  les  avoit 
outragez^  dans  fes  vers ,  d  s  en  julfifie, 

I^^^Sj  E  vous  ay  dcja  marxdc  que  voftre 
S'  T"^^  nom  n'eiioit  pas  propre  à  entrer 
fe^l^B  ^'^^^  ^^^^^  Pocfies  -,  &  vous  n'y 
vîv^*«^S  trouverez  autre  chofc  ,  iînon  que 
me  porte  a'iîez  bien  ,  &  que  rien  ne  me 
•ntente  icy.La  vie  même  m'eft  defagreable, 
le  plus  ardent  de  mes  vœux  eft  de  quitter 
Sc^  *-hie  pour  tout  autre  lieu  que  l'on  vou- 
a.  ienemefoucie  pas  où  l'on  m'envove, 
1   ce  qu'il   n'y  a  point  de   pais   que  je 
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Hac  quia  ,  quant  video,  gratior  omnis  erit. 
In  mediM  Sjrtes ,  fnediam  mea  vêla  Charj/bdin 

Mittite ,  pr<&femi  dum  careamus  humo. 
Stjx  quoque.fiquid  ea  eftMne  commutabitur  ijlro: 

Si  quid  &  inferius,quam  Stjga ,  mundus  habet, 
Gramina  cultus  ageryfrigus  minus  odit  hirundoy 

Proxiina  Marti  colis  quam  loca  Na/o  Get'is. 
Talia  fuccenfent  pY opter  mihi  verba  Tomttit, 

Iraque  carminibus  publica  mota  mets. 
'Ergo  ego  ceffabo  nunquamper  carmina  Udi , 

Pleciar  &  incauto  femper  ah  ingénia  î 
jErgo  ego  ,  necfcribam ,  digitos  incidere  cunctor  \ 

Teiaque  adhnc  démens ,  qu<&  nocuêre ,  Jequor  ? 
Advsteresfcopulos  iterum  devertor,&  illas , 

In  quibus  offendit  naufraga  puppis,  aquas. 
Sed  nihil  admïfi  :  nulla  efl  mea  culpa ,  Tomit£  ; 

Quos  ego  ,  cum  loca  Jim  vejîra  profits ,  amo, 
Quîlibet  excutiaî  nofîri  monumenta  laboris  ; 

Littera  de  vobis  eft  mea  quejîa  nihiL 
Trigus ,  &  mçurfiis  omni  de  parte  ttmendos , 
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l'aime  mieux  que  cclui-cy.  Mettez-moy 
ai'  mer  pour  faire  voile  au  milieu  des  Svr- 
ts  ou  Caribde  ,  pourveu  que  je  forte  des 
[eux  où  je  fuis.  Je  quitteray  volontiers  les 
ivages  du  Danube  pour  aller  fur  les  bords 
u  Styx  y  s'il  eft  vray  que  ce  fleuve  exlfte. 
t  même  j'yray  plus  bas  ,  fi  le  monde  à 
'autres  lieux  plus  profonds.  Un  champ 
iltivé  eft  moins  ennemi  des  méchantes 
erbes,&:  THerondelle  craint  moins  le  froid. 
Lie  je  ne  detefte  les  pays  qui  font  expofez 
IX  coiirfes  des  Gctes. 
Je  me  fuis  par  ces  difcours  attiré  la  hai- 

*  de  ceux  de  Tomes  ,  ôc  mes  vers  nVont 
large  de  la  haine  du  public  :  ils  m^enga- 
mt  donc  toujours  dans  de  méchantes  af- 
ires  ,  ôc  mon  imprudence  me  fera  fouftrir 
mtinuellement  des  peines  ?  Il  faut  donc 
)ur  ne  pas  écrire  que  je  n'hefite  pas  da- 
mtage  à  me  couper  les  doigts.  Dois-je 
icore  avoir  la  folie  de  m'expofer  à  des 
aits  qui  m'ont  bleiïe  ?  Je  retourne  donc 
IX  mêmes  écueils ,  ôc  aux  mêmes  eaux  où 
on  navire  a  fait  naufrage  ? 

Mais  je  ne  vous  ay  point  offenfez  ,  habi- 
ns  de  Tomes ,  «5c  je  ne  me  fens  point  cou- 

•  ble  à  vôtre  égard.  J'avoue  que  votre  pais 
s  déplaît  ,  mais  cela  n'empêche  pas  que 
ne  vous  aime.  Que  l'on  examine  mes  ou- 
ages  ,  on  n'y  verra  nulle  plainte  contre 
)us.   Je  ne  me  plains  que  du  froid  de  vôtre 

Tome    IX,  S 


410     P.  Oyidii  de  Ponto,  Lib.  IV. 

Et  quod  pulfetuY  mur  us  ab  hofie  ,  qutror. 
In  loca  ,  non  hommes ,  veriffima  crimina  dix't, 

Culpatts  veflrum  vos  quoque  f&pe  folum, 
Effet  perpétua  fua  quam  vitabilis  ^  A  fer  a  > 

Aufor  eft  agricoU  Mufa  docere  fenïs. 
Âtfuerut  terra  genitus ,  fcrïpfit ,  in  tllL 

Intumuit  vati  nec  tamen  Afr4  fuo, 
Quis  patriam  follerte  magis  dilexit  Uljjfe  ? 

Hoc  tamen  afperitds  indice  ftota  loci  eft, 
}ion  locayfed  mores  fcriptis  vexmt  amarts 

i>  Sccpfius  Aufonios ,  aciaque  Roma  rea  eft, 
Talfa  tamen  palfa  eft  dtqua  convicia  mente  , 

Obfuit  aucîori  nec  fera  lïngua  fuo, 
jft  77ialus  interpres ,  populi  miln  concitat  tram  , 

înque  novum  crimen  carmina  noftra  vocat. 
Tamfelix  utinam,  quam  péciore  candïdus  effem  ! 

Exflat  adbuc  nemo  faucius  ore  meo, 
Adde ,  quod  lUyrïca  fi  jam  pice  nigrior  ejfem  , 

Non  mordenda  mibi  turba  fidelis  erat. 
Molliter  a  vobis  me  a  fors  excepta ,  Tomita , 

a  Afcra.  Yl^Cxoàt  naquit  dans  Afcre  en  Beotic 
cette  ville  devint  ûnicufw  chez  les  anciens  par 
nailîaacc'  de  ce  Poëie. 

h  S  epfius.  On  ne  Icait  pas  précifcment  fi  Sccpfii 
ctoir  Piiiioioph-  ou  Pcëte. 
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:limac  ,  de  des  courfes  formidables  qui  fe 
ont  de  tous  codez  par  des  ennemis  qui 
icnncnt  infulter  les  murs  de  vôtre  ville- 
1  eftvray  que  dans  mes  vers  j*ay  parlé  con- 
te ces  lieux  ,  mais  non  contre  les  habitans. 
^ous  même  ne  dites-vous  pas  fouvent  du 
lal  de  vôtre  pais  ? 

Hefiodc  n'a  pas  craint  de  dire  que  le  ter- 

DÎr  ^   d'Afcre  eftoit  mauvais.   Cepenci^î"^^  il 

eftoit  né  -,  &c  il  ne  s'efl  pas  attiré  pour  cela 

haine  des  Citoyens  d'Afcre.L'induflrieux 

Ilyile  aiinoit  Ton  pais  autant  que  l'on  puiiïè 

imer  :  C'eft  lui  néanmoins  qui  dit  dans  l'O- 

iilée  qu'il  eft  rude  &  raboteux.   ^  Scepfius 

ans  fcs  écrits  ne  s'eil;  point  dechaifné  con- 

e  l'Italie  ,  mais  contre  les  mœurs  de  Tes 

abirans  :  il  a  traitté  Rome  de  criminelle, 

.ns  qu'elle  ait  daigné  fe  faiclier  de  Tes  in- 

ftes  outrages  ;  &  l'Auteur  n'a  point  elle 

-ini  pour  l'efenée  licence  de  fa  langue. 

Cependant  un  cfprit  malicieus  interpre- 
tnt  mal  mes  vers  ,  me  fufcirâ  la  colère  du 
:uple  ,  ôc  me  veut  rendre  coupable  d'un 
ime  que  je  n'ay  jamais  commis.  Pleuft  aux 
►icux  que  j'euiic  autant  de  bon-heur  que 
innocence  -,  je  n'ay  encore  outragé  perfon- 
ï  dans  mes  Poëfics.  Quiand  |'aurois  l'ame 
Dire  5  je  n'aurois  eu  garde  d'ofFenfcr  un 
îuplc  qui  m'a  témoigné  tant  d'affcdion. 
n  effet  ô  Tomîtains  vous  m/avez  reçià  après 
ton  naufrage  d'une  manière  fi   honneile, 

s    ij 
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Tarn  mites  Grajos  indicat  effe  viros. 
Gens  mea  Veligini ,  regioque  domeftïca  Sulmo  , 

Non  potmt  noftris  lenïor  effe  malts, 
Quèm  vix  incolumï  cuiquam  ftlvoque  daretis , 

Is  datus  a  vobis  eft  mthi  nuper  honor, 
SqIus  adhuc  ego  fum  veftris  ïmmunis  in  oris  -, 

Exceptisjfi  quimunera  legishabent, 
Tempora  Jacratâ  me/ifunî  velata  coronâ  , 

Tiibimis  invita  quam  favor  impoftiit^ 
Quam  grata  efl  igitur  Laton£  Délia  tellus  , 

Erranti  tutum  qutu  dédit  una  locum  \ 
Tarn  mihi  car  a  Tomîs  :  patrïâ  quét  fedefugatis 

Tempus  ad  hoc  nobis  hofpita  fida  manet, 
DÎ  modo  feciffent ,  placide  fpein  poffet  habere 

Facis ,  &  à  gelide  longius  axe  foret. 
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ju'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  vous  ne 
iriez  voftre  origine  des  Grecs.  Ma  Nation 
les  Peliguiéns  >  &  ceux  de  ma  ville  de  Sul- 
none  n'auroient  pu  me  faire  un  plus  doux 
.cueil  dans  ma  mifere.  Je  fuis  jufqu'icy  le 
eul  exempt  de  contributions  dans  vôtre 
)aïs  5  il  vous  en  exceptez  les  perfonnes  que 
es  loix  exemptent.  An  refte  vous  m'avez 
avorifé  publiquement  malgré  moy  d'une 
ronronne  facrée. 

Comme  donc  Latone  aima  Delos  qui 
cule  lui  offrit  une  retraitte  alltirée  après  fes 
ongues  erreurs,  ainfi  j'aime  tendrement  la 
dlle  de  Tomes  ,  où  depuis  mon  miftrable 
ixil  jufques  à  prefent ,  je  demeure  en  toute 
eureté.  Je  fouhaitterois  feulemient  que  l'on 
^  pût  vivre  en  paix ,  &  que  Ton  y  fuft  plus 
éloigné  de  la  froide  conftellation  de  TOurfe. 


s     iij 
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gS^^^^  [  ^//i^  aàhuc  ufquam  nofin  non  int* 
U^  memor  extar, 

^^^SM^^i      Qtàdve  relegauts  Nafo  ,  requirit 
agam; 

C^fariùus  v'itam.  Sexto  debere  falutem 
Me  fciat,  à  Super is  hic  mïhi  primus  erit. 

Jempora  nam  mifers  compleiiar  ut  omnia  viti&  -y 
A  meritis  cjiis  pars  mihi  mlU  yacat. 
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LES 

ELEGIES 

D'  O  V  I  D  E. 

ELEGIE      XV. 

A    SEXTUS     POMPEIUS.. 

Il  le  conjure  de  de}n.îndcr  à  Tibère  un  autre  p^]s 
pur  fon  exil, 

^I  L  y  a  encore  quelqu'un 
qui  fe  fouvienne  de  moy, 
êc  qui  ait  la  curiofité  cie  de- 
mander ce  que  fait  Ovide 
dans  fon  exil  y  qu'il  fçache 
que  je  dois  la  vie  aux  Cefars,  &:  ma  confer- 
vation  àSextus.Auffitiendra-t'il  la  première 
place  dans  mon  cœur  après  les  Puillanccs 
Souveraines  •,  &:  pendant  toute  ma  vie  il  ne 
fe  paffera  point  de  jour  fans  me  fouvenir 

S     iiij 
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Qud  numéro  tôt  fimt ,  quot  in  horto  fertilis  arvi 

Tunicafub  knto  cortice  grana  rubent. 
Africa  quot  fegetes  y  quot  T?miia  terra  racemos  ^ 

Quot  ^  Sjcyon  beccas ,  quoi  parit  Hjbîafaves. 
Confiteor  tejlere  Itcet,  fignate  Ouirites. 

M  opHs  efl  legum  viribus  :  tpfe  loquor, 
Jntcr  opes  &  me  rem  parvam  porte  paternes. 

Tars  ego  fum  cenfus  quant idacunque  tuL 
Quam tua  Tr'macria  eft,regnataque terra  Philippo, 

Ouàm  domus  Augujîo  continuât  a  Foro  ; 
Cuam  tua  rus  ocults  dominï  Campania  gratum , 

eiu&que  relira  tibi ,  sexte ,  vel  emta  t'enes  : 
Tarn  tuus  en  ego  fum,  cujus  te  munere  trifii 

iion  potes  in  Ponto  àicere  babere  ntbiL 
\/ftque  utinam  pojfis,  &  detur  amicius  arvum  j 

Remque  tuamponas  in  me/ tore  loco  ! 
Quod  quoniam  in  Dis  efl  y  tenta  lenire  precando    > 

Numina ,  perpétua  qutz  pietate  colis. 

iSicicn,  Les  Olives  c^e  Sicyone  dans  le  Pelopon- 
nefc  cfloicBt  excellentes. 
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des  grâces  qu'il  m'a  faites.  Elles  ne  font  pas 
iioins  innombrables  que  les  pépins  des 
Srenades  d'un  jardin  fertile,  que  les  bk-ds 
le  la  Libie  ,  que  les  raifins  du  vigno- 
ble de  •*  Tmole  5  que  les  Olives  de  Si- 
:yone  ,  &  que  les  rayons  de  miel  du  Ment 
Hiblé. 

Je  le  déclare  hautement  ;  vous  pouvez  îe 
:emoigner  &  y  rourcrire5Citoyens  Romains; 
A  n'eil  pas  befoin  pour  cela  de  recourir 
LUx:loix  3  je  le  "publie  moi-même,  qu'en- 
:ore  que  je  fois  pauvre  ,  je  puis  difpofer  , 
îextus  5  de  vos  immenfes  richelïês  comme 
le  mon  peu  de  bien.  Les  terres  que  vous 
I  Lvez  en  Sicile  ,  &C  en  Macédoine  ,  vortre 
nagnifique  Hôtel  de  Rome  ,  vos  delicieufes 
I  Tiaifons  de  Campagne  ;  en  un  mot  tous  les 
grands  biens  que  vous  tenez  de  vos  pères, 
)U  que  vous  avez  achetez  ne  font  pas  plus 
i  vous  que  je  le  fuis.  Mais  quand  je  me 
lonne  à  vous  ,  vous  ne  pouvez-pas  verira- 
:>lement  dire  que  vous  n'ayez  rien  dans  la 
Province  de  Pont, 

Je  fouhaiterois  neamnoins  que  ce  fuîh 
jans  un  climat  plus  doux  ,  &c  qu'eflant  à 
{?ous  comme  je  fuis  ,  vous  me  pufEez  mer- 
irc  dans  un  meilleur  païs.  ïvtais  {)ui{que  la 
chofe  dépend  des  Dieux  ,  tafchez.  de  les 
adoucir  par  vos  prières  ,  vous  qui  adorez 
ces  Divinitez  avec  un  cuire  afïidu.  xA.urre- 
ment  il  fercit  mal-aifé  de  connoître  fi  vous- 

S      Y 
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I^noris  nam  tu ,  vïx  eft  decernere  ,  noflri 

sis  argumentum  majus  in  auxilium, 
Nec  dubitans  oro  ;  flumine  f&pe  fecundo 

Augetur  remis  curfus  eumis  aqux, 
£t  pudet  y  &  mémo ,  femperque  eddemque  precm 

Nefukant  animo  t&dU  jtifta  tuo, 
Verum  quidfacïam  ?  res  immoderata  cupido  efl^ 

Da  yeniam  vitio  ,  mitis  amice  ,  meo, 
Scrihere  fzpe  aliud  cupiens  delabor  eodem  : 

Ipfa  tocumper  fe  littera  noflra  rogat, 
Seu  tamen  efficlus  habiîura  eft  gratta  \  feu  m^ 

Durajubet  gelido  Farcafnb  axemorï-y 
semper  inoblitâ  repetam  tua  munera  mente  i 

JEt  mea  me  tellus  audiet  ejfe  tuum, 
Mdïet  &  cdopofita  eft  quacunque/ub  illo  r 

Tranfit  noftra  feros  fi  modo  Mufa  Gcta^, 
Teque  me  a  caujjam  fervatoremque  Jaluth  : 

Meque  tuum  lïbta  norït  &  ^e  mnm^ 
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nie  voulez  fecoiirii:  dans  la  faute  que  j'ay 
faite  par  erreur  ,  ou  (i  vous  voulez  faire  voir 
que  je  l'ay  commife  de  dellein  formé.  Je 
n'implore  pourtant  pas  vôtre  afliftance  dans 
Tincertitude  d'eftrc  refufé  :  Mais  vous  fça- 
vez  que  le  cours  d'un  fleuve  cft  bien  fou- 
vent  plus  rapide  à  coups  de  rames.  Et  puis 
la  honte  que  j'ay  de  vous  faire  toijjours  la 
même  prière  ,  me  fait  craindre  avec  fa  jet 
de  palier  dans  voftre  efprit  pour  un  im- 
portun. 

Mais  que  feray-je  à  cela  ?  Le  defir  eftune 
pafïion  immodérée.    Vous  avez  de  la  bonté 
pour  moy  ,    excufez  s'il  vous  plaift  mes  dé- 
fauts.   Il  m'arrive  fort  fou  vent  que  voulant 
écrire  quelqu'^autre  chofe  ,  je  reviens  à  celle 
là  fans  y  penfer  :  ôc  ma  lettre  d^elle  mcme 
vous  demande  un  autre  lieu  pour  mon  exil. 
Cependant  foit  que  j'obtienne  cette  grâce, 
©u  que  la  Parque  cruelle  ait  ordonné  que  je 
finille  mes  jours  parmi   les  glaces  du  Nord, 
je  conferveray  toujours  le  fouvenir  de  tar.t 
de  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé.  Et 
non  feulement  mon  pays  ,  mais  toutes  ks 
autres  Régions  du  monde  fçauront  que  je 
vous  dois  la  confervation  de  ma  vie  ,  ôc  que 
je  fois  plus  attaché  à  vous ,  que  fi  vous  m'a- 
viez acheté  à  prix  d'argent. 


^') 
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EPISTOLA     XV L 

AD     INVIDUM. 

^^  NVfBE,  qu'îd  laceras  Nafonis  car- 
mina  raptt  ? 
Non  folet  ingeniis  fumma  nocerc^ 
dtss. 

lamaque  poft  cimres  major  yenit  :  &  mihï  nomn 
Tune  qiioque,  cum  yivis  armumerarer  y  erat. 

Cumforet  &  a  MarfuSs  magnique  »>  Rabirm  er»^ 
lïïî  actif  que  Macer ,  fidereufque  Pedo  ; 

^  MArfusDomitius.  MaiTus  fi:  des  Epigrames  &  utt 
Po^mc  .es  AmiLo::CS. 

b  Rabi'ius  (^iiiuiiicn  fait  menùoii  de  luy  parmi  les 
Foëus  épiques. 
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LES 

ELEGIES 

D^  O    V  I  D  E. 

ELEGIE     X  V  L 
A    UN    ENVIEUX. 

É   îuy  reproche  fin   injufte   médifance, 

p.  Nv  lEu  X  5  pourquoy  déchires- 
^^S  ta  les  Vers  d'Ovide  qui  n^eft 
plus  au  monde  ?  On  n'a  pas  ac- 
coutumé de  parler  contre  les 
Auteurs  après  leur  mort  :  au  contraire  leur 
réputation  s'accroit  ,  lorfque  l'on  a  recueil- 
li leurs  cendres,  pavois  auiîi  quelque  nom^. 
quand  j'eftois  du  nombre  des  vivans. 

Qiie  n'attaques-tu  ^  Marfus  ^  ou  le  fubli- 
lï^e  ^  Rabirius  ,  ou  Macer  qui  a  continué 
llliade  ^  ou  Pedo  qui  a  écrit  des  Aflres  ^ou 
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Et  y  qui  Junormn  Ujijjlt  m  lînctde ,  Car  us  ; 

Junoms  fi  non  jam  gêner  Ole  foret, 
Quique  dedit  Latio  carwen  regale  Severm  j 

Et  cumfubîîlï  Prifcm  uterque  Numâ. 
Quique  yel  tmpmbus  numerts,^  Mo?itane,vel  £qtm 

Sufficis  j  &  gemïno  carminé  nomen  huhes. 
Et  qui  Penel&p£  re fer  ibère  juffit  Ulyjfen  , 

Errantem  fdvo  per  duo  lu/ha  mart  : 
Quique  fuam  Troœz>ena  ,  tmperfectumque  dierum 

Defermt  céleri  morte  Sabinus  opm. 
Ingeniique  fui  dtcius  cognomine  Largus  , 

Gallica  qui  Phrjgium  duxit  in  arva  fenem. 
Quique  canit  domitam  Cawerinm    ab    Hercule 
Trojam  j 

Quique  fuâ  nomen  Vhjlliâe  Tu  feus  habet, 
Velîvolique  mari^  vates  fcui  credere  pojjis 

Carmma  c&ruleos  compofuiffe  Deos. 
Quique  actes  Libycas  Romanaque  pr&lîa  dtxit  , 

Et  Marins ,  jcripti  dexter  in  omnc  genus, 
Trmacriufque  fuA  Perfcïdos  ancior ,  &  auctor 

Tamalid^  reducis  Tjndaridofque  Lupus, 
Et  qui  ■'  MàLomam  Ph^ac'tda  vcrrit ,  &  unâ 

PindartCA  fidtcen  tu  quoque ,  ^  llufe  ,  Ijre, 
Mufaque  Yurranî  Tragicis  inuixa  cothurms  : 

Et  ttiacumfocco  Mttfa,  **  Mcii/e  ,  levis. 

zMont<^nA-  "^ulius  Montanus  Poiéce  célèbre  clïoi 
forr  aimé  de  Tibevc, 

b  MAontam  FhcdcUa.  On  croit  qu'Ovide  pail 
de  Tuticanus  dont  il  a  dé'].!  ïmi  nicntioiî.     , 

c  Rufe.  Rafas  traauiilc  eu  LatUi  les  Poefics^ 
Pinciare. 

d  Mel/jfe.  Gains  Mel.ilus  affîaiichi  de  Meceue»cu 
h  garde  de  la  Bibiiothcc^ut:  d'Aaguilev 
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Carus  qui  euft  offenfé  Junon  dans  fon  Po'c- 
me  des  travaux  d^'Hercule  ,  fi  ce  Héros  ne 
fuft  devenu  gendre  et  cette  Deelle  }  Déchi- 
re le  Pocme  Royal  de  Severe  -,  les  Pocfies  des 
deux  Prifques  fur  les  a(5tions  de  Numa  ;  les 
œuvres  diverfes  de  ^  Montan  fi  célèbre  en 
toutes  fortes  de  verfification  ,  &  l'Auteur  de 
la  réponfe  de  Terrant  Ulylfe  à  Pénélope. 

Tu  peux  encore  attaquer  la  Trezene  de 
Sabin  ^  ôc  fon  Ouvrage  des  Faftes  que  fa 
mort  précipitée  lui  a  empcfché  d'achever» 
Largus  même  qu'on  appelle  ainh  pour  fon 
efprit  abondant ,  &  qui  dans  fes  Vers  a  cé- 
lébré l'établilîement  d'Antenor  dans  la  Gau- 
le Cifalphie  -,  Camerin  qui  chante  dans  un 
Po'êmc  la  prife  de  Troye  par  Hercule  ,  Tuf- 
cus  Cl  fameux  par  fa  Phiiis  ;  Varron  dans 
fes  argonautes  dont  l'excellente  Poe  fie  pa- 
roit  l'ouvrage  des  Dieux  de  la  mer  ^  pour- 
roient  exercer  ta  médifance. 

L'Auteur  du  Pocme  des  Guerres  des  Car- 
tapinois  &  des  Romains  v  Marins  cet  hom- 
me  habille  en  toutes  fortes  d'écrits  ,  Lnpus 
^e  Sicile  qui  a  dorme  &  jodé  la  Perfeidej. 
la  Tantalide  &:  laT^ndaride  \  &  celui  qui 
a  traduit  d'Homcre  les  avantures  d'Ulyiîe 
dans  l'ide  des  ^  Pheaciens  \  ''  Pv  ifas  qui 
chante  des  airs  fur  la  lyre  de  Pindare.  Le 
tragique  Turranus  ;  &  le  Comique  ^  Me- 
iillè  devroient  feryir  de  matière  à  ta  cri- 
tique. 
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«  Cum  Varus  Gracchufq-y  (tarent  fer  a  dtcia  tjranrn\ 

Callimachi  Prôculas  îmlle  teneret  iter  : 
(  Titjrm  antïqiias  &  erat  qui  ]>afceret  herbas^ 

J^ptaque  venanti  Gratins  arma  daret, 
Na'îdas  a  Satjris  caneret  Tant  anus  amatas  ^ 

Clauderet  hnparihm  verba  Cupella  modis, 
Cumque  forent  ality  quorum  mïhi  cnncla  referre 

Nomina  longa  mer  a  eft,  carmina  vulgm  hahet, 
Iffent  &  juyenes ,  quorum  quod  inedtta  cura  eft, 

jfppcUandorum  ni!  mïJn  juris  adeft  ; 
I^  tamen  m  turba  non  aufim  ,  Cotîa ,  filer e  y 

Vïëridum  lumen,  pr^fidmnquefcrK 
Maternos  Cotta^  eut  Mejfaliafq-ue  paternos 

Maxima  nobilitas  ingeminata  dédit. 
Dicere  fifasefi,  claro  me  a  nomïne  Uufa  , 

jitque  inter  tantôt ,  qu.t  legeretur ,  erat. 
Irgo  fubmotum  patr'ta  profcindere ,  livor  ^ 

Defme  ,  neu  cineres  fparge ,  cruente  ,  m£os.- 
Omma  perdidimus,  tanturmnQdû  vita  rettâa^  ej^, 

Srdibeat  ut  fenfmn  materumque  mam>. 
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^  Varus   Se  Gracchus  qui  ont  reprefenté 

|ks  Tyrans  fur  le  thearre  ;    Prcciilus  qui 

[L  imité    les  vers  tendres    de  Callinicique, 

IVirgile    dans    Tes  Bucoliques  ,    &  dans  fa 

rhannante  Enéide  :    Fontanus    qui    a    de- 

rit   les   amours  des  Nymphes    &  des  Sa- 

yres  j  Capella  dans  Tes   Elégies  j    Se  plu- 

ieurs  autres  Auteurs  connus  ,   qu'il  feroit 

rop  long  de  nommer  feroient  dignes  de  ta 

i  renfurc. 

Je  pourrois  citer  de  jeunes  Poètes  5  iî 
'étois  en  droit  d'en  faire  mention  ,  fça- 
1  :hant  qu'ils  n'ont  pas  encore  donné  leurs 
i  ouvrages  au  public.  Mais  Cotta  ,  je  n'o- 
èrois  palier  fous  filence  voftre  nom  par- 
ni  cette  multitude  d'Auteurs  ,  vous  qui 
:ftes  l'ornement  du  Parnaile  ,  de  le  foû- 
ien  du  Barreau.  Les  Cottes  vos  Ayeux 
viaternels  ,  Se  les  Melfales  dont  vous  dcC- 
:endez  par  voftre  père  ,  ont  rendu  par 
eur  alliance  voftre  maifon  très  lUuftre. 
^ue  s'il  m'eft  permis  de  me  citer  par- 
ni  ces  grands  hommes  ,  je  puis  dire 
[ue  ma  Mufe  a  efté  dans  une  haute  repu- 
ation 

Puis  donc  que  je  fuis  banni  de  mon 
)aïs  ,  cefte  de  me  déchirer  ,  cruelle  envie, 
k:  ne  jette  point  mes  cendres  au  vent.  J'ay 
eut  perdu  ,  &:  il  ne  me  refte  que  la  vie 
)our  me  faire  fentir  mille    maux.      Qiiel 
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Ouid  juvat  exjiméios  ferrum  â'mntere  in  artus^ 
i^on  habet  in  mbisjam  nova  pUga  locum. 


Finis  Elegiarum  Ovidii. 


WMlWTifj 
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^ 
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plaifir  prens-tu  d'enfoncer  ton  couteau  dans 
mon  cœur  après  ma  mort  ?  Il  n'y  a  nul 
endroit  fur  moy  où  tu  puilles  faire  de  nou- 
velles blelTures* 


Fin  des  Elégies  d' Ovide  écrites  dans  I0 
Province   de  Pont. 
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E  X  EDITIONE 

ANDREi^  NAUGERIL 

E  M  PUS   ad  hoc  y  lujîris  jam  bh 
tmhi  quïnque  pera^iâ  , 

Omne  fuit  Muft  caxmen  inerm 

mea  : 

Nîdlaque ,  qudtpofflt ,  fcriptis  tôt  millibus  exjïal*. 

Littera  Nafinis -,  fangumolenta  legi, 
Nec  quemquam  nojiri,  nijî  nos,  Idftre  lïheUi  i 

Artificis  penit  cum  caput  Arte  fiiâ. 
IXntîs  [  &  hoc  ipfum  efl  injuria  magna  )  perennem 

Candoris  titulum  non  finit  ejfe  met, 
Outfqtiîs  is  eft{nam  nomen  adhuc  utcunqtie  taceh,) 
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IMPRECATIONS 

CONTRE 

IBIS. 

DE     L' EDITION 
D^  ANDRE'     NAUGERIUS. 

^1^^^  L   y  a  cinquante  ans  que  je  fuis 
''^Ics^.jî'^  au  monde  :  fans  que  i'ave  enco- 


[(Tjrg  au  monde  :  lans  que  j  aye  enco- 
lE^i'^K?  r^  offenfé  perlonne  dans  mes 
à"^-^^;^-**  vers  j  &  1  on  ne  verra  nen  ae 
anglant  dans  ce  grand  nombre  d'Ouvrages 
:^ue  j'ay  donnez  au  Public.  Mes  Poëfies 
l'ont  efté  nuifibles  qu'à  moy  feul ,  elles 
l'ont  caufé  d'autre  perte  que  la  mienne 
propre.  Cependant  par  une  injuftice  hor- 
rible il  fe  trouve  un  homme  qui  m'empê- 
che de  me  maintenir  toujours  dans  cette 
candeur  d'écrits  :  Je  ne  diray  pas  encore 
Ton  nom  ,    mais  quel  qu'il  puiile  eitre  il 
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Cogit  imjfuetas  fumere  tela  maniis. 
lUe  relegatum  geiidos  Aquilonis  Ad  ertus 

Non  finit  exfilïo  âelïtuijfe  fuo. 
Vulneraque  ïmmitis  requïem  qudtrenîia  vexât: 

Jaêhtt  &  in  toto  verba  caninafero  : 
Fer  pet  uo  que  mihi  fociatamfœdere  le  cil 

Non  patitur  miferïfuneraflere  viri. 
Cumque  ego  quafflt  mea  compleciar  memhra  carindS] 

Nitufragii  tabulas  pugnat  hakre  met. 
Et  qui  debuerat  fubitas  exftinguere  flammxs  j 

Is  pYdidam  medio  raptor  ab  igné  tultt. 
NïtitUY  ut  pyofugd  dejïnt  alimenta  fenect£  y 

Heu  qfunto  noftris  dignior  ipfe  malts  ! 
Dt  melius  !  quorum  longe  mihi  max^mm  ille , 

Qui  nojfras  inopes  no  luit  ejfe  yixs, 
Huic  igttur  méritai  grat es  y  uhicunqne  licebit  9 

Pro  tammanfucto  pérore  femper  agam, 
jfudiet  h£C  Pontus,  faciat  quoqueforfitan  idem, 

Terra  fit  utpropior  teftificanda  mihi. 
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ne  force  contre  mon  inclination  ôc  ma  cou- 
ume  à  mettre  les  armes  à  la  main. 

Il  trouve  la  paix  d'un  pauvre  banni  qui 
nene  une  vie  cachée  aux  extremitez  du  Sep- 
entrion  parmi  les  frimats  &  les  glaces  :  fa 
Tuauté  va  plus  loin  il  r"" ouvre  fcs  playes 
[ui  ne  cherchent  qu'un  peu  de  relafche  dc 
le  repos  5  ôc  mcme  il  répand  Cvomme  un 
:hien  enragé  fon  venin  dans  les  places  pu- 
)liques.  Il  ne  peut  fouffrir  que  ma  femme 
oit  trifte  &  verfe  des  larmes  à  mes  fune- 
ailles  j  de  quand  je  tafche  de  fauver  les  de- 
)ris  de  mon  vaiiïèau  y  il  s'empreiTe  avec 
.vidité  d'attraper  les  miferables  reftes  de 
non  naufrage  :  ôc  lui  qui  de  voit  éteindre  le 
eu  qui  prit  Ci  fubitement  à  ma  maifon  ,  il 
c  I jette  au  milieu  des  flammes  pour  en- 
ever  quelque  proye.  Enlin  il  met  tout  en 
ifagc  pour  me  réduire  à  la  fai:n  fur  mes 
''ieux  jours.  O  que  ce  barbare  cil  fans  com- 
)ârai(on  plus  digne  que  moy  des  maux  que 
e  foutfre  dans  mon  exil. 

Le  plus  grand  des  Dieux  eft  bien  plus 
équitable  à  mon  égard  ,  puis  qu'en  m'exi- 
ant  il  n'a  pas  voulu  me  dépouiller  de  mes 
:)iens.  C'eft  donc  à  fa  clémence  feule  que 
c  dois  en  rendre  sï'aces  félon  l'étendue  de 
non  pouvoir  ;  le  Pont-Euxin  en  fera  témoin, 
Se  peut-être  que  ce  même  Dieu  voudra 
][u'un  climat  plus  doux  que  celui-cy  témoi- 
gne un  jour  ma  reconnoilfance.   Mais  pour 
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At  tibi  3  calcaft}  qni  ^u  ,  violente ,  jacentem  9    • . 

Ouamlibet  &  nnlero  débit,. >  hoftis  ero. 
Definet  cjfe  prius  cdnrrarms  ignibus  humor  ; 

Jun^aque  ciim  Lunx  luminx  Solts  erunt  ; 
Parfque  eadem  cdt  Zophjros  emktet  &  Euros  ; 

Et  tepidus  gelido  flabit  ab  axe  Nottis  j 
£t  novafraterno  remet  concordia  fumo , 

Ouem  vêtus  accenfafe parât  ira  pyra  ; 
Et  Ver  Autumno ,  BrumsL  m'ifcebitur  JEjÎM  y 

Atque  eadem  regio  Vefper  &  Orttis  erunt  : 
Ouam  mihifit  tecum  pofitis ,  qiu  fumfimus,  armis 

Gratia  y  cmnmjfis  >  improbe ,  rupta  tuis. 
Fax  erit  h£C  nobis ,  donec  mibi  vita  manebit , 

Cum  pécore  tnfirmo  qua  filet  effe  lupis, 
Trima  quidêsn  cœpto  committam  prdia  verfu 

Nonfileant  quamvis  hoc  pede  bellageri, 
lltque  petit  primo  plénum  flavemis  arenz 

Nondum  calfacii  velitis  hafla  filum  ; 
Sic  ego  te  ferro  nondum  jaculabor  acuto  : 

Protinus  invifum  nec  petet  hafia  caput. 
Et  neque  nomen  in  hoc ,  nec  dicamfa^a  libello  : 

Teque  brevi ,  qui  fis  ,  dijfimulare  finam, 
Tofimodo  y  fi  perges,  in  te  mihi  liber  lambus 

tmcla  Ljcambco  fanguine  tela  dabit. 
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toy  qui  nVas  opprime  11  violemment  dans 
ma  chute  ,  je  feray  ton  ennemi  avec  j'.ift'cc 
autant  que  je  le  pourray.  L'eau  fubtirtora 
pluflôt  avec  le  feu  y  la  lune  fe  joindra  avec 
I  le  fbleil  ,  les  vents  du  couchant  $c  de  l'o- 
rient fc  lèveront  d'un  mcme  climat,  &  pluf- 
côt  ceux  de  midi  fouffleront  du  Septentrion: 
les  bûchers  funèbres  des  frères  Thebains 
uniront  pluftofl:  leur  fumée  enfemble  :  Le 
printemps  ,  l'Automne  ,  l'hiver  ôc  l'Efté  fe 
joindront  d'un  mélange  confus  ;  l'aurore  ÔC 
l'étoille  du  foir  brilleront  en  même  temps 
avant  que  je  pofe  les  armes  pour  me  recon- 
cilier avec  toy  monftrede  méchanceté  ,  qui 
L"n'as  outragé  (1  cruellement. 

Mille  fîecles  ne  fçauroient  étouffer  le 
reilenriment  &c  la  haine  que  j'ay  contre  toy  ; 
Se  tant  que  je  feray  fur  la  terre  ,  je  ne  te 
lailleray  non  plus  en  paix  que  le  loup  y 
laiife  la  brebis.  ]e  te  déclare  la  guerre  dans 
une  efpece  de  vers  qu'on  n'a  pas  accoutumé 
d'employer  dans  les  imprécations  :  Ôc  fui- 
vant  l'exemple  des  foldats  qui  s'exercent  à 
lancer  le  dard  fur  le  fable  je  commencerai 
par  prélude  à  darder  mon  javelot  contre  ta 
tcfte.  Je  ne  dirai  pas  ton  nom  dans  ce  Poè- 
me 5  je  n'y  decriray  pas  tes  mechancetez,  je 
fouffrirai  quelque  temps  que  tu  te  caches. 
Mais  fi  tu  perfiftes  dans  ta  perfidie, je  me  dé- 
chainerai  contre  toi  en  vers  Jambiques  com- 
me le  Poète  Archiloque  contre  Lycumbe. 
T^mc  IX.  T 
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htiHC ,  quo  Bat.'udes  inim>cum  devovet  ib'm. 

Hoc  ego  devoçeo  teque  tuofque  modo. 
Ut  que  tlle ,  hiftoriis  involvam  carmma  C£cis  : 

Konfolcam  quamvis  hoc genus  ïpje  fequï, 
îUïus  anWAges  ïmîtaîus  in  ibide  dicar  y 

Ol/lttîu  morh  judiciique  met. 
Et  qnon'um  ,  qtiïjis ,  nondum  q'idrenîïbus  edo  \ 

ibidis  interea  tu  qtioque  mmen  babe, 
lit  que  met  ver  fus  alï  quantum  no^is  Jhtbebunt  y 

Sic  vit  A  fer  te  s  tôt  a  fit  atra  tu.^. 
JîAC  tîbi  n.'ttalîfaxo  J^mque  K  a  tendis 

Non  mentituro  quilibet  ore  légat. 
Dt  mans  &  terrât  ,  qu/que  bis  meliora  tenetis 

Inter  diverfos  cujn  Jove  régna  polos  ; 
Jiuc  prccor  ,  hue  vefira-s  emnes  advertite  mentesy 

Et  finite  optatîs  pondus  inefe  meis. 
Ipfaquc  tu  Tdhs  ,  ipfum  cum  fl:icl:îbus  j^quor , 

Ipjè  meai  JErber  accipe  fumme  preces  : 
Sideraque ,  &  radiis  circwndata  Sglis  image  -y 

Lnnaque ,  q'iî  nunquam,  quo  prius ,  orbe  micaf; 
}^oxque  tembranimfpccie  reverehda  tu  arum  y 

Ou£qiic  ratum  tri  pli  ci  pollue  netis  opus  \ 
Ouiqne  pcr  infernas  borrendo  murmure  vaiïes 

hnpcryjïAt.t  laberis  amnii  aqu.z  \ 
Quafque  ferunt  torto  vtttatis  an-^ue  xapillis 

Cafccris  obfcuras  ante  fédère  fores -y 
V  s  quoqit3pkbs  Super ûm  Fauni ,  Satjrique  >  l4- 
refque , 

Fluîfîina.vfe  ,  &  Nymphe ,  Semidcu?nquegen»ry 
Denique  ab  antiquo  Divi  veterefque  noviquCy 

In  nojhum  cuncli  tcmpus  adefie ,  Chao, 
Carmtna  dn'm  capiti  maltfido  dira  canuntur  , 

Et  peragunt  partes  ira  dolorque  fuas  : 
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Je  me  contente  à  prefent  de  me  vanger 
;n  imprécations  contre  Ibis ,  &  n''ecrivant 
)as  félon  mon  génie  j'enve'operay  à  Ton 
mitation  mon  Poëme  de  faits  obicars  :  je 
le  te  nommeray  pas  encore  ,  &cct  fera  fous 
e  nom  d'Ibis  que  ces  vers  te  feront  addref- 
ez  :  j'y  affcdc  l'obfcurité  pour  les  rendre 
>lus  conformes  aux  noires  actions  de  ta  vie, 
Ilontiniic  donc  de  vivre  ainfi,  afin  que  cha- 
un  te  life  ces  veritez  tous  les  ans  ,  le 
kremier  jour  de  janvier  ,  &:  le  jour  de  ta 
1  ai  [lance. 

Dieux  de  la  terre  &  de  la  mer  ,  Se  vous 
uprémes  Divinitez  qui  demeurez  avec  |a- 
'iccr  en  divers  endroits  du  ciel,  je  vous  fup- 
>lie  inftamment  de  m'écouter  avec  atten- 
ion  ,  (Se  d'accomplir  mes  fouhaits.  }e  con- 
Lire  auiïi  la  terre  8c  l'air  ,  ôc  la  mer  avec 
outes  fes  vagues  de  ne  me  pas  refufsr  leur 
aveur.  J'invoque  les  aftres  ,  5c  le  foleil, 
a  iune  changeante  en  fa  fltuation  ,  la  nuic 
vcc  fes  ténèbres  ,  les  parq'ies  qui  filent 
'OS  jours ,  les  eaux  bruyantes  du  Styxdont 
e  cours  cil  dans  les  enfers ,  les  furies  coif- 
fes de  lerpens  ,  &:  geôlières  des  damnez. 

Et  vous  demidieux  Faunes  6c  Satyres  j, 
^enates  ,  Naïades  ,  &  Dieux  aquatiques. 

Tandis  que  j'écris  ces  imprécations  cou- 
re un  perfide  ,  &r  que  ma  colère  &  mon 
ei^entiment  font  dans  leur  plus  vive  ardeur 
k  avorifez  moi  dans  mes  defleins ,  faites  que 
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Annuité  optatis  omnes  ex  ordine  noftris  \ 

Et  pars  fit  voti  nuUa  caduca  wei, 
Qtitzqtie  precor  ,  fiant  :  ut  non  mea  dtcia ,  fed  iHd 

Pafiiphaës  generi  yerba  fuijfe  putet, 
Qu.tfqu€  ego  tranfiero  pœnas ,  patiatur  &  iftas, 

Tlenius  ingenio  fit  mïfer  ille  meo, 
Neye  minm  valeantfiilum  execrantïa  nomen 

Vota,  minus  magnos  commoyeantve  Deos  j 
Jllum  ego  devoveo ,  quem  mens  intelltgit ,  ibin  > 

Ouifefcitfaélishasmeruiffepreces» 
î^ulU  mora  eft  in  me  :  peragam  rata  votaftcerdoi, 

Quifquii  ades  fzcris ,  ore  farete ,  mets. 
Quifquis  ades  facris ,  lugubria  dicite  yerba , 

Et  fletu  madidis  ibin  adite  genis  : 
Qmnibufque  m.dis  pedibufque  occnrrite  Uvis  ♦, 

Et  nigr£  y e fies  corpora  yefira  tegant, 
Tuquoquey  quid  dubitasferales  fumere  yittoé? 

Jamfiat ,  ut  ïpfe  vides  ,  funeris  ira  tut. 
Fompa  parât  a  ttbi  efi  :  yotis  mora  trifiibus  abfit» 

Dajtfgulum  cultris ,  hofitadira,  mets. 
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mes  defirs  s'accomplilTent ,  &  que  mes  priè- 
res foient  exaucées  afin  qu'il  paroilîe  évi- 
de. liment  que  mes  paroles  ne  font  pas 
moins  efficaces  auprès  de  vous  que  celles  du 
gendre  de  Pafiphaé. 

Qu'il  fubiiîc  entièrement  toutes  les  pei- 
nes que  je  lui  impoferay  ,  &  que  mcme  il 
foit  plus  miferable  que  je  ne  fcaurois  nVi- 
maginer.  Mais  de  peur  que  mes  prières  ne 
foient  mal  reçues  fous  un  faux  nom  ,  Se  que 
les  Dieux  en  foient  moins  touchez  ,  je  mau- 
dis cet  Ibis  exécrable  que  mon  cœur  &mon 
ame  deteftent  ,  &  qui  fçait  bien  en  lai  mê- 
me qu'il  mérite  ces  maledidions.  Cepen- 
dant je  ne  veux  point  perdre  de  temps  :  Qui 
que  vous  foyez  ô  facré  miniftrc  ,  je  vous  dé- 
clare que  mon  offrande  eft  maintenant  toute 
prefte  :  faites  que  mon  facrifice  ait  un  bon 
irtccez.  Qui  que  vous  foyez  ,  vous  dif-je 
encore  prononcez  à  ce  facrifice  les  paroles 
les  plus  lugubres  ,  Se  n'allez  aborder  Ibis 
qu'avec  un  vifage  arrofé  de  larmes  ;  allez 
au  devant  de  lui  fous  de  malheureux  prefa- 
ges  5  &c  habillez  vous  de  noir. 

Mais  toy  deteftable  Ibis  ,  pourquoy  ba- 
lances tu  d  long-temps  de  ceindre  ton  front 
de  bandeaux  noirs  ?  Ne  vois  tu  pas  que  l'Au- 
tel eft  déjà  dreiï'é  pour  les  funérailles  ?  l'ap- 
pareil funèbre  eft  tout  preft  pour  toy.  Puif- 
fai-je  voir  fans  aucun  delay  Paccomplillè- 
ment  de  mes  vœux.   Vi6time  horrible  à  mes 
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Terra  îïbï  fruges ,  amnïs  îïbi  deneget  undas  : 

Deneget  afflatm  vemw  &  aura  Juos, 
Nec  tibi  Sol  clarns ,  necfit  î'tbï  lucïda  Phcebe  : 

DeftitUMit  Qcuîos  ftdera  cunCla  tuos, 
Nec  fe  Vulcanus ,  nec  fetlbïpr^beat  aér  : 

"ï^ec  tibi  deî  tellus ,  nec  tibi  ponîus  mr, 
Exul  inops  erres ,  alienaque  limina  lujlres  : 

Ixiguumque  psîas  ore  tremente  cibum, 
Nec  corpus  ^uerulo ,  nec  mens  vacet  dgra  dolore  : 

Noxque  die  gravior  fit  tibi ,  nocfe  dies» 
Sifque  mi  fer  femper  j  nec  fis  miferabilis  uliio   If 

Gaudeat  adverfis  fœmina  virque  tuis. 
Accédât  lacrymts  odium  ,  dignufque  put  ère , 

Qui  rnala ,  cum  tuleris  plurima ,  pluraferas-, 
tàtque  j  quod  efi  rarum  3  folito  défera  favore. 

Mumniz  faciès  invidiefa  tua. 
Cauftque  non  défit ,  défit  tibi  copia  mortis, 

Optatam  fugiat  vitacoacia  fiecem, 
Lu^atufijue  diu  cruciatos  fpiritus  artus 

Déférât  i  &  longâ^  torque  aï  ante  morL 
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yeux  5  vient  donc  prefenter  ta  gorge  a  mes 
couteaux.  Je  fouhaitc  que  la  terre  te  refufe 
impitoyablement  fes  fruits  ;  que  les  fleuves 
&  les  fontaines  ne  veuillent  plus  te  donner 
leurs  eaux  :  Q.ie  les  vents  ne  foufïlent  plus 
pour  toy  :  que  le  foleil  &  la  lune  non  plus 
que  les  autres  aftres  ne  iuifcnt  jamais  à  tes 
yeux  5  que  l*air  6c  le  feu  te  foient  inter- 
dits. 

Puiffes  tu  n^aller  jamais  par  mer  ni  par 
terre  ,  mais  demeure  toujours  en  exil  acca- 
blé de  pauvreté  dans  un  pays  étranger ,  Sc 
demander  d'une  voix  tremblante  un  peu  de 
pain  pour  ta  nourriture  ,  fans  eftre  un  mo- 
ment exempt  de  douleur  jufqu'au  fond  des 
os  ôc  de  l''ame.  Qiie  le  jour  te  foit  an  rade 
fupplice  5  ôc  la  nuit  un  plus  cruel  tourment. 
Que  tu  fois  toujours  miferable  ,  fans  que 
perfonne  paroilTe  tant  foit  peu  fenfîbîe  a  ta 
mifere.  Qiie  tout  le  m.onde  f:;  réjolilire  de 
tes  malheurs.  Qiie  tes  larmes  ne  foient  cîîj:a- 
bles  que  d'exciter  contre  toy  la  haine  pu- 
blique. Qii'on  te  croye  digne  des  maux  que 
tu  fais  fouffrir  aux  autres  ;  ôc  que  par  une 
avanture  extraordinaire  tu  t'attire  des  en- 
vieux dans  le  déplorable  eftat  de  la  fortune. 
Que  la  mort  foit  fourde  à  tes  prières  lorf- 
qu'il  te  prendra  envie  de  te  tuer ,  ôc  que  ton 
ame  ne  forte  du  corps  qu'après  avoir  lutté 
fort  long  temps  contre  les  douleurs  les  plus 
prenantes. 

T     iiij 


440  I^"*'  OviDlI    IN   ÎBIN. 

JEvenient.  dédit  ïpfe  rnihi  modo  figna  futurï 

Thœbus  :  &  à  Uvâ  mœjia  yolavit  avis. 
Certe  ego  ,  quat  voveo  ,  Superos  motura  putabo  j 

Speque  tUJi.  monts  >  perfide  ,  femper  alar. 
[  Finiet  illa  dies  ,  qu&  te  rnihi  fuhtrahet  ohm  : 

lïniet  iUa  dies ,  qH<&  mi  ht  tarda  venit.  ] 
£tprius  banc  animam  ^  nimium  tihifrpe  petit am» 

Auferet  illa  dtes  ,  qtu  rnihi  fera  venit  j 
Qj^am  doloY  hic  unquamfpaîio  evanefcere  pojfit  : 

Leniat  atit  odium  tempus  &  hora  meum. 
Tugnahunt  jaculis  àum  Thracesl^  Jaz^jges  anu  , 

Dum  tepidus  Ganges ,  frigidus  ifter  erit  ; 
Kobora  dum  montes ,  duin  pabuîa  mollia  campi , 

Dum  tîberis  flavas  Ta  feus  habcbit  aquas  ; 
Bella  geram  tecum  :  nec  mors  rnihi  finiet  iras  \ 

S<âvafed  in  mancs  manibus  arma  dabit, 
Tum  qttoque  y  cum  vacnasfuero  dilapftis  in  auras 

Exanimis  nmes  oderit  timbra  îuos, 
Tum  quoque  factorum  veniam  memor  umbra  tuo^ 
rum  : 

Infequar  &  vultus  offca  larva  tuos. 
Sive  ego  ,  quod  nolim ,  longis  confumtus  ab  annis\ 

Sivc  manufaciâ  morte  foltitus  ero  : 
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L'événement  de  ces  chofes  m'a  déjà  cfté 
prédit  par  Apollon  ,  ôc  par  un  oifeau  de 
malheureux  augure  qui  a  pris  Ton  vol  à 
nfiâin  gauche  :  ainfi  je  ne  doute  pas  que  mes 
fouhaits  ne  foicnt  exaucez  des  Dieux  cepen- 
dant je  me  repaiftray  de  l'efperance  de 
ta  mort.  Il  viendra  un  jour  que  tu  feras  ar- 
raché d'entre  les  vivans  :  ce  jour  là  qui 
vient  trop  tard  pour  moy  mettra  fin  à  tes 
mefchancetez.  Mais  la  mort  trop  lente  à 
mes  defirs  me  délivrera  de  mes  malheurs 
avant  que  le  temps  &c  les  années  puitlent 
adoucir  le  reirentiment  6c  la  haine  que  j'ay 
contre  toy. 

Tandis  que  les  Thraces  ,  combatront  à 
coups  de  javelots ,  &c  les  Jazigcs  à  coups  de 
flèches.  Tandis  que  les  eaux  du  Gange  fe- 
ront tiedes  ,  &  que  celles  du  Danube  feront 
froides.  Tant  que  l'on  verra  des  chefnes 
far  les  montagnes  ,  &c  de  l'herbe  dans  les 
prairies ,  &  tant  que  les  eaux  du  Tibre  cou- 
leront 5  je  te  feray  une  rude  guerre  fans  trê- 
ve ni  paix,  j'irai  pourfuivre  ton  ombre  j  11  f- 
qu^aux  enfer  ,  3c  quand  mon  ame  fortira  du 
corps  elle  traittera  la  tienne  en  ennemie.  Je 
ne  periray  .point  en  l'autre  monde  le  fouve- 
nir  de  tes  crimes  ,  Se  tout  décharné  que  je 
ferai  je  te  fauterai  au  vifage. 

Qiie  il  je  meurs  ufé  de  vicilleire  ,  ce  que 
je  ne  fouhaite  pas  >  ou  que  je  meure  de  mort 
•violente  :    ^   je  péris  dans  la  n.ier  par  un 
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Sive  per  immenjas  jactabor  naufragm  undas  , 

Nojiraque  longinquus  vifcera  ftfcis  edet  i 
sive  peregrinA  c arpent  mea  memka  volucres  j 

Sive  meo  tingent  fanguine  rojfra  lupi  : 
Sive  aliquis  dignatus  erit  fupponere  îent&  ^ 

Et  dare  plebeio  corpus  inane  rt)go. 
Quidquidero  ,  Stygïts  erumpere  nitar  ab  oris^ 

Et  tendam  getidas  ultor  in  era  manus. 
Me  vigiUns  cernes  :  tacitis  ego  mciU  in  umhrk 

Excutiam  fomnos ,  vifus  adejfe  y  tuos, 
Dmique  quidquid  âges  y  ante  es  octiîofque  volabo  y. 

Et  qmrnr  ,  &  nuîlâfede  quietus  er'u^ 
Verkra  tort  a.  dabunt  finit  um  ;  nexaque  colubrï& 

Confcia  fumabunt  fimper  ad  or  a  faces. 
Mis  vivus  furïts  agitabere  :  mortuus  ifiiemi. 

Et  brevior  pœna-  vita^  futur  a  tua  efi, 
l^ec  tibi  contingent  funus  lacrjmaqùe  tuorufth. 

md^ploratum  projiàere  caput, 
Curnificîfque  manu  populo  pUudenH  trabêris-^ 

Infixufque  tuts  ojfibiis  uncus  erit. 
îpfét  tefugient ,  quit  carpunt  omnta  ,flantîn<tt: 

Refpuet  invifumjufia  cadaver  humus, 
ïlnguibus  &  roïîro  tardm  trahet  ilia  vultuï% 
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naufrage,  &:  que  je  fois  mangé  des  polirons: 
Si  mon  corps  devient  la  proye  des  oifeaux 
dans  un  pais  étranger  ,  ôc  que  des  loups  af- 
famez fa  repai lient  de  mou  fang  :  Si  quel- 
qu'un me  daigne  enterrer  de  brûler  mon 
corps  dans  un  bûcher  deftiné  à  la  populace, 
en  quelque  eftat  que  je  fois  je  tafchcrai  de 
repaiVer  le  Styx  pour  te  battre  horriblement 
à  grands  coups  de  poing.  Tu  verras  mon 
fpedcre  devant  toy  ,  apparoiilani  la  nuit' 
j'interromprai  ton  fommeil.  Tu  ne  feras  ja- 
mais rien  que  tu  ne  voyes  mon  ombre  vol- 
tigeante devant  tes  yeux:  je  te  feray  cent  re- 
proches 5  je  ne  te  laillerai  point  en  repos. 

Les  faries  coiffées  de  ferpens  feront  cla- 
quer leurs  foiiets  à  tes' oreilles  avec  un  bruit 
effroyables  5  de  leurs  torches  fumeront  fansr 
celïe  devant  tes  yeux.  Que  tu  fois  vivant  ou 
mort,  tu  feras  à  tout  moment  tourmenté  de 
ces  furies  ,  &  les  fupplices  cruels  qu'elles 
te  feront  fouffrir  abbregeront  de  beaucoup 
tes  jours.  Tu  feras  jette  à  la  voirie  fans  que 
tu  fois  pleuré  des  tiens  ,  &  fans  recevoir 
nul  honneur  funèbre. 

Le  bourreau  traînera  ton  cadavre  parmi 
les  acclamations  de  joye  du  peuple  :  ton 
fqueïet  fera  expofé  fur  un  pilori..  Les  flam- 
mes qui  confument  tout  ne  voudront  point 
s'approcher  de  toy:  La  terre  rejettera  ton 
corps  par  detcftation.  Les  vautours  traine- 
roîiC  tes  boyaux  avec  leur  bec  de  leur  griffes». 
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Et  fcindent  avid<z  perfida  corda  carnes, 
Deque  tuo  jïet  (  Iket  hacfis  laude  fuperbus  ) 

Infatiabilïbus  corpore  rixa  lupis. 
In  loca  ab.  Elyftis  diverfa  fugabere  campis  ; 

Ouafque  îenet  fedes  noxia  turba  ,  cotes. 
Sifyphus  eft  tîlïc  faxum  yolvenfque  patenfque  ^ 

Quique  agitur  rapidiZ  vin^us  ab  orbe  rot  a  i 
QuAque  gerunt  humeris  perituras  Beltdes  undas, 

Exfuïts  JEgjptï  turba  cruenta  nurus. 
Toma  pater  Felopis  prafentia  qumt ,  &  idem 

Sempereget ,  lïquïdU  femper  abundat  aquis-^ 
juger ibftfque  mvem  qui  fummus  diflat  ab  tm», 

Vifceraque  ajftdu<z  débita  pr<ftbet  avi, 
Jîtc  ttbi  de  Vurïis  Jcindet  Ut  us  una  flagella  :, 

Ut  fceleris  numéros  canfiteare  tui  : 
Altéra  Tartitreis  feéios  dabit  anguibus  artus  : 

Tertia  fumantes  incoquet  igné  gênas. 
Boxia  mille  înodis  lacer abitur  umbra  j  tua/que» 

JSacus  in  pœnas  ingenïofus  erit. 
In  te  tranfcribet  veterum  tormenta  reorum  : 

JMamÙHs  antiquis  caufa  qmetis  erïs. 
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Ton  cœur  fera  la  curée  des  maflins.  Les 
loups  les  plus  carnafîiers  fe  battront  en- 
tr'eux  pour  la  proye  de  ton  corps  ce  que  tu 
peux  tourner  à  ta  gloire. 

Tu  feras  relégué  dans  des  lieux  feparez 
des  champs  Elifiens ,  ôc  tu  feras  ton  fejour 
parmi  les  âmes  criminelles.  C'eft  là  que  Si- 
iîphe  roule  fa  pierre  ,  &  quTxion  tourne 
dans  fa  roiie.  Les  filles  de  Danads  frère  d'E- 
gypte y  portent  leurs  cruches  épuifées  d'eau. 
C'eft  là  que  Tantale  toujours  affamé  ,  ôc 
toujours  mourant  de  foif  veut  manger  du 
fruit  d'un  arbre  qui  pend  fur  fa  bouche  ,  & 
boire  de  l'eau  d'un  fleuve  qui  coule  au  bord 
de  fcs  lèvres  fans  pouvoir  jamais  y  toucher. 
C'eft  encore  dans  ce  lieu  qu'un  vautour  be- 
quettc  les  entrailles  du  Géant  Titye,  dont  le 
corps  à  neuf  arpens  d'étendlie. 

Je  fouhaite  qu'une  des  furies  te  defchire 
incelfamment  le  dos  a  grands  coups  de  foiiec 
pour  te  faire  confeifer  le  nombre  innombra- 
ble de  tes  crimes  ;  qu'une  autre  furie  te  li- 
vre tout  brifé  &  defchire  aux  morfarcs  des 
ferpens  :  de  que  la  troifiéme  de  ces  fœars  te 
brûle  les  joues  avec  du  feu.  Ainfi  ton  om- 
bre criminelle  fera  le  jotiet  de  mille  tour- 
mens  que  l'ingénieux  Eaque  inventera  pour 
te  punir.  Ce  juge  fevere  te  chargera  des 
fupplices  de  tous  ces  coupables  ,  Ôc  tu  fe- 
ras caufe  que  ces  criminels  fi  fameux  dans 
l'antiquité  auront  du  relafche  à  leurs  peines. 
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Sifjiphe  y  eut  tradoi  revoltibïle  pondus  ,  habcbh  .• 

Verfdbunt  celer  es  nunc  nova  immbra  rots,. 
Hîc  er'îî ,  &  ramosfrujira  qnt  captet  &  undas 

Hic  inconfumto  vïfcere  pafcet  avem. 
I^gc  m&rtis  pœnas  mors  altéra  finiet  hujus  : 

Horaque  erit  tamis  ulttma  nuUa  malis. 
Inde  ego  pauca  canam  y  frondes  ut  fi  quis  ab  Ida, 

j€t{t  fummam  Ltbjco  de  mare  earpat  aquam. 
J^amneque  quot  flores  sicula  nafcantur  in  Hybla», 

Ouotve ferai  dicam  terra  Ctl'tjfa  crocos  , 
Ifiec  cum  triftis  hjerm  Aquilonis  inborruit  alts  > 

Ouam  multa  fiatgrandine  canus  Athos, 
Mec  mala  vace  mea  pojjînt  tua  cuniia  referri  j. 

Or  a  licet  trïbuas  multiplie  at  a  mihi. 
J9î  tibi  vd  mifero  ventent  talefque  ruind  , 

Ut  cogi  m  lacrymas  me  quoque  pojfe  putenf^ 
itle  me  lacrméL  facïent  fine fitie  batum  : 

THilcior  hic  rifit  tum  mibifletus  erit. 
^atm  es  infelix  (  ita  Di  voluère\  )  nec  ulU' 

Commoda  nafcentifiella  lexnfvefuit. 
Mon  Venus  affulfit ,  non  illa  Jupiter  harâ  v. 

Lnnave  non  apto  Solve  fuêre  Icco. 
If^ecfiiîis  utiliter  pûfijQS  tibi  pr^buit  ignés  ^ 

Quem  peperk  magno^htcida^LtjaJovi, 
'Bfera.^mc  qukqtiamplaùdiimfpmd&ntm,.  hioïtki 
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Sifyphe  tu  donneras  ta  pierre  roulante  à 
Ibis.  C'eft  encore  lui  qui  fera  chargé  de 
tourner  la  rode  d'ixion.  Il  fera  mis  à  la 
place  de  Tantale  fous  un  arbre  tout  chargé 
de  fruit  fur  le  bord  d'une  rivière  où  il 
mourra  de  faim  &  de  foif.  Son  corps  fer- 
vira  éternellement  de  nourriture  aux  oi- 
feaux. 

Je  ne  donne  ici  qu\m  petit  crayon  de 
les  fupplices  ,  comme  fi  quelqn\m  prenait 
une  poignée  de  fueilles  des  forefts  du  mont 
Ida ,  ou  feulement  quelques  goûtes  deau  " 
de  la  mer  de  Libie.  Car  il  me  feroit  beau- 
coup plus  aifé  de  compter  les  fleurs  qui 
croilfent  fur  le  mont  Hible  en  Sicile  y  ou  le 
faffran  que  produit  la  Cilicie  :  je  dirois  plu» 
lôt  combien  de  fois  Thivcr  eil  batu  des 
Aquilons  ,  &  le  mont  Athos  de  la  grefle  que 
je  ne  pourrois  nombrer  tes  fupplices,  quand 
même  j'aurois  plufieurs  bouches.  Ain  fi  je  te 
verray  accablé  de  tant  de  maux  que  je  ne 
pourray  moy-méme  m'empêeher  d'en  ré- 
pandre des  larmes.  Mais  ces  pleurs  feront 
ma  félicité ,  de  j'auray  plus  de  plaifir  à  pleu- 
rer qu'à  rire. 

Les  Dieux  ont  voulu  que  tu  fois  né  le 
plus  malheureux  homme  du  monde.  Nulle 
étoille  favorable  ne  parut  a  ta  naillance. 
Venus  ,  Jupiter,  de  la  lune  ,  l'a  (Ire  du  jour. 
ôc  Mercure  t'ont  regardé  de  travers.  Mars 
en  colère  ^  de  Saturne  prcfiderent  a  ta  na- 
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Sidéra  prejferunt ,  falciferïque  fems. 
Lux  quoqtie  natalis  (  ne  quid  »  n'tfi  trtftey  videres) 

Turpts  &  hiductU  nubibus  atra/uit. 
B&c  eft,  in  Faftis  ctii  dat  gravis  Aiîia  nomen  j 

Qudtque  dies  ibin  publtca  damna  tulit. 
Qui  fimul  impura  matris  prolap/us  ab  alvo 

Cjnjphiamfœdo  corpore  prejfit  humum^ 
Sedit  in  adverfo  no^urnus  culmine  bubo , 

Funereoque  graves  edidit  ore  fcnos, 
Troîinus  Eumenides  laver e  paluftrtbus'ulvis, 

Oua  cava  de  Stjgiis  faixerat  unda  vadts  ; 
Te^oraque  unxerunt  Erebe^felle  colubra  : 

Ter  que  cruentatas  increpuere  m  anus  : 
Gutîuraque  imbuerunt  infantia  la^e  canino. 

Hic  prtmus  pue  ri  venit  in  or  a  ci  bus, 
Terbibtt  inde fujirabiem  nutricis  alumniis  ; 

Latrat  &  m  toto  verba  canïna  foro. 
Membraque  vtnxerunî  tinéHsferrugine  pannis  ^ 

A  maie  deferto  quos  rapuêre  rogo. 
£t ,  ne  nonfidtum  nuda  tellure  jaceret , 

Molle  fuper  fiitces  impofuêre  caput. 
Jamque  recsjfiirsL  viridi  de  ftipitefaélas 

AdmoYunî  oculu  ufque  fitb  ora  faces. 
Flebat,  ut  ejî  infans  fimis  conta^us  amarisi, 

De  tnbm  ejî  cum  fie  una  locuta  foror  : 
Tempus  in  imrnenfmn  Ucrjmas  tiln  vovtmus  iJIaSy 

Québfempi^r  cauffa  (ufficteme  cadant, 
X)ïxerat.  at  Cloîbo  jujfit  promifa  vakre  i 

Nevtt  &  infaujia  ftanuna  palU  manu. 
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tivité  avec  des  regards  qui  ne  promettoient 
qu'un  encliaiiiement  de  malheurs.  On  a 
même  remarqué  que  ton  jour  natal  fut  fom- 
bre  &  chargi  de  gros  nuages  ,  afin  que  ta 
ne  pûlies  riea  voir  qui  ne  faft  defagreable 
ôc  trifte.  Le  jour  que  tu  vins  au  monde  pour 
le  dommage  du  public  eft  inféré  dans  les 
Faftes  avec  lafunefte  bataille  d' Allia. 

Après  que  tu  fus  forti  du  ventre  impur  de 
ta  mcre,  on  lailïa  tomber  à  terre  ton  corps 
puant  comme  un  bouc  :  un  hibou  qui  eft  un 
oifeau  nodurne  &c  faneftc ,  vint  fe  percher 
&c  chanter  vis  à  vis  de  ta  maifon.  Auffi  tôt 
les  Eumecides  te  lavèrent  dans  de  l'eau  du 
Scyx  i  elles  te  firent  tcter  une  chienne  ,  Ton 
lait  fut  ton  premier  aliment  :  Et  comme 
nourriilbn  d'une  chienne  tu  ne  fais  depuis 
qu'aboyer  dans  les  rues  à  la  manière  des 
chiens.  Ces  mêmes  Deelfes  infernales  t'en- 
vclopperent  dans  des  langes  enfumés,  qu'el- 
les avoient  enlevées  d'un  bûcher  mortuaire, 
&  ne  voulant  point  te  mettre  fur  la  terre 
nue  ,  elles  te  couchèrent  fur  des  cailloux. 

Comme  elles  alloicnt  fe  retirer  ,  elles  ap- 
prochèrent de  tes  yeux  un  tifon  de  bois 
verd  tout  fumant  -.  la  fumée  qui  en  fortoit 
te  fit  pleurer  ,  6c  Pune  de  ces  trois  fœars  dit 
tout-haut  ;  Qiie  ces  larmes  foient  un  pronof- 
tic  que  tu  pleureras  éternellement  pour  des 
caufes  juftes.  Clotho  ratifia  cette  predidion, 
&  d'une  main  malheureufe  elle  trama  d'un 
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£t  ne  longa  fiu  prtzfagia  diceret  hor£  5 

Tut  a  umt  vans  qui  tua  ,  dixit ,  erit. 
lUe  egofum  vatcs.  ex  me  tua  vulnera  dïfces , 

Dî  modo  dent  vires  in  tnea  verba  fuas. 
Carminibujque  mets  accédant  pondéra  rerum , 

Qua  rata  per  lu^m  experïare  tuos, 
Nevefmc  exemplis  £vi  cruciere  prions -y 

Stnt  tua  Trojanis  non  icvlora  malts. 
Ouantaque  cLmgerï  Paamius  Uerculis  h^res  , 

Tanta  vcnenato  vulnera  crure  gérai. 
Nec  levius  doleas ,  quam  qui  bibit  ubera  cervA  9 

jfrmatHfque  tulit  vuînus ,  inermis  opem, 
Ouîqne  ab  equopT<&ceps  in  Aléta  decidit  arra  -, 

Exitio  faciès  cuifua  f  me  fuît. 

Id,  quod  J^mjntoïides ,  videas  ^  trepidumque  mi-' 

nifiro 

VrAtemes  baculo  luminis  orbus  iter. 
Nec  plus  afpïciai ,  quam  quem  fua  filia  rexit  v 

Expert  us  fceltis  eft  cujus  uterque  parens. 
Qualis  erat ,  poflquam  efljudex  de  l  ite  jocosâ 

Sumtus ,  Apolline  a  clarus  tn  arte  Jencx. 
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fil  noir  le  cours  de  ta  vie.  Mais  de  peur 
que  ce  prcfage  ne  tirât  trop  en  longueur  elle 
dit  qu'un  Poète  feroit  chargé  de  t'apprendra 
ta  deftinéc. 

Je  fuis  ce  Po'éte  qui  va  te  donner  une  vé- 
ritable idée  de  tes  playes  ,  pourveu  que  les 
Dieux  donnent  à  mes  vers  airés  d'énergie  dc 
de  force  pour  te  les  décrire  exadement.  Ce- 
pendant voici  quelques  modelles  anciens 
fur  lefquels  tu  feras  tourmenté.  Tes  maux 
ne  feront  pas  moins  cruels  que  ceux  des 
Troyens.  L'héritier  des  armes  d'Hercule 
te  laillera  fon  venin  en  héritage.  Tu  fouf- 
friras  autant  que  Telcphe  qu'on  allaita  du 
lait  d'une  biche ,  &  qui  après  avoir  été  blef- 
fc  du  javelot  d'un  famenx  guerrier  ,  eut  re- 
cours pour  fa  guerifon  aux  armes  de  ion 
vainqueur. 

Je  fouhaite  que  tu  fois  auiÏÏ  malheureux 
que  Bellerophon  ,  quand  Pegafe  le  jetta  par 
terre  après  avoir  efté  en  danger  de  périr  par 
fa  beauté.  Puilfes-tu  devenir  aveugle  com- 
me le  fils  d' Amintor ,  ÔC  ne  marcher  comme 
lui  qu'à  la  faveur  d'un  bafton.  Tu  ne  fe- 
ras pas  plus  clairvoyant  qu'Oedipe  que  fa 
fille  menoit  par  la  main  ,  lui  qui  tua  fon 
propre  père  ,  &  qui  fouilla  le  lit  de  fa  mère, 
PuiiVes-tu  perdre  la  veuë  aufli  bien  que  le 
Devin  Tirefias  qui  fut  puni  de  la  forte  pour 
avoir  décidé  en  Juge  fur  un  différent  rifible 
furvenu  entre  Jivpiter  de  Junon.   Tu  mérites 
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Qualis  &  illefuit  >  quo  pr<&cipïente  colmnha 

£/?  data  PatUdU  pMvia  duxque  rati. 
OuïqiAe  oculïs  caruit.per  quos  maie  viderai  aurum: 

Inferias  nato  quos  dédit  orba  parens, 
Tafior  ut  j^tmus  ,  ctii  cafus  ante  futuros, 

Telemus  Eurymedes  vaticinatus  erat. 
Ut  duo  VhimU ,  quibm  tdem  lumen  ademit. 

Qui  dédit  :  ut  TbamjYA ,  Demodocique  caput, 
sic  aliquis  tua  membra  fecet  ;  Saturnus  ut  ilîas 

Suhfecwt  partes  ,  unde  créât  us  erat. 
Nec  tibi  fit  melior  tumidis  Neptunus  in  undis, 

Quam  cui  funt  fubitAfrater  &  uxor  ave  s. 
Seller  tique  viro ,  lacera  quem  fra^ia  tenentem 

Membra  ratis  Serneles  ejl  miferataforor. 
Vel  tua ,  ne  pœnAgenus  hoc  cognoverit  unus  , 

Vifcera  diverfis  fcija/erantur  equïs, 
Vel  qu£ ,  qui  redtmi  Romano  turpe  putavit , 

jf  duce  Puniceo  pertulit ,  ipfe  feras. 
Nec  tibi  fubfidio  fit  pr<zfens  numen  :  ut  illi , 

Cui  nihil  Hcr cet  profuit  ara  Jovis, 
Ut  que  dédit  fait  us  e  fummo  Theffalus  Ofsâ  j 
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le  fort  de  ce  Prince  qui  donna  une  colombe 
aux  Argonautes  pour  guide  de  leur  naviga- 
tion. Tu  feras  comme  ce  Roy  malheureux 
qui  donna  envain  de  grandes  richcires  poui* 
fauver  la  vie  de  Ton  fils. 

On  te  verra  devenir  aveugle  comme  ce 
Pafteur  du  mont  Etna  à  qui  Teleme  avoit 
prédit  fes  funeftes  avanturcs.  Puilîe  tu  finir 
ta  vie  comme  les  deux  fils  de  Phinée  qui 
après  avoir  reçu  le  jour  de  leur  père  en  fu- 
rent privez  par  fon  commandement.  Je  de- 
mande au  ciel  que  ta  deftlnée  reflemble  à 
celle  de  Thamire  6c  de  Domodoe  :  qu'on 
te  coupe  les  mêmes  parties  que  Saturne  cou- 
pa à  fon  père  -,  &  que  tu  fois  maltraité  fur 
mer  comme  celui  qui  vit  autrefois  fa  fem- 
me &  fon  frère  changez  enoifeaux.  Puiifai- 
je  te  voir  le  joliet  des  flots  comme  l'induf- 
trieux  Uliire  ,  quand  la  Deelfe  Matute  eut 
pitié  de  lui  dans  ce  nauffrage  ,  où  il  fe  te- 
noit  à  une  planche  du  débris  de  fon  vaif* 
feau. 

Je  fouhaite  de  te  voir  tire  à  quatre  che- 
vaux pour  eftrc  le  fécond  criminel  qui  t'es 
attiré  ce  rude  fiipplice.  Tu  ferois  bien  dig- 
ne du  tourment  que  fouffrit  injuftement  Re- 
gulus  chez  les  barbares  Cartaginois.  Tu  fe- 
ras abandonné  des  Dieux  auiîi  bien  que  ce 
malheureux  qui  ne  trouva  point  d'azile  au 
pied  de  l'autel  de  Jupiter.  Puilfes  tu  finir 
tes  jours  comme  Thelfale  qui  fut  autrefois 
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Tu  quoqtte  faxofo  pracipitere  jugo. 
jfutvelut  Eurjali ,  quifceptrum  cepit  ab  illo, 

s'tnt  artus  avidis  angmbus  efca  tu'u 
Vel  tua  maîuret ,  ftcut  Mimïa,  fata , 

Ver  caput  infufâ  fervtdus  humor  aqudt  : 
Uîque  paru7nmïn,/ed  non  impune  ,  PrGtnetkews^ 

Aërias  volucres  fanguïne  fixus  aLts. 
Ac.  velut  Etr  acides  magno  ter  ab  Hercule  quint  us, 

Cdfus  in  immenfuni  prdjiciaYe  fretum. 
jfut ,  ut   jfmyntïaden  ,  turpt  dile^tis  amore 

Oderit ,  &  fivo  vulneret  enfe  puer, 
Nec  tibi  jHda  magis  mi  fier  i  pocuit  pojfmî, 

Ouam  qui  cornigero  de  Jove  natus  erat, 
M&re  vel  intere.€s  capti  fufpenjus  Achat , 

Qui  mifcr  aurîferâ  tefte  pependit  aquâ, 
Aut  ut  Achillidds,  cognato  yiomine  clarum 

Opprimât  hoftili  tegula  ja^a  mjinu. 
Nh  tua ,  quam  Pjrrhi ,  felicius  ojfa  quiefcant  ; 

Sparfa  per  Amhracias  quji  jacuêre  vias. 
l^ataque  ut  j€tcid£  ,  jaculis  moriaris ^  adaclis  : 

Kon  Itcet  hoc  Cereri  dijfimulare  nef  as, 
iltque  nepos  di^i  nojîro  modo  carminé  régis 

CantharidumpACcos  dante  par  rate  bibas. 
Aut  pia  te  cjifi  dicatur  adultéra  :  Jtcut , 

Oua  cecidit  Leucon  vindice ,  diéia  pia  efl. 
Inque  pyram  tecum  carijfima  pignora  mittas  ; 

Quamfinem  vit  a  Sardampallus  babet. 
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précipité  du  monc  Olla.  ]e  fouhaîte  qu'Eii- 
riale  ufurpateur  du  Roya-ame  de  Thcllale 
t'ait  pour  hicceireur  de  fou  infortune  lui 
qui  fut  dévoré  des  ferpens  j  ou  que  tu  fois 
ctoutFé  comme  Minos  dans  un  bain  chaud: 
Que  tu  fois  la  proye  des  oifeaux  auiTi  bien 
que  Promethée  :  Qu'on  te  jette  dans  la  mer 
comme  Etracide  le  quinzième  defcendant 
d'Hercule  ;  Ou  que  ta  fois  poignardé  com- 
me Philippe  de  Macédoine  qui  avoir  abufé 
d'un  jeune  garçon.  Puilles-tu  mourir  com- 
me Alexandre  d'un  poifon  jette  dans  ta  cou- 
pe y  OU  expirer  de  la  mortd'Achée  qui  fut 
pendu  par  les  pieds  dans  le  PaCtoleVeuillent 
les  Dieux  qu'une  tuile  jettée  d'une  main  en- 
nemie t'écrafe  la  tefte  comme  à  Pyrrhus, 
&c  que  l'on  n'enterre  point  tes  os  ,  non  plus 
que  ceux  de  ce  Prince  qui  furent  tous  ré- 
pandus fur  le  chemin  d'Ambracie.  Puiifay- 
je  te  voir  mourir  tout  percé  de  ri  ches  com- 
me cette  intortunée  Princellc  qui  tiroit  Ton 
origine  d'Achille  ,  Se  q^ie  l'on  adaiTina  dans 
le  Temple  de  Cercs.  Puilie-tu  boire  du  lue 
de  Cantharides,&  en  eftre  empoi Tonné  com- 
me l'un  des  deicendans  d'Achille  qui  mou- 
rut de  ce  poifon  par  les  mains  de  fa  propre 
mère.  O  que  je  voudrois  te  voir  égorgé 
par  une  infâme  concubine  qui  feroit  loliée 
de  ce  meurtre  comme  celle  qui  tua  Leucon  l 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  tu  Giiviilcs  l'exem- 
ple de  Sardanapale  en  te  jettant  dans  le  feu 
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Uique  Jovts  Libj  ci  templum  vioUre  parantes , 

Acia  Noto  vultus  condat  arena  tuos. 
Utque  necatorum  Darêi  fraude  fecundi , 

Sic  tua  fubfidens  devoret  or  a  cinis. 
Aut ,  Ut  oitviferà  quondam  Stcyone  fugato , 

sitfiigus  mertis  caujfa  famcfque  tua, 
Aut  ,   ut  At4r?iites  y  infutus  peUe  juvenci 

TuYpiter  ad  dominum  prdda  fer  are  tuum. 
Inqtie  tuo  îhalamo  ritu  jitgulêre  Therdi  : 

Qui  datus  efl  leto  conjugis  enfe  ftu. 

Quofqueputas  fidos  ,  ut  Lmjfdus  Alevas  , 

Vulnere  non  fidos  experiare  tuo,  < 

I 
Utque  Milon ,  M  quo  cructata  ejl  Pifa  tjirannâ,, 

Vivus  m  occultas  pracipiteris  aquas, 
Ou.tque  in  Adïmantum  Phliajîa  régna  tenentem 

Ab  Jove  yenerunt  :  te  quoque  tela  pétant, 
Aut  ut  Amaflriacis  quondam  Lenms  ab  cris 

Hudus  AchiHeâ  de/îituaris  humo, 
Utque  vel  Eurj/damas  ter  circum  bufta  Tbrajjlli 

Ejî  Larijfds  raptus  ab  bofie  rôtis, 

Vel  qui  quafuerat  tutatus  mœniafdpe 

Corpore  lufiravit  non  diuturna  fuo  i 

ave0 
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a^ec  ce  que  tu  poiledes  de  plus  cher  ,  ou 
qu^m  grand  monceau  de  fable  te  fervit  de 
iepulture  comme  à  ces  impies  qui  alloient 
pilier  le  Temple  de  Jupiter  Ammon.  Puif- 
lay-je  te  voir  étouffé  de  fumée  comme  ces 
Mages  de  Perfe  que  Darius  fécond  du  nom 
fit  périr  par  fes  artifices,  ou  te  voir  mourir 
de  faim  &  de  froid  comme  ce  banni  de  Si- 
cyone  ?  Puiffe-tu  eftre  coufu  da^s  la  peau 
d'un  taureau  ,  comme  Hermies  fils  d'A- 
carne  ,  ou  fervir  ainfi  de  joiiet  à  quelque 
maître  inhumain-,  ou  eftre  égorgé  comme 
Pherée  dans  ton  lit  par  ta  propre  femme , 
ou  périr  comme  Alebas  par  les  mains  de  tes 
Domeftiques  que  tu  croyois  affidez  :  Ou 
eftre  précipité  dans  un  gouffre  d'eaux  ca- 
chées :  Se  y  expirer  tout  vivant  ainû  que  Mi- 
Ion  le  Tiran  de  Pife.  Veiiille  Jupiter  t'é- 
crafer  de  fes  foudres  comme  Adimante  Roy 
des  Philefiens.  Puiffcs-tu  mourir  tout  nud 
fans  eftre  fecouru  de  perfonne,  comme  mou- 
rut autrefois  Lenée  dans  un  lieu  d'exercices 
publics  fur  les  frontières  d'Heraclée.  Q^ie 
ra  deftinée  foit  pareille  à  celle  d'Eurydamas 
qui  fut  attaché  au  char  de  fon  ennemi  ,  & 
:raîné  trois  fois  au  tour  du  bûcher  funèbre 
de  Trahie.  Ou  que  tu  periffes  comme  Hec- 
:or  qui  après  avoir  long  temps  défendu  fa 
?atrie  fut  traîné  le  long  de  fes  murs  q  li 
furent  enfuite  bientôt  renverfez. 
To?/it  IX.  V 
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Uique novum  paff.i  genus  E'tppomenéide  pœn£ , 
Trapus  in  AcJxafertur  adulter  Immo  : 

:  ic  s  ubï  vit.î  tîios  invïft  reliquerit  anus , 
m  tores  rapiant  îtirpe  cadaver  equi 

Vtfiera  fie  aliquts  fcopulus  tua  figat  :  ut  olim 
Fixa  fui;  Euhcïco  Graja  fuêre  finu, 

tltqueferox  pcrïtt  &  fulmine  &  ^quore  raptor  ; 

Sic  te  mer/uras  adjuvet  ignis  aquas. 
Mens  quo:]U2  fie,  Fii/iis  vecors  agitetur  ,  ut  tïït 

Unum  cul  toîo  corporc  vulnus  erat. 
Utquc  Drjautid.n  Kbodopéi.i  régna  tenenti , 

In  gemino  difpar  eut  pcde  culnis  erat. 
Ut  fait  Oetâo  quoudam  ,  generoque  draconum, 

Tifamenique  patrt  ,  Callirho'éfque  viro. 
Nec  tïbï  conîingat  tîtatrona  pudicior  ïllâ  , 

Oua  potwt  Ijdeus  erubutjfie  nuru- 
Ou£que  fiui  Venerem  jmixit  cum  fratre  mariti , 

Locfis  in  ancilix  élijfimulata  necem, 
Bt  quoquc  tara  faaant pojfis  gauderefitdeli 

Cûnjuge  3  quarn  Talai  Tyndareique  gêner. 
Outzque  par  are  fins  letton  patruelibus  aufiA 

Belides  ajfiduâ  colla  premuntur  aqua. 


Imprécations  contre  Ibis.  459 
Je  te  fouhaite  le  mcme  genre  de  fuppli- 
ce  que  foufFirit  la  fille  d'Hîppomene  avec 
Ton  adultère  que  quatre  chevaux  tirèrent  ôc 
mirent  en  pièces.  Que  quelqu'un  fufpende 
tes  entrailles  en  haut  d'un  rocher  comme 
on  expofa  celles  des  Grecs  fur  les  codes 
de  la  mer  d'Eubée.  Qiie  tu  fois:  écrafé  du 
tonnerre  ,  ôc  fubmergé  dans  la  mer  comme 
le  râviïfeur  de  Caifandre.  Qiie  tu  meures 
écorché  toucvif  ,  après  avoir  été  agité  des 
Furies  ;  5c  après  avoir  perdu  l'efprit.  Que 
fuivant  l'exemple  de  Lycurgus  Roy  deThra- 
ce  ,  tu  te  coupes  une  jambe  -,  ou  que  tu  fi- 
ni lie  tes  jours  au  m-lieu  des  flammes  com- 
me Hercule  fur  le  mont  i£ra.  Que  tu  fois 
plus  malheureux  qu'Athamas  qui  efloit 
gendre  de  Cadmus  &  d'Hermione  ,  que  les 
Dieux  changèrent  en  ferpens  :  Ou  que  tu 
deviennes  plus  furieux  qu'Orefl:e  ,  &  allaf- 
îni  de  ta  femme. 

Je  voudrois  que  ton  lit  fût  foiiillé  d'une 
impudique  qui  rciïemblat  à  la  belle  fille  de 
Tydée  :  que  ta. femme  fiifc  une  autre  H y- 
permn2il:e  qui  couchât  avec  ton  frère  par 
les  foins  d'une  fervante  que  tu  ferois  égor- 
ger pour  mettre  ton  honneur  à  couvert. 
Veuillent  les  Dieux  te  donner  une  époufc 
auiîi  fidelle  que  les  belles-fi  les  de  Talaiis 
&de  Tyndare.  Qii'elle  égale  en  impudici- 
té  les  Danaides  ,  qui  font  condamnées  aux 
enfers  à  porter  toujours  des  cruches  d'eau. 

V     ij 
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Bjblidos  &  Canaces , fient  facit ,  ardeat  igné: 

Nec ,  nifi  pcr  crimen  ifittihi  notafbror, 
Tilïiififtierit ,  fit  quod  Peiopêa  Thyefia  y 

Mjrrhafuo  patri  ,  Njctimeneque  /uo, 
Neupia  y  neve  magis  capïtï  fit  fida  paterno  , 

Quant  tibt  vel ,  F  t  ère  la ,  vel  tibï,  Nife,fHit. 
Infamcmque  hcuinfceleris  qu£  nomme  fecit, 

Prejfit  &  inductis  membre  paîerna  rotts. 
Ut  jtivenes  pereas ,  qtmumfafi'igu  yultus 

Ol'im  Pife<z  fidftimicre  foris. 
Ut  qm  perfufam  miferorumfi&pe  procorum 

Ipfe  fuo  7nelius  fanguine  t'mxit  bumum, 
TroditoY  ut  fcivï  perïtt  aurïgii  tjranni , 

Oui  nova  Mjrtoa  noinhhîfeàt  aqu£. 
Ut  qui  velocem  fruflra  patiêrc  puelLvn-y 

Dam  capta  efi  pomis  tardior  tlla  tribus. 
Ut  qui  teéia  noviformam  ceUntia  monfiri^ 

Intrarunî  uu  non  redeunda  domus. 
Ut  quorum  JEacides  mifit  violentus  in  altos 

Corpora  cum  fenis  altéra  fena  rogoi. 


Imprécations  CONTRE  Ibis.  ^6i 
Qu''elle  brale  du  mcme  feu  ,  dont  Biblis  3c 
Canacé  eftoient  autrefois  enflammées  -,  &: 
que  ta  fœur  ne  te  ioit  fidelle  qu'en  de  mé- 
chantes adions. 

Je  te  fouhaite  une  fille  aufîi  inceftueufe 
avec  toyque  la  mère  d'Egifthe  avec  Thiel- 
te  5  que  Myrrhe  &  que  Ni6timene  avec 
leurs  pères  qu'elle  attente  à  ta  propre  vie, 
fe  conformant  à  l'exemple  des  filles  de  Ni- 
fe  de  de  Pierele  -,  &  que  marchant  fur  les 
traces  de  Pinfame  Tullia  ,  elle  falle  pai- 
fer  fur  ton  corps  Ton  chariot  &  fes  che- 
vaux. ]e  voudrois  que  tu  perifles  comme 
tous  ces  jeunes  gens  dont  les  teftes  furent 
cxpofées  fur  les  portes  du  palais  de  Pife  :  ou 
que  tu  finilTes  tes  jours  comme  ^iiomalis 
qui  fe  tua  lui  même  après  avoir  fait  mou- 
rir plufieurs  amans  de  fa  fille.  Pailles  -  tu 
eftre  jette  dans  la  mer  comme  le  traitre 
Myrtile  dont  une  plage  maritime  a  depuis 
gardé  le  nom. 

Tu  mérite  roi  s  le  fort  des  amans  qu^Ata- 
lante  vainquit  à  la  coarfe  ,  elle  qui  fut 
vaincu  :  à  fon  tour  par  trois  pommes  d'or 
qu'on  lui  jetta.  On  devroit  te  faire  périr 
comme  ces  malheureux  Athéniens  q'3e  le 
Minotaure  devoroit  dans  le  labirinthe  de 
Crète.  Tu  ferois  digne  du  traittement  que 
fit  le  violent  Achille  aux  douze  Troyens 
qu'il  jetta  dans  les  flammes  du  bûcher  fu- 

V     iij 
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U;  quos  ,  obfcuri  lufos  amhagihus  oris  \ 

Legimus  infant!  £  spinga  dedtjfe  ne  ci. 
Ut  qui  Btftonidi  templo  cccidere  Minerva  i 

'Propter  quod  facïes  nunc  quoque  teéla  Dca  f/?. 
Ut  qui  Threk'n  quondam  prdtfepia  régis. 

Fecerunt  daptbus  fangmnolenta  fuis, 
Therodamanteos  ut  qui  pavêre  îeones  : 

Ouïque  Thoonth  Taurtca  facra  desi. 
Ut  quos  Sqlla  varaXyScjlUque  adverfa  Qharybdïs^ 

Dulîchu  pavidês  eripuere  ratï  : 
Ut  quos  dimifit  vafiam  Poijphemus  in  aivum  i 

Ut  Lcejirygoràas  quifubïcre  domos* 
Ut  quos  dux  Pœnus  mcrfit  putealibus  undis^ 

Etja^o  canas  pulvcre  fecït  aquas. 
s  ex  bis  ut  îCétridos  famul^  periêre  procique , 

Inque  capHt  domini  qui  dabat  arma  procis» 
Ut  jacet  Aonio  luclaîor  ab  hofpitc  fufus , 

Oui  (  ffiirum  )  viclor ,  cum  cecïdïffet ,  erat. 
Ut  quos  Antàit  fortes  preffere  lacerti  j 
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mebrc  de  Patrocle.  Ceux  qui  ne  pouvoient 
expliquer  l'Enigme  que  Sphinx  leur  propo- 
ioit  ,  ne  meritoient  pas  comme  toy  d'expi- 
rer dans  les  tonrmens.  Les  Lemniens  cgc^- 
gez  dans  le  Temple  de  Pallas  par  les  Lace- 
demoniens  eftoient  moins  coupables  que 
toy  ;  la  Deefle  depuis  ce  meurtre  en  regarde 
detraveis.  Puilîes  tu  périr  comme  ces  mi- 
ferables  qui  fervirent  de  pallure  aux  che- 
vaux d"'un  Roy  de  Thrace  ;  ou  eftre  dévo- 
ré par  des  Lions  qui  n'efloient  pas  moins 
cruels  que  ceux  de  Therodamas  ^  ou  eftre 
immolé  comme  ces  étrangers  que  l'on  fa- 
crifioit  à  Pallas  dans  la  cherfonnefc  Tau- 
rique  -,  ou  faire  naufrage  comme  Uly  iTe  dans 
les  gouffres  de  Carybde  de  de  Scylle  :  oii 
mourir  comme  ces  miferables  dont  Poli- 
pheme  &  les  Leftrigons  fe  repaiiToient  in- 
humainement  :  ou  comme  ceux  qu'Annibal 
précipita  dans  les  ea«x  d'un  fieuve  qui  de- 
vinrent blanches  par  le  fable  qu'on  jetta 
deirus. 

Je  voudrois  te  voir  périr  comme  les  fem- 
mes de  chambres  (Se  les  galans  de  Penelopej 
Et  comme  celui  qui  donnoit  des  armes  à 
ces  amans  contre  L^lyilc.  Que  ne  meur-tu 
comme  Antce  qui  par  un  prodige  fîjrpre- 
nant  devenoit  plus  fort  après  qu'Hercule 
l'avoit  terrallé.  Qiie  ne  peris-tu  comme  ces 
gens  qu'Antée  par  une  merveille  étouffoic 
entre  Tes    bras    fe  laiflant  tomber  à  t^rrc 

V     iiij 
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Quo/quefer£  morii  Lemnia  turba  dédit. 
Ut  qui  pofl  longum  facri  monJlrAtor  iniqui 

Elicuit  pluvial  yïchma  Cdfm  aquas. 
Trater  ut  Antdi ,  quo  fangnine  debuit  »  arof 

Tinxif  i  &  exempits  occidtt  ipfe  fuis. 
Vit  qui  terribïlespYogramen  habenttbus  herbiâ 

Impius  bumano  vifcere  pavit  equos. 
Ut  duo  diverfisfub  eodem  ymdice  Cétfi 

Tempdribtis  Nejlis ,  Dexamenique  gêner, 
^t  pYonepQSy  Saturne,  tuus  :  qucm  reddere  vitam 

Urbe  Coronides  vidit  ab  ipfe  fuL 
Ut  S'mis ,  &  Sciïon ,  &  cum  Poljpemone  natm , 

Qîiique  komo  parte  fui  ,  parte  juvencus  erat, 
Ouique  trabes  prejfas  ab  Immo  mittebat  in  auras^ 

^quoriô  afptciens  bujus  &  hujus  aquas, 
Qudique  Ceres  vidit  Uto  pcruntia  yultu 

r 

Corpora  Thefea  Cercyonêa  manu, 
Jîdc  tibi  y  quem  meritis  precibus  mea  devovet  ira, 
Eyeniant  ^  aut  bis  non  leviora  malts. 


1 
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pour  vaincre  à  la  lutte.  Puilïes-tu  finir  tes 
jours  comme  ceux  qui  firent  égorgez  par 
les  femmes  de  Lemnos  j  ou  comme  ce  mé- 
chant homme  qui  pour  attirer  des  pluyes 
après  une  longue  fechereiï'e  inftitua  des  fa- 
crifices  abominables  où  lui-même  fut  im- 
molé ou  comme  le  frère  d'Antée  qui  par 
une  jufte  punition  arrofa  les  Autels  de  fon 
fang  pour  lervir  d'exemple  à  Tes  defcen- 
dans  y  ou  comme  ce  fcelerat  qui  après  avoir 
nourri  Tes  chevaux  de  chair  humaine  au 
lieu  de  foin  leur  fervit  lui-même  de  pâ- 
ture. 

Puiirai-je  te  voir  extermine  comme  le 
Centaure  Nelllis  &  le  gendre  de  Dexamene 
qui  furent  tuez  par  Hercule  en  divers  tems  ; 
Meurs  comme  un  des  petits  fils  de  Neptune 
qu'Efculape  vit  périr  auprès  de  fa  v  lie. 
Que  la  Parque  te  foii  cruelle  comme  à  Si- 
nis  5  à  Sciron  ,  à  Procrufte  ,  Se  au  Mi- 
notaure  ,  où  comme. à  celui  qu'on  écarte- 
loit  à  la  cime  de  deux  arbres  que  l'on  cojr- 
boit  jufqu'à  terre  5  &:  qu'on  lai  (Toit  rcfiref- 
fer  en  Pair  ,  d'où  il  pouvoir  voir  la  mer  à 
droit  Se  à  gauche.  Qiie  ne  meurs  tu  comme 
Cercion  que  Cere's  vit  avec  joye  expirer 
feus  la  main  de  Thefée. 

J'ay  rai  fon  dans  ma  jufte  colère  de  te  foii- 
haitter  tous  ces  malheurs  de  d'antres  enco- 
re plus  grands.  Puitlcz-tu  palier  tes  jours 
comme    Achimenide    les    paiVa    en   Sicile 

V     v 
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Qitalis  Aclhimenides  SkuU  defertus  in  JEtna:, 

Tmca  cnm  vidit  vêla  ventre  ,  fuit, 
Cualis  erat  nec  mn  fortune  hï  nominis  Iri. 

Ouique  tenent  pemem ,  qti<z  tibi  pejop  erit, 
Tilîus  &  Cereris  fruftra  tibifemper  ametur  y 

Deftituatque  tuas  ufque  petitm  opes. 
Ut  que  per  alternas  undâ  l  abêtit  e  recurfm 

Subtrahitur  prejfo  mollis  arenapedt\ 
Sic  tua  nefcio  qu9  femper  fortuna  liquefcat  t 

Lapfaqueper  médias  effluM  ujque  manus^ 
Utque  pater  foUtd  varias  mutare  figuras 

Flenus  inexflin6ia  deficutre  famé, 
îlec  dapis  huinan^  ventent  faftidia  :  quaqut 

Farte  potes ,  Tjdeus  temporis  hujus  eris, 
'jftque  diquidfacias,  a  vejpere  rurfus  ad  oïtm 

Cur  exfternati  Solis  agantur  eqtii, 
Tœda  Ljcaoni^  répètes  convtvia  menfe , 

Tentabifque  cibif altère  fraude  Jovem. 
leque  aliquis pofito  tentet  vim  numinis  apta- 

Tantalides  tu  fis ,  Teréidefque  ptter, 

It  tua  fie  latos  fpargantur  membra  per  agros-^, 
Tanquam  qu&  patrias  detinuere  vias, 

\Mre  Pertllêo  ver  os  imttere  juvencQs  , 
Mformam  tauri  converùente  feno. 

iltve  ferox  Fhalaris,  imguâ  prtus  enferefccï:ag 
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quand  il  y  vit  aborder  la  flotte  d'Enee.    Je 
voudrois  te  voir  plus  pauvre  qu''Irus  ,  Se  que 
tous  ces  miferables  qui  mandient  leur  pain 
fur  les  ponts.  Je  voudrois  aufÏÏ  que  l'amitié 
du  fils  de  Ccrés  ne  te  faffc  jamais  accorde'e, 
ôc  qu'il  n'exauçât  jamais  tes  vceux.  Veuille 
la  fortune  s'écouler  de  res  mains ,   comme 
le  fable  fe  dérobe  &  s'échape  fous  les  pieds 
quand  les  eaux   font  agitées.      Sois  à  tout 
moment  affamé  même   après  de  bons  repas, 
comme   eftoit  Erefidhon    dont  fa  fille  fe 
changeoit  en   plufieurs  figures    différentes. 
Tu  n'auras  point  d'avcrfion  à  vivre  de  chair- 
humaine  j    Se  tu  feras   le  Tydée  de  noilré 
temps.    Le   Soleil  qui  en  aura  horreur  re- 
tournera fur  fes  pas  fans  avoir  fini  fa  cour- 
ie.  Tu  feras  comme  Lycaon  fervir  des  vian- 
des abominables  ,  de  tu  tafcheras  aufïibiea 
que  lui   d'en  faire  manger   à  Jupiter  pour 
éprouver  fa  Divinité. 

Je  fouhaite  qu'il  prenne  envie  à  quelque 
Dieu  de  fe  repaître  de  ta  chair  ,  &  que  tu 
fois  dévoré  comme  Pelops  ,  ou  comme  le 
fils  de  Terée  :  que  ton  corps  foit  mis  en  piè- 
ces ,  Se  répandu  dans  les  champs  comme 
celui  q'ic  Medce  difperfa  lur  les  chemins 
poar  arreiler  fon  père  irrité  qui  la  pourfui- 
voit  ardemm.ent.  Puilles-tu  mugir  comme 
Perille  dans  le  ventre  d'un  taureau  d'airain,, 
y  expirer  en  gemillant  comme  le  tyran  Pha- 
iarisàquil'ou  avoit  coupé  la  langue  avant 

V     v] 
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More  bovis ,  Paphio  cUufus  in  dre  gemas, 
Bumque  redire  voles  ttvi  melioris  in  annos , 

Ut  velus  Admeti  decipiare  focer. 
Atque  eqties  in  mcdii  mergare  voragine  cœni  > 

Dummodo  fint  fati  nomina  nulla  tut. 
\Aique  utinxm  pereas ,  veltiti  de  dentibus  om 

sidoniâ  ja^is  Graja  per  arva  manu. 
It  qUA  Pentbides  fecit  ,fraterque  Medufz , 

Eventant  capiti  vota  fint/ïra  tua. 
Et  quibus ex'tguo  volucris  devota libelîo  ejl , 

Corpora  projeclâ  qutu  fua  purgat  aquâ, 
Vulnera  totqusferas  ,  quot  dicitur  ille  tulijfe , 

Cujus  ab  îriferiis  culter  abejfe  folet. 
Aîtomtufque  fèces  ,  ut  quos  Cybeleïa  mater 

tncîtat  ad  Phïj^ios  vilia  membra  modos, 
Dcque  viro  fias  nec  fœmina  nec  vir  ,  ut  Attjs  \ 

£t  qnatias  molli  tympana  rauca  manu, 
inque  pecus  fubito  MagndL  vert  are  Parentis  : 

Vi^or  ut  eft  céleri  vi^aque  ver  fa  pede. 
Selaqtie  L'mone  pœnam  nefenferit  illam\ 

Mt  tua  dente  fer  0  vifcera  car  pat  equus, 
Aut  y  ut  Cafindreus ,  domino  non  mittor  illo  ^ 

Saucius  ingeftâ  contumtderîs  humo. 
Aut ,  Abantiades ,  aut  ut  Cygneïus  héros  , 

CLîufus  in  Aquoreas  précipiter is  aquas, 
Yiciima  vel  Phœbo  fur  as  ma^eris  ad  aras  ^ 

Quam  tulît  afdLVO  ibeudotus  hofle  necem. 
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que  de  l'enfermer.  Qlic  fî  tu  veux  rajeunir 
qu'il  t'arrive  la  même  avanrurc  qu'au  beau 
père  d' Admet.  Puilîes-m  courant  à  cheval 
tomber  dans  un  précipice  plein  de  boue  fans 
eftre  célèbre  à  la  pofterité.  Que  tu  fois 
comme  ces  hommes  qui  naquirent  des  dents 
d'un  ferpent  dans  les  campagnes  de  The- 
bes  à  la  veuc  de  Cadmus.  Que  les  impré- 
cations du  fils  de  Battus  ,  Sc  du  frère  de 
Medufe  puilfent  tomber  fur  ta  telle  avec  les 
plus  grands  malheurs  que  la  Corneille  pre- 
fage  quand  elle  fe  rafrailchit  dans  l'eau  aux 
approches  de  la  pluyc.  Qie  tu  fois  couvert 
d'autant  de  playes  qu'Ofiris  ,  à  qui  l'on 
n'immole  jamais  de  victimes  égorgées  avec 
le  couteau.  Qu'on  te  faile  eunuque  comme 
les  Preftres  de  Cybele  ou  comme  Attys, 
n'eftant  ni  homme  ni  femme  &c  que  d'une 
main  efféminée  tu  battes  comme  eux  le  tam- 
bour d'airain. 

Je  voudrois  te  voir  changé  en  lion  com- 
me Hippomene ,  ôc  Atalante  qui  fut  vain- 
cue par  fon  amant,  je  voudrois  au ffi  que 
tes  entrailles  fullent  comme  celles  de  Limo- 
ne  la  pafture  d'un  cheval  féroce  :  que  ta 
barbarie  qui  n'eft  pas  moins  grande  que  cel- 
le du  Tyran  de  Calfandre  te  fiil:  enterrer 
vivant  &c  percé  de  coups  ,  ou  que  l'on  te 
^ettat  dans  la  mer  comme  Perfée  &c  Telephe: 
Qiie  tu  fuiles  immolé  comme  Theodate  fur 
les  Autels  d'Apollon  par  un  cruel  ennemi. 
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^ut  te  dcvoveat  cents  Abdera  diebtts  , 

saxaque  devotum  grandie  plura  pétant, 
jfut  Jovis  infejîi  telo  fenare  trïfulco  ; 

Ut  fatus  Hipponoo  ,  Dofitho'éfqm  pater. 
Vit  foYOY  Âutono'és ,  ut  eut  matertera  Maia  eft  : 

lit  temere  optatos  qui  maie  rexït  equos. 
Ut  férus  Molides,  ut  fanguine  cretus  eodem  , 

Ouo  genita  eft  3  liquidis  qu£  caret  Arclos  aqtiîs^ 

Ut  M  ace  do  rapidis  icta  efl  cum  canjuge  flammis  ; 

sic precor  atherei  vindic'is  igné  cadas. 
Trddavefis  il  lis ,  quïbus  eft  Laîonia  Debs 

Ame  diem  rapto  non  adeunda  Yorafo, 
Ouique  verecundafpectilamemLtbra  Dïanx  > 

Qinqite  Crotopiaden  diripuêre  Linon, 
Neve  venenat»  Icnus  feriaris  ab  angne , 
'^  Quam  finis  Oeagrï  Calliopefcjue  nurus  ^ 
Quampuer  HjpfipjksiqUiH-n  qui  cayaprimiu  acutâ 

Cufpïde  fufpecli  robora  fixit  equi, 
"^eve  gradus  adeas  Elpenore  cautius  altos  : 

Vimquc  feras  vînt ,  quo  tulit  ille  modo, 

Jamque  cadas  domïtus,  quam  quifqms  ad  arm($ 
yocantém 

^liVît  inhumanmn  Tlfiâdo/uante  Drjofs, 


I 
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plût  aux  Dieux  que  les  Abderitcs  te  filleni 
lervir  de  vidime  à  leurs  feftcs  ,  après  Sa- 
voir accablé  d'une  grefle  de  cailloux.  Veuil- 
le Jupirer  dans  fa  colère  te  faire  expirer 
fous  fes  foudres  comme  le  fils  d'Hippome- 
ne  5  comme  le  père  de  Dofithée  ,  com.me  la 
fœur  d'Autonoé  ,  ou  comme  le  Neveu  de 
Ma'ia  :  Comme  le  téméraire  Phaëton  qui 
mena  Ci  mal  le  char  du  Soleil  >  comme  l'im- 
pie Salmonée,  ou  comme  le  frère  de  Califto 
qui  fut  transformée  en  Ourfe.  je  voudrois 
bien  que  le  feu  du  ciel  pour  me  vanger  de 
ta  perfidie  te  mit  en  cendres  comme  Mace- 
don  &C  Ton  mari  :  que  tu  fulîes  delchiré  des 
chiens  comme  Thralus ,  quand  il  alla  le  ma- 
tin devant  le  jour  dans  le  Temple  de  La- 
tone  5  Qiie  tu  devinires  leur  proye  coiume 
le  malheureux  Aâieon  qui  vit  Diane  toute 
nlie  dans  la  bain  j  6c  qu'ils  te  millent  en  pie- 
ces  comme  Linus  qui  tiroit  fou  origine  de 
Crotope. 

Puiires-tu  mourir  un  jour  des  morfures 
d'un  ferpent  comme  la  belle-fille  d'^Eagre 
&de  Calliope  ,  comme  le  fils  d'HypfipUC:, 
ou  comme  Laocoon  qui  par  un  mouvement 
de  deftiance  fut  le  premier  à  lar'-er  un  dard 
contre  le  cheval  de  bois.  Q^"e  le  vin  te  faf- 
fe  chanceler  de  tomber  d'y  vreire  con-Hiie  El- 
penor  en  montant  un  efc^lier.  Qiie  Von 
t'aifomme  de  coups  comme  les  Driopesj 
quand  lis  combatirent  contre  Hercule  pou? 
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Qujtm  férus  ipfc  'fuo  periit  maciatiu  in  antro 

Proditus  ïnclufdL  Cacm  ab  ore  bovis. 
Quam  qui  dona  tulit  Lcrn<zo  tinôta  veneno , 

Eubdkafque  fuo  fanguine  tinxit  aquM, 
Vel  depYdcipitï  ventât  in  Tartarafaxo  -, 

Ut  qui  Socraticum  de  nece  legit  opiîs. 
Ut  qui  Thesètt  faUacia  vêla  carinm 

Vïdit  :  ut  Iliacâ  mifiu  ab  arce  puer. 
Ut  tencri  nutrix  ,  eadem  mdtertera  ,  Bacchi  : 

Ut  qui  caufa  necis  ferra  repertafuit, 
tydia  fe  fcopulis  ut  virgo  mïfit  ab  altis  , 

Dïxera:  invtto  qux  mala  verba  deo. 
Fœta  tibi  occurrat  patrio  popularis  in  arvo, 

Sîtque  PaphagêdS,  caufa  îexna  necis. 
Quique  Lj/curgiden  letavit  &  arbore  natum , 

idmonaque  audacem ,  te  quoque  rumpat  apcr; 
Jfque  vel  exammis  facuit  tibi  vulnns  :  ut  illi , 

Ora  fuper  fixi  quem  cecidere  fuis. 

Sive  idemfimili  pinus  quem  morte  peremit  : 
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fecourir  l'inhumain  Thiodamas.  Meurs 
comme  Cacus  cet  homme  féroce  qui  fut 
découvert  par  le  mugillement  d'une  vache, 
&c  tué  dans  une  caverne  ou  il  s'eftoit  enfer- 
mé avec  Ton  bétail. 

Que  tes  jours  foient  terminez  comme 
ceux  du  malheureux  melîagcr  qui  porta  des 
prcfens  à  Hercule  trempez  dans  le  venin 
de  Nedus  ,  &:  qui  fut  jette  dans  la  mer  d'Eu- 
bée  dont  les  eaux  roueJrent  de  Ton  fang. 
Imite  la  fin  de  ce  Philcfophe  qui  après  avoir 
lu  un  Tia^tté  de  Platon  fe  précipita  du  haut 
d'un  rocher.  Ou  jette  toy  dans  la  mer  à 
Timitation  d'Egée  quand  il  fe  trompa  aux 
voiles  du  navire  de  ion  fîls.  Que  le  petit 
Aftianax  qui  fut  précipité  d'une  tour  d'I- 
lion  j  Que  la  tante  de  Bacchus  qui  après 
avoir  élevé  ce  Dieu  dans  Ton  enfance  fe 
jett*  dans  la  mer  :  Que  l'inventeur  de  la 
fcie  5  &  que  la  chafte  Lydie  qui  outragea 
un  Dieu  par  Tes  paroles  foient  les  modelles 
de  ta  mort. 

Puilles-tu  rencontrer  dans  les  champs 
une  Lionne  avec  fes  petits  qui  te  mette  en 
pièces  comme  Paphage.  Que  tu  fois  la 
proye  d'un  fanglier  comme  le  fils  de  Ly- 
eurguc  après  eftre  tombé  d'un  arbre,  ôc  com- 
me le  brave  Idmon.  Qii'une  hure  de  fan- 
glier tombe  fur  ta  tête  ôc  te  tue  comme  un 
chalïéur  appelle  Thoas.  Qii'une  pomme  de 
pin  en  tombant  de  l'arbre  t'ecrafe  comme 
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phrjx  &  veriatorfis  Berecjmbiades, 
Si  tua  contïgent  Minôas  puppïs  arenns  \ 

Te  Corcjre^um  Crcjfia  turba  put  et. 
Xapfuramque  domum  fubeas  j  ut  fanguïs  AlevA  : 

Stella  Leoprepidd  cum  fuît  dqua  viro. 
Ut  que  y  et  E  venus  torrenti  flum'me  merfm 

Nomina  des  rapide  ^  vel  Tjberimis  ,  aquA, 
Ajfacid^qus  modo  dccïfa  cadavere  truncQ  , 

Dignaferis  ,  homïni  fit  caput  efca  tuum. 
Quod  que  fer  tint  Byoteanfecîjfe  cupidïne  niorîïs. 

Des  tv.a  fuccenfcz  immbra  crcmanda  pjrx, 
înclufufque  necem  CdV-'â  patiaris  y  ut  îîle 

NonprofecJurx,  conditor  hïfiorU, 
ÏJtque  repertori  mcutt  pugnxcïs-  Umbi , 

Sic  fit  in  exitium  lingua  proterva  tuum. 
Ut  que  paYumflMi  qui  carminé  Ufit  Athcuas  , 

Livifus  pc\ets  déficiente  cibo, 
lltve  lyrzvates  fertur  perïijfe  fi!vcr£\ 

Caufa  fit  exttii  dextera  UJ.t  tuï. 
Utque  Agamemnonio  vulmis  dcdit  angnis  OrefidS^ 

Tu  quoque  de  morfn  virus  hahente  cadas. 
Bit  tibi  conjugii  nox  prima  fiovijjinia  vît  a,    • 

Eupolis  hoc  perïiî  &  nova  nupta  modo. 
Utque  cothurrutum  cecidijfe  Lycophrona  narrant^ 

H^rjut  in  fibris  fixa  fagiita  tuïs, 
Aut  lacer  infilvis  manibus  fpargare  tuorum  : 

sparfius  ut  efl  Thebis  angue  creatus  avo. 
Fer  que  fer  os  montes  tauro  rapiente  trabaris  : 
Ut  tracta  efi  conjux  mperiofa  Ljci, 
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Atys  de  l  hrigie.  S'il  re  prend  envie  d'aller 
en  Crète  ,  qu'une  troupe  de  ces  infulaires 
te  vienne  charger  à  l'abordage.  Meurs  en- 
feveli  fous  les  ruines  d'une  mai  Ton  comme 
Alebe  ôc  Lycoride  Ton  mari.  Va  te  noyer 
dans  un  fleuve  à  qui  tu  laiiïes  ton  nom  à 
l'imitation  d'Evene  &:deTiberin.  Que  ton 
corps  ioit  mis  fur  un  poteau  pour  être  mang€ 
des  bctes  ,  Se  que  ta  tefte  repaille  un  homme 
affamé.  Jette  toy  dans  un  bûcher  ardent  à 
l'exemple  de  Brothée  qui  fe  jetta  dans  le  feu 
par  defefpoir.  Que  tu  finifle  ,  tes  jours  dans 
un  noir  cachot  comme  Califthene  qui  s'at- 
tira ce  malheur  pour  avoir  écrit  une  hif- 
toire.  Qiie  ta  langue  medifante  ne  te  foit  pas 
moins  nuifîble  que  la  Satyre  au  Pocte  Archi- 
loque. Qu'on  te  laiife  mourir  de  faim  comme 
ee  Poète  mordant  qui  écrivit  contre  les  Athé- 
niens. Puilfe-tu  périr  auffi  miferablemcnt 
que  le  poifte  Alcée  ,  ou  mourir  de  la  mor- 
fure  d'un  ferpent  comme  Orefle  fils  d'Aga- 
memnon.  Qu'on  te  trouve  mort  dans  ton 
lit  comme  Eupolis  Se  fa  femme  la  première 
nuit  de  leurs  nopces.  Qiie  tu  meures  d'un 
coup  de  flèche  attachée  dans  les  fibres  com^» 
me  le  Pocte  Lycophron.  Qiie  ton  corps 
coupé  en  plufieurs  pièces  foit  difperfé  dans 
les  bois  comme  celui  d'Echion.  Puilfai-je  te 
voir  trainé  à  la  quelle  d'un  taureau,  com- 
me la  femme  de  Lycus  au  travers  des  plus 
rudes  montagnes. 


47^  P.OviDii  i>ï  Ibin. 

Quodque  fuA  pajfa  efi  pelle  x  invita  for  on , 

Excîdar  anîepedes  Imgua  refera  tuos, 
ConditoY  ut  tarda  Ufus  cognonnne  Myrrhx  , 

Or  bis  in  Viwumeris  invemare  locis. 
Inque  tais  opifex ,  vati  qtiod  fecit  Ach£0  , 

Noxia  luminibus  fpicula  condat  apis. 
lixus  &  in  duris  carparis  vifcera  faxis  : 

Ut  cul  Pyrrha  fuifilu  fratris  erat. 
Ut  pur  Harpagîdes  referas  cxempla  Thyef^  j 

In^ue  tui  c<efus  vifcera  patris  cas, 
Trunca  géras  favo  mutiUtts  partibus  enfe , 

Oualia  Mimnermi  membra  fuiffe  ferunt, 
Utve  Swacofio  prt&fïrtLfa  faucepoetA  ^ 

Sk  an'tnu  laqueûfit  via  claufa  tUA, 
ï^udave  dereptâ  pateant  tua  vifcera  pelle  ; 

Ut  Phrjgium  cujus  nomma  ftumen  habet, 
Saxifica  vtdeas  infe'ix  ora  Medufdt , 

Cephenum  multos  qHd  d 'dit  una  neci. 
Totniadummorfus  fubsas ,  ut  GUucus ,  equariim: 

Inque  maris  falias ,  GUucus  ut  alter ,  aquas.. 
Utque  duobus  idem  diŒis  modo  nomen  habemi , 

Prafecent  animx  Gnofia  mclla  viam. 
Sollicitoque  bibas  ,  Arrjîï  dociijfinms  olim 

Imperturbato  quod  bibit  ère  reus. 
Nec  tiùi ,  fiquid  amas ,  fclicius  Ihimonc  cedat  : 

Utque  fuâ  Macarcus  ,  fie  potiare  tua. 
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Que  l'on  te  coupe  la  langue  ,  &:  qu'on  la 
jette  à  tes  pieds  comme  fit  Terée  à  Philo- 
mele  qui  devint  rivale  de  fa  fœiir  par  une 
voye  violente.  Que  tu  fois  errant  par  le 
monde  comme  le  père  de  Myrrhe  qui  fut  (î 
long-temps  à  découvrir  Pinceftc  qu'il  com- 
mettoit  avec  fa  fille.  Qii'une  abeille  te  cre- 
vé les  yeux  avec  Ton  aiguillon  comme  au 
Pocte  Achée.  Qiie  tes  entrailles  jettes  fur 
des  rochers  fervent  de  Pafture  aux  beftes 
comme  celles  de  l'Oncle  de  Pyrrha.  Re- 
nouvelle nous  l'exemple  de  Tiefte  ,  &  que 
ton  corps  mis  en  pièces  foit  cuit  &c  fervi 
enfuite  fur  la  table  de  ton  père.  Qu'on  te 
coupe  les  bras  6c  les  jambes  comme  à  My- 
cerne.  Qiic  Ton  t'étrangle  comme  Theo- 
critej  Oa  que  l'on  t'écorche  tout  vif  com- 
me Marfyas  qui  a  donné  Ton  nom  à  un 
fleuve  de  Phrygie.  Qiie  tu  fois  converti 
en  rocher  comme  les  gens  de  Cephée  à  la 
veiie  de  la  telle  de  Medufe. 

Puiiles-tu  comme  un  Glaucus  mourir  des 
morfures  des  cavales  ,  ou  te  jetrer  au  fond 
de  la  mer  comme  un  autre  Glauque  ,  oa 
comme  un  autre  homm.e  de  même  nom  t^ 
fuffoquer  en  mangeant  du  miel  de  Crète. 
Qu'avec  un  efprit  troublé  tu  boives  du 
jus  de  ciguë  comme  l'intrépide  Socrate.  Je 
fouhaite  que  l'amour  te  maltraite  autant 
qa'Hemon  ,  &  que  tu  poil  e  de  s  ta  maîtref- 
fe    comme    Macarée    poffeda    la    Tienne  : 
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Vel  videas ,  quod  jam^cum  fldmm<&  cun^a  tenerent, 

Hecioreus  patria  vidït  ab  arce  puer. 
Sanguine  proha  luas ,  ut  avo  gefûtore  creatus  ; 

Fer  facinus  JoYQY  eft  cui  [un  facia  parcns, 
Ojjihus  inque  tuis  telï  genus  h^reat  illud , 

Traditur  Icarii  quo  ceàdi/Je  gêner, 
Utquj  loquax  in  equo  eft  elïfus  guttur  acerne , 

Sic  tïbi  cLiudAtur  pollice  vous  iter. 
jfuî  ut  Anaxarcf^us  pïU  minuaris  in  ait  a  , 

J abaque  pro  folïtis  frugibus  Ojfa  fonent, 
Utqiiepatrem  Pfamathes, coudât  te  Fhœbus  in  ima 

Tartara-^  qiiod  nat^ficerat  ille  fum, 
Jnq  e  tuos  ea  peffii  eaty  quam  dextra  Chorœbi 

Vi  it ,  opem  miferis  ArgolicifqHè  tulit. 
Il  'que  nepos  Mbrdi ,  Veneris périt ur us  ob  iram,, 

Exfiil  ab  attdnttis  excuttaris  equis. 
Pr&pter  opes  magnas  ut  perdidit  hsfpes  alumnuWy 

Perdat  ob  extguas  te  tuus  bofpes  opes. 
Utveferuntfratres  [ex  cum  Damafichtbone  czfosf 

Intereat  tecumjîc  genus  omne  tuum, 
j{ddidit  utfidicen  mïferis  fua  fanera  natis  j 

Sic  tibi  fint  vita  t^dia  jufta  tu£, 
Utvefiror  Pelopis  y  faxo  durer is  oborto ,  , 

Et  Ufus  lingua  Emus ,  ab  ipfe  fu^. 
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Q-ie  ta  voyes  ta  mairon  en  feu  comme  Aftia- 
nax  vit  la  Tienne  durant  l'incendie  de 
Troye.  Q^e  tu  perilîes  pour  tes  crimes 
comme  Adonis  cft  péris  pour  Pincefte  de 
fon  grand  Père  avec  fa  propre  fille.  Qu'une 
flèche  te  perce  les  os  comme  Ulyde  Fut  blef- 
fé  d'un  trait  lancé  de  la  main  de  fou  fils. 
Q-i'on  t'étrangle  avec  le  ponce  comme 
on  étrangla  ce  grand  parleur  dans  le  ven- 
tre du  cheval  de  bois.  Q^^'on  te  pile  dans 
un  grand  mortier  comme  Anaxarque,  & 
que  l'on  y  fallé  craquer  tes  os  comme  du 
blé.  Qu'Apollon  t'enterre  tout  vivant  com- 
me le  pcre  de  Pfalmate  qui  avoir  enterré  fa 
fille  toute  vive.  Que  ta  famille  folt  atta- 
quée d'une  pefte  auffi  violente  que  celle 
dont  Corele  délivra  les  Grecs.  Venus  dans 
fa  colère  te  falïe  périr  comme  H^ppolitejque 
tu  fois  banni  comme  lui  ,  &  rcnvêrfé  d'un 
chariot  par  des  chevaux  effrayez.  Un  Roy 
qui  élevo't  chez  lui  un  jeune  Prince  l'égor- 
gea  pour  s'emparer  de  Tes  grands  treiors , 
puillebi-tu  périr  ainfi  par  ton  peu  de  bien, 
chez  quelque  homme  de  ta  corinoillance. 

Q.ie  ta  race  foit  exterminée  comme  celle 
de  Niobe.  Que  la  vie  te  devienne  infuppor- 
table  comme  au  fameux  Amphion  qui  pé- 
rit après  les  enfans.  Que  tu  fois  changé  en 
ro:her  à  l'exemple  de  Niobe  ,  &c  que  ta 
langue  fe  pétrifie  dans  ta  bouche  comme 
celle  de  Battus,    Si  tu  joiies  au  palet ,  qu'il 
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Aéra  fi  m'tjfo  vacuum  jaculabere  difco  ; 

Quo  puer  Oebaitdes  ,  i^us  ab  orbe  cadas, 
siquaper  alternos  pulfab'itur  unda  lacertos , 

Omnis  Abjdena  fit  tïbi  pejor  aqua, 
ComicHs  ut  med'ùs  perïît ,  dum  nabat ,  in  undis  \ 

Et  tua  fie  stjgîus  firangulet  or  a  itquor. 
jfut  ubï  vent 0 film  fiiper arts  naufragus  aquor. 

Contacta  pereas ,  ut  Palimrus  ,  bumo, 
Utque  cothurnatum  yatemtutela  Biand , 

Dîlanient  yigïlum  te  quoque  turba  canunu 

jiut  tu  Tmiacrn  falias  fiiper  oragigamis  , 
Plurima  qua  flammas  skants  JEtna  vomît, 

Idmpïantque  tuos  infants  unguibus  artus 
strjmoni(Z  matres  i  Orpheos  efie  rata. 

Natus  ut  Alth<£<z  ftammïs  abfentibus  arfit , 
sic  tuus  ardefcat  fiipitis  igne  rogus. 

Ut  nova  Phafiaca  comprejja  efl  nupta  corona , 
Utque  pater  nupta  ,  cumque  parente  domus. 

Ut  cruor  Herculeos  abïit  diffufus  m  artus  \ 
Corpora  pefitferumfic  tua  virus  edat, 

Qua  fua  Penthiden  proies  efi  ulta  Lycurgum , 
Hac  mancat  teli  te  quoque  plaga  novi. 

Utque  Milon ,  robur  diducere  fijfile  tentes  j 

îi^ec  pejfts  captas  inde  referre  manus. 

Muneribufque  tuis  Udaris  y  ut  Icarus  j  in  quem 

te 
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te  renvérfe  par  terre  comme  Hyacinthe. 
Qu'il  n'y  ait  ni  fleuve  ni  mer  qui  ne  te  foit 
un  trajet  d'Abyde  plus  funefte  encore  qu'à 
Leandre.  Terence  fe  noya  dans  la  mer. 
Puiffay-je  te  voir  noyé  dans  une  eau  plus  fa- 
lée  que  le  Styx. 

Si  quelque  tcmpefte  brife  ton  vaiireau,  8c 
que  tu  veuilles  te  fauver ,  je  fouhaite  qu'on 
t'abiflue  comme  Palinure.  Puitles-tu  périr 
comme  Euripide  ,  qui  fut  deichirc  par  des 
chiens  qui  gardoient  le  Temple  de  Diane. 
Je  voudrois  te  voir  tomber  fur  le  Géant  En- 
celade  dans  les  ardentes  fournaifes  du  mont 
Etna  ;  te  voir  defchiré  par  des  bacchantes 
dans  leur  plus  grande  fureur  comme  Orphée 
le  fut  autrefois  fur  les  rives  du  Strymon, 
ÔC  te  voir  périr  comme  Meleagre  qui  fe  fen- 
toit  brûler  les  entrailles  par  un  feu  éloigné 
de  lui.  Jafon  ,  fon  père  ,  fa  mère  ,  &  tout 
leur  palais  furent  cmbrafez  des  flammes 
que  Mcdée  y  alluma.  Hercule  mourut  aufli 
d'un  venin  brûlant  qui  le  confuma  ,  puiCfes 
tu  finir  tes  jours  de  cette  forte.  Lycurgue 
fils  de  Penthée  fat  vangé  par  un  de  fes 
fils  j  je  fouhaite  qu''on  fe  vange  ainfi  de  toy. 
Veuillent  les  Dieux  que  ru  tentes  à  l'e- 
xemple de  Milon  de  fendre  un  gros  arbre 
avec  tes  mains  qu'elles  y  demeurent  atta- 
chées ,  ÔC  que  ta  ne  puifle  pas  les  en 
tirer. 

Icare  donna  dii.  yin  à  des  brutaux  ,  qui 
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Intulit  armatas  ebrïa  turba  manns, 
Quddque  dolore  nuis  patr'tA  pia  filUfecït , 

Vinculaper  Uqueifac  tïbï  guttur  eant, 
Objhuéiogue  famem patiaris  l'mine  te^i , 

Ut  legem  pœm  cui  dédit  ipfa  parens, 
lllius  exemplo  violes  JtmuUcra  Dian£ , 
uîulidis  à  portu  qui  1ère  vertit  iur, 
NauppHadttve  modo  ficto  pro  crimine  pœnas 
Morte  km  j  nec  te  non  merutjfe  juvet, 
'Mhdion  vitafpoliavit  ut  ijtdis  hofpes , 

Quemmemor  àfacris  nunc  quoque  pellit  Ion, 
lltque  MeUntbea  tenebris  a  ude  Utentem 

Frodidit  officio  luminis  orbaparens-y 
Sk  tua  conjeéiis  fodiantur  pérora  telis  j 

Sic  precor  auxiliis  impediare  tuis. 
Qualis  equos  pa^o,  quos  fortis  agebat  Achïîks , 

A^a  Fhrjgi  timido  ;  mx  tibi  talis  e4t, 
Nec  tu  quant  Rhefusfimm  meliore  fruaris  -y 
Quam  comités  Hhefo  tumnecis ,  Ante  yk  : 
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s*en  eftant  enyvrcz  le  tuèrent  enfuite.  Puif- 
fes-tu  auffi  faire  des  prefens  qufne  te  foicnt 
pas  moins  fiineftes.  Meurs  comme  Erigonc 
fille  d'Icare  qui  s'étrangla  d'afïlidion  Tça- 
chant  la  moit  àe  Ton  père.  Qu'on  te  falïc 
mourir  de  faim  enfermé  dans  une  maifon 
comme  ce  Lacedemonien  à  qui  fa  mère 
impofa  cette  peine.  Profane  le  Temple  de 
Pallas  à  l'Exemple  d'Ajax  Oïlée  qui  par- 
tit du  port  d'Aulide  fous  des  aufpices  mal- 
heureux. Qu'on  t'accufe  à  faux  d'un  crime 
énorme  comme  Palamcdca  de  que  tu  te  plâi« 
gnes  en  vain  d'eftre  condamné  injuftement. 
'Qiie  ta  deftinée  foit  égale  à  celle  du  mal- 
heureux Ethale  qu'un  Preftre  d'Ilis  égor- 
gea ,  dont  il  fut  chalTé  du  Temple  par  la 
rDeelTe  de  ce  lieu  faint. 

Que  tes  jours  foient  terminez  comme 
ceux  de  Melantliée  qui  s'eftant  caché  dans 
un  endroit  obfcur  après  avoir  tue  un  hom- 
me ,  fut  découvert  par  fa  propre  mère  por- 
tant elle  mêm.c  de  la  lumière  pour  le  cher- 
cher. Qiie  tu  fois  percé  de  mille  traits, 
&  que  tu  ne  trouves  nul  fecours  parmi  ceux 
dont  tu  devrois  en  attendre. 

Je  te  fouhaitte  une  nuit  pleine  de  crainte 
Se  d'cffroy  ,  comme  celle  que  pafla  Doloii 
quand  il  s'engagea  d'enlever  les  chevaux 
d'Achille:  Et  pullfes-tu  dormir  d'un  fom- 
mcil  femblable  à  celui  de  Rhefe  Se  de  fes 
gens  quand  on  les  tailla  en  pièces  tout  en- 
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Ut  quos  cum  Rutulo  moYti  Rbamnete  dedermt 

Impiger  Hyrt acides  ,  Hjnacidaque  cornes, 
Clinadave  modo  circumdâîus  ignihus  atris 

Membraferas  Stjgia  femicremata  rati. 
Utve  Remo  muros  aufo  tranfire  récentes  ^ 

Noxia  fint  capiti  ruftica  tela  tuo, 
Denique  ,  Sarmaticas  inter  Geticafque  fagittas , 

His  precor  ut  vivas  &  moriare  hcis, 
Uu  tibi  tantifper  fubitofint  mifa  libello  ; 

Immcmores  ne  nos  ejfe  querare  tut. 
fAUca  quidem  ,fateor  \fed  Dî  dent  pi ur a  rogatis, 

Multipliccntqne  fuo  votafavore  mea. 
Tojimodo  plura  leges  \  &  mmen  habentia  vernm: 

Et  pede  quo  debent  acria  bella  geri. 


Finis  Imprccationum  in  Ibin. 
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dormis.  Endors  toy  comme  Rhamnés  qu'- 
Euryale  &c  Nife  égorgèrent.  Meurs  comme 
le  fils  de  Clinias  parmi  les  feux  ôc  les  flam- 
mes 5  6c  porre  dans  les  enfers  un  corps  à  de- 
mi brûlé.  Que  ta  mort  foit  aufïi  tragique 
que  celle  de  l'audacieux  Remus  qui  fut  tué 
par  des  brutaux  pour  avoir  fauté  par  deiîus 
les  murs  de  Rome  que  l'on  venoit  de  bâtir. 
Enfin  je  prie  les  Dieux  que  tes  jours  fe 
paflènt  &  fe  terminent  ici  dans  ces  affreux 
climats  parmi  les  flèches  des  Sarmates  ôc 
ôc  des  Getes  :  que  ces  vers  te  foient  prom- 
ptement  envoyez  ,  afin  que  tu  ne  te  plaig- 
nes pas  que  je  ne  me  fouviens  plus  de  toy, 
J'avoiie  que  tu  meriterois  que  l'on  te  fon- 
haitât  de  plus  grands  malheurs  ,  m.ais  je 
conjure  le  ciel  de  t'en  attirer  davantage  ^ 
Ôc  d'en  augmenter  le  nombre  félon  mes  fou»- 
haits.  ]e  t'écrirai  une  autrefois  plus  au 
long  fut  le  même  fujet ,  &  je  ne  ir  anqueray 
pas  d'y  mettre  ton  véritable  nom.  Bien  plus 
je  fuis  refolu  pour  te  faire  une  rude  guerre 
d'écrire  en  vers*jambiques. 


Fin'  des  Im^recatmts  contre  Ibis, 


•^^  '^^'  '  **  cm-  ^^  ^^  •*  -i^  hm  i^-  k^  £^«-  &^ 

REMARQUES 

SV7(,  LES  IMPKECATIO'RS 
d^ Ovide  çofjtre  ihis. 


YiRS.  1.  ^fyi^l^l  ^^-M' EN  înerme.  Ovî('-; 
veut  dire  qu'il  n'avoit  uvi- 
qu'alors  fait  la  guerre  à  pci- 


^f;   fonne  dans  fcs  écrits. 


\m^^  Vcrf.  5.  x^ffin  lihell$.  U 
fait  connoître  qu'il  s'eft  lui  même  attiré  fa  perte 
par  fcS  Poe  fies  amourcufcs. 

Verr.  6.  Viiifs.  Ibis  eft  le  (cul  qu'il  a  outragé  ûar.5 
{lS  vers, 

Verf.  i^x  Vlvl  fnnerd.  Ovide  fc  tcnoit  poui' 
mort  dans  Ton  exil  ,  puirqu  en  effet  le  bannifi.:- 
ment  eft  une  mort  civile. 

Verf.  18.  î^aufra^îl  tahuUs  meU  II  dit  que  f  )!i 
ennemi  avoit  fait  tous  l'es  eftoîts  pour  obtenir  la 
Gonfifcation  de  fcs  biens. 

Verf.  19,  Et  qui  dehnerat.  On  voit  bien  que  cet 
Ibis  avoit  efté  fon  intime  ami  ,  &  qu'il  eut  la  laf- 
cheté  de  devenir  fon  perfecuteur  dans  fa  dii- 
grace. 

Verf.  11.  D/;  mellus'  L'Empereur  Augafte  eut 
la  bonté  de  conferver  tous  les  biens  d'Ovide  ,  & 
d'en  refufer  la  confifcation  à  celui  qui  la  de- 
mandoit. 

Verf.  35.    Tratsrno  fume-    Eteocle  &  rclvM:..^ 
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qui  étoicnt  frères  ,  &:  Rois  de  Thebes  fe  tuercnc 
l'un  l'autre  à  la  tefte  de  leurs  troupes.  On  jetta 
leurs  corps  enfemble  dans  un  bûcher  funèbre,  pour 
les  brûler  i  &  Ton  remarqua  que  la  fumée  qui  en 
forcoit  fe  partageoit  d'un  côté  &  d'autre  pour  té- 
moigner que  la  diviiîon  regnoit  encore  parmi  eux, 
même  après  leur  mort. 

-  Verf.  46".  Veliti6  hajîu-  Les  Velites  cftoient  des 
fantaflins  armez  à  la  légère  dont  les  Romains  Te  fer- 
voient  à  efcarmoucher  à  harceller  les  ennemis. 
Ainli  Ovide  regarde  fon  Poème  comme  un  prélude 
de  la  guerre  qu'il  va  commencer  contre  Ibis. 

Verf,  51.  Lycamb&o  fangulne.  Lycambe  qui  avoit 
promis  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  Poète  Ar-- 
chiloque  ,  lui  manqua  de  parole.  Mais  Archiloque 
s'en  vengea  par  des  vers  fi  mordans  que  Lycambe 
s'en  pendit  de  defcfpoir. 

Verf  ^-3.  Ba.'tiades.  Callimaque  fameux  Pocte 
Grec  qui  a  écrit  contre  Apollonius  de  Rhodjs  c:oit 
fils  de  Battus   qui  fonda  Cyrene. 

Verf.  8  8.  Ftîfiphacs generî.  Thefée  épcufa  Ariad- 
ne  fille  djMino:!  &:  de  Paiiphaé.  Il  fit  des  impré- 
cations contre  fon  fils  Kippolite  à  La  perfuafion  de 
Phcdre  fa  Mararre. 

Vcif.i?3.  Keve  m' nus  valeant.Lç^  Anciens  êtoient 
pcrfucidez  que  les  imprtcations  ciu'on  fiifoit  contre 
quelqu'un  ne  pouvoitnt  eftre  eiucaccs  quand  ou  ne 
nommoit  pas  la  perfonne. 

Verf.  135.  J^x,ige$.  Peuples  de  Scythie. 

Verf.  178.  £A'//i;î  ^^j/?/.  Egypius  fils  de  Bcîuç 
&  frerc  de  Danaiis  s'alla  établir  en  Egypte  où  il 
eut  cinquante  fils.  Son  frère  ayant  eu  autant  de  fil- 
les ,  elles  époufereut  leurs  confins  qu  elles  égor- 
gèrent enfuite.  La  feule  Hypermncttrc  épargna 
Lyncée  fon  mari.  Celui-cy  tua  fon  Beaupere  Da- 
naiis. 

Verf.  179.  Fiiter  P^/o^/V. Tantale  Père  Je  Pclopes 
eftoLc  fils  de  iupitcï   &  d'une  Nymphe  appelles 
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Plote.  Il  fut  .ndamné  dans  les  enfers  à  une  faim  ;^^- 
tt  rnelle  pour  avoir  fervi  aux  Dieux  le  corps  de  'v 
{çn  fils   qu'il  avoir  fait  cuire.  ^ 

Verf.  1%!.  Juger Ibufque  ncvem-  Titie  voulut  at- 
tenter à  la  f  udicité  de  Diane  Latone  ,  Apollon  le 
tua  à  coups  de  fîêches.  ,^, 

Verf.  185.  TuYîii.  Akdon,  Tifiphone  &  Megerc  *| 
font  les  tro^s  furies  infernales.  >^ 

Verf.  i?v8.  2Encm.  Eacjue  l'un  des  luges  de  l'en-  ^ 
fer  eftoit  fierf:  de  Minos  ô:  de  Rhadamanthe. '.u- ./;'■ 
pjter  les  mit  au  monde  des  an'ours  d'Europe.     "       /^ 

Yerf.  ioi.   Athcs^  Montagnes   de  Macédoine.      ^ 

"Verf.  114.  Mc.^fi'^O'vu  Mercure  étoit  fils  de  Tu-  '• 
piter  ,  &  de  la  "Nymphe  Maïa  fille  d'Atlas. 

Verf.  Zip.  Gra'vii  ailla.  Les  Romains  furent  dé-  . 
faits  par  les  Gaulois  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Al-    , 
lia.    C'cft  pourquoi  le  jour  de  cette  défaite  palîoit 
pour  infortuné. 

Verf.  140.  Detrîbu6  ma  forûr.  Les  Parques  é- 
toient  trois  foeurs.  Atropos  >  Lachéfis  &  Clo- 
tho. 

Verf.  253.  JP^amicus  h&res.  PhiIoâ:ete  fils  de 
Fean. 

Verf.  z^y.  g^//  hthlt  uhera  ferVA.  Tckphc  fils 
delupiter  &  d'i'^uge  ,  fut  expofé  dans  les  champs 
parmi  les  builTons  ,  où  une  biche  prit  foin  de  le 
pourrir  de  fon  lait.  Il  vint  enfuittc  au  fecours  de 
Troye  ,    &  fut  defarm-é  par  Achille. 

Verf.  157.  fflHhjue  ah  ec^o pr&ceps.  Bellerophon 
monté  fur  Pcgafe  prête ndoit  s'elevcr  dans  le  Ciel, 
mais  il  fut  jeité  par  terre  dans  les  champs  d'Allée 
en  Arcadie  où  après  avo  r  perdu  la  veiie  il  mourut 
de  pauvreté. 

Verf.  159.  Amptorldes^Vh^ïùyi.  fils  d'Amyn61:or 
&  d'Hippcdamie,  devint  aveugle  par  les  impréca- 
tions de  fon  père.  Il  fe  retira  chez  Pelée  où  il  prit 
foin  de  l'éducation  d'Achille. 

Verf.  z6i.  ^ecplm  afpkîfu.  itdipe  devint  aveu- 
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gle  après  avoir  tué  ion  père  fans  y  pcnfer  ,    sc 
commis  innocemment  un  incefte  avec  fa  mère. 

Veif.  1^4-  Jîidex  de  lîte  jocofa.  Tirefias  fameux 
devin  de  Thcbes  Fuc  change  en  femme  >  il  demeu- 
ra quelque  temps  dans  ce  fexe  :  C'eft  poui'quoy 
Jupiter  &  lunon  le  prirent  pour  juge  ,  voulant 
fçavoir  qui  eltoit  plus  fenfible  à  l'amour  ou  l'hom- 
me ou  la  femme  ,  Tirefias  décida  pour  l'homme, 
dont  lunon  fut  fi  irritée  quelle  le  priva  de  la 
veuë. 

Verf.  x6'5.  §lualis  &  i^^  f^^^-  Phinée  Père  d'A- 
gcnor  Roy  des  Phéniciens  elloit  frcre  de  Cadmus 
te  d'Europe.  Il  parcourut  inutilement,  plufieurs  Ré- 
gions pour  chercher  fa  fœur  que  Jupiter  avoit  en- 
levée :  Ec  s'ellant  enfin  arreitc  vers  ie  Bofphore  de 
Thrace  ,  il  s'y  établit  &  fe  maria  avec  Cleopatrc 
fille  de  Borée  dont  il  eut  deux  fils.  Enfuite  Pi:inée 
cpoufa  une  autre  femmt  qui  conceut  tant  d'avcr- 
fion  contre  ces  enfans  qu'elle  obligea  le  Roy  fon 
mari  à  leur  faire  crever  les  yeux.  Les  Dieux  en 
punirent  Phinéc  il  devint  aveugle  5  &  fi  aîF.mé 
qu'il  ne  pouvoir  allouvir  fa  faim.  Ce  même  Phi- 
née  confeiiia  aux  Argonautes  dans  l'expédition  de 
la  toifon  d'or  d;  prendre  pour  guide  de  leur  voïa- 
ge  une  coîlombe  qui  vololt  devant  leur  vailîeau  pac 
une  infigne  faveur  de  Pallas. 

Verf.  167.  ^luUjue  oculis  Cfirnh-  Hercule  creva 
les  yeux  à  Polymneftor  Roy  de  Thrace  qui  avoic 
égorgé  fon  fils  Polydore  pour  s'emparer  des  fre- 
fors  qu'elle  lui  avoit  confiez,  avec  la  perfonnc  de  ce 
jeune  Prince. 

Verf.  z6%.  Paftcr  ^fw^rifcf.  Le  Cyclcpe  Polyphc- 
pheme  demeuroit  aux  environs  du  mont  EtnajUlylFç 
lui  creva  fon  œil. 

Verf.  172.  TljAmirA  j  Demoàccl^ue.  Deux  fa- 
meux Muficiens  dont  Homère  fait  mention. 

Verf.  Z-/6.  Iraîer  1^  uxcr  (^.vcs-  Celfe  fit  nau- 
frage dans  U  mer  5  6^  {;>f(a:uie    Alcyone  qui  vie 

X      V 
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flotter  (on  corps  fur  les  eaux  s'y  précipita  d'a- 
bord ;  Enfuite  tous  deux  furent  changez  en  Al- 
cyons. 

Verf.  178.  Solertime  vlro.  Ulyfle  voyant  fon 
vaiileau.  brifc  fe  fauva  fur  une  planche  que  Lcu- 
cothoé  lui  mit  en  main.  Cette  Deellc  Maritime 
it  nommoit  Ino  avant  le  temps  qu  elle  fût  érigée 
en  Divinité. 

Verf.  180.  Vîfcera.  Metius  Suffetius  Roy  d'Aibc 
qui  étoit  dans  le  parti  des  Romains  les  trahit  pen- 
dant le  combat  &  fe  rangea  du  cofté  des  Fidenatcs. 
TuUus  Hoftiiius  ne  lallFa  pas  de  vaincre  ,  &  en- 
^fuite  il  fit.  tirer  à  quatre  chevaux  le  traiftre  Suf- 
fetius. 

Verf.  1^1.  Redimi  B.omar^'  C'eft  Attilîus  Rcgu* 
lus   General  des  Romains   qui  fut   prifonnier   de- 
guerre  des  CartaginoisjSc  qu'ils  firent  mourir  cruel-  - 
kmcnt. 

Verf.  i.84.  HereMÎ  ^ra  p'vk'  Priam  s'alla  re- 
ftigier  auprès  d'un  Autel  de  Jupiter  qui  eftoit  dans-. 
icvi  Palais, ,  Pyrrhus  ne  laifia  pas  de  le  tuer  dans  cet. 
azile. 

Verf.  185.  TheffmHS.  Ge  ThelTalus  P.oy  de  Thef- 
falie  fat  chaflë  de  fon  Royciume  par  Euryale  ,  &. 
précipité  du  mont  OiTi. 

Ntii.  z^9.  Mhiotàfatuî».  Minos  mourut  en  Sici- 
le chez  le  Roy  Cocale  à  qui  il  efloit  allé  deman- 
dier  Dédale  qui  s'eitoit  fauve  de  Crète  &:  retiré  en; 
Sicile.  Cocaie  faifant  femblant  d'avoir  un  fecrct 
important  à  communiquer  à  Minos  le  mena  d:.ns. 
"Un  appartement  où  cftoicnt  fes  bains  ,  le  Roy  de 
Crète  y  tomba  en  défaillance  &  fut  étouffé  paria; 
chaleur.    ~ 

Verf.  1.53.  E/r^r/V^j-.Clebas  tuaEtracides. 

Mciî.  z9^.  Am)nttaden.   Philippe  Roy  de  Mace= 
.4cine  efloit  fils  d'Amyntas. 

^  Verf.  1555^.  Ccr?>lgcr  'j'ove  njifus.   Alexandre  mou- 
î«ç  de  poifon  >  il  ft  vantoit  d'cftre  fils  de  Jupiter. 
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Amman  qae  les  Egyptiens  adoioient  fous  U  fis^uxc. 
à'un  Bélier. 

Verf.  1^^.  Achdî'  Le  Roy  de  Ly^ie  chargea  fes 
peuples  de  tant  de  tributs  qu'il  fut  rué  dans  une 
ledition  >  &  on  le  pendit  la  telle  en  baJ  dans  les 
eaux  du  Pactole. 

Verf.  301.  Achilletâen-  Pyrrhus  Roy  des  Epîro- 
tes  tiroi:  fon  origine  d'Achille  ,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  tuile  comme  il  cntroit  dansArgos  qu'il  ve- 
noit  de  prendre  d'allant. 

Verf.  303.  Pyrrhi  ojfa.  C'eft  Pyrrhus  Neoptokmc 
fils  d'Achille. 

Verf.  304.  Amhr^cîfn  vién.  Ambracie  ville  d'E-- 
pire. 

Verf.  305.  ]<:ataque  ut  MacUa,^  Laodamie  fille  de. 
Pyrrhus  Neoptoleme  fut  égorgée  dans  un  Temple 
ai:  Cerés  par  les  ennem.is  de  fon  perc. 

Verf.  307.  Kepos  dlBi  Régis.  Cn  autre  Pyrrhus; 
qui  eftoit  petit  his  de  ctiui  qui  fit  la  guerre  aux 
Romains  fut  empoifonné  par  l'a  propre  merc. 

Verf.  310.  Lfjitc«.  Ce  Lcucon  tua  Spartacus  fon 
f  rçie  ',  il  tiroit  fon  origine  des  anciens  Roys  de  Pcr- 
f'^.  Enfuite  la  veuve  de  fon  frère  le  fit  peiir  dans 
un  marécage. 

Verf.  313,  J(yv/.  îlbici.  Ombyfe  fils  deCyrus  en- 
voya des  troupes  pour  piller  le  Temple'  de  Iiipiter 
Amnon  5  mais  elles  périrent  dans  les  fables. 

Verf.  315.  Barîeî  facurdî.    Darius  Ochus  fe  dé- 
fit des  Salages  en  les   faifant  tomber  dans  unlieu- 
rempli  de  cendres. 

Verf.  3; 7.  Sicyone  fugato.  Nicocles  Tyran  de  Si- 
eyone  aUvPcic-.onnefe  fut  chafie  de  fes  Eftats ,  ^ 
mourut  de  faiir  &  de  fro-d. 

Verf.  3-19.  ^MrwVfj.Kerymasfils  d'Atarne  ctoit 
un  Te tr arque  d'Orient  qui  foûtint  une  fanglantc 
guerre  contre   Me  m  non  :    Mais  cr-lm  il  fut  vaincu, 
ôt  enfermé  dans  la  peau  d'un  ba'uf  où  il  fer'Toit  dc~ 
jpua  j.  ion  eûntmi> 

^   ^3 
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Veif.  311.  Ph&reî.  Alexandre  Tyran  de  Pheïe 
fut  cgorgc  dans  fon  lit  par  fa  femme. 

Verf.  313.  Larijl'éiU4  Aiehcvi.  Ce  Tyran  de  TKe{- 
falie  commit  tant  de  cruautez  que  fes  propres  Gar- 
des regorgèrent. 

Veri.  l^^.  Vtque  Mile  On  dit  que  Milon  Tyran 
de  Pife  fut  jctié  par  fes  fujcts  dans  la  rivière 
d'Alphée. 

Verf.  317.  Aâlmantum-  Les  opinions  font  di- 
verfes  touchant  Adimante  :  les  uns  le  font  Roy  de 
Piâletîe  qui  eft  une  Contrée  prés  du  Pont.  D'au- 
tres difent  qu'il  regnoit  en  Thellalie  ,  &  qu'en 
punition  de  fon  impieté  lupiter  le  foudroya. 

Verf.  3  30.  Ach^U^a  humo.  Il  y  avoir  un  lieu  pro- 
che de  Troye  que  l'on  appelloit  la  place  d'A- 
chille. 

Verf.  333.  Velqm.  He<3:or  qui  avoit  fi  long- 
temps défendu  fa  Pairie  fut  enfin  vaincu  par  Achil- 
le qui  le  traîna  à  la  qucue  de  fon  cheval  au  tour 
des  murailles  de  Troye. 

Verf.  335.  Hîfpomene'ia.  Cette  Princefle  eftoit 
fille  d*Hippomene  Prince  d'Atha^nes  qui  l'ayanï 
furprife  en  aduit;:rc  la  fit  enfermer  avec  un  che- 
Tai  ûlFamé  dont  elle  fur  dévorée  i  &  fon  amant  fur 
traîné  à  la  queue  du  même  cheval  au  travers  des 
champs. 

Verf.  339.  Vifiera.  Qiielques  trouves  d'Ajax 
Oiléc  revenant  du  liège  de  Troye  hrent  nau- 
frage en  Eubée  où  elles  périrent  miferable- 
ment. 

.  Verf.  340.  ferox  raptcr.  le  même  Ajax  Oïlée 
enleva  d'un  Temple  de  Minerve  a  Priiicellc  CaC-; 
fandrc  fille  de  Priam  &  la  viola.  Il  périt  d'un  co\u^ 
de  foudre  vers  le  promontoire  de  Capharée.  j 

Verf    343.  Mens  quoque^   Marfyas  fut   écoic\i0^ 
tout  vif  par  Apollon- 

Verf.  345.  DryamùÎA.  Lycurgue  fils  de  Dias  Roy 
de  ThJL'âce  fit  arracher  toutes  les  vignes  pour  faircài 
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dépit  à  Bacchus  ,  &  voulant  couper  un  fcp  il  fe 
coupa  une  jambe. 

Verf.  347.  J£ts.o  y  gemroque  Draccnum'  Hercule 
mourut  far  le  mont  iF.ta.  Athamas  cftoit  gendre 
d'Hermionne  &  de  Cadmus  qui  furent  changez  en 
ferpens. 

Verf.  348.  Tifameni patri  :  Calllrhoes  vlro-  Tifa- 
mene  elloit  fils  d'Oreitc.  Alcmeon  fiis  d'Amphia- 
raiis  &  d'Eriphile  époufa  Callirlioé  fille  du  fleuve 
Achelois. 

Verf.  350.  T^d&us  j<[urA.  Egîalée  fe  maria  avec 
Diomede  fils  deTydce. 

Verf.  351.  LocrU.  Hipermneftre  devint  amou- 
reufe  du  frère  de  fon  mari. 

Verf.  554.  TaUi  y  Tyndareique  gêner-  Eriphile 
femme   d'Amphiarae  eitoit  fille  de  Talaiis. 

Verf.  357.  Blhlldos  é"  Canaces.  BÎblis  fille  de  Mi=- 
lu  &  de  Cyane  aima  ardemment  Caune  fon  frère  j 
Canace  fille  d'Eolc  languiffoit  d'amour  pour  Ma- 
carée  dont  elle  étoit  fceur. 

Verf.  359.  relcpea  Thleftl.  Thiefte  fils  de  Pe- 
lops  &  d'Hippodamie  eut  Egilte  de  fa  propre 
fille. 

Verf.  ^60,  Myrrhe  t  ]<tytlmeneque.  Myrrhe  de- 
vint palîionnée  de  fon  père  dont  elle  conçût  Ado- 
Xîis.Niclimene  fille  de  NictceRoy  d'Ethiopie  tom- 
ba dans  le  même  incefte. 

Verf.  i6z.  pterela.  N//è.  Pterele  eftoit  invinci^ 
ble  par  un  cheveu  qu'il  avoit  à  la  tefte  ,  mais  fa 
fille  Cimetho  qui  ciloit  amoureufe  d'Amphitrion 
fon  ennemi  le  lui  coupa.  Apres  quoy  Pterele  [mz 
Vaincu.  Nife  qui  avoit  aufli  un  cheveu  qui' le  ren- 
doit  invincible  fut  trahi  par  Scylle  fa  fille  ,  car 
elle  le  lui  coupa  &  il  fui:  prifonnier  de  Minos  qui 
i'avoit  ailiege  dans  Megare. 

Verf.  3<^3.  Infamemcpie  locîim.  C'efi:  l'inhumaine 
TuUia  femme  de  Tarquin  le  fupeibe  dont  rhiilo*-^ 
re  elt  fi  conuae. 
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Vcrf.  3  6"  5.  vt  jnvenes.  ^nomaiis  Roy  de  Pifcj 
&  père  d'Hippodamie  fit  périr  plusieurs  amans  de 
fa  fille  à  la  cou'.fc  des  chariots.  Mais  enfin  Pelops 
fat  vainqueur  &:  fe  maria  avec  elle. 

Verf.  16 j.  Vt-2ui.  Cet  endroit  regarde  Atalante 
qu'Hippomene  vainquit  àlacourfe. 

Verf.  36"^.  Prodhor.  Myrtile  cocher  d'^nomaus 
trahit  fon  m»îtrc  poux  Pelops.  Sa  perfidie  eftant 
connue  ,  ^nomaiis  le  jetta  dans  la  mer  qui  depuis. 
s'appelle  la  mer  Myrtoe. 

Vetf.  375.  JEacîdâS.  Achille  petit  fils  d'Eaque  fie 
jetter  douze  Troyens  dans  un  bûcher  funèbre  poux 
ks  immoler   aux  mânes  de  Patrocle. 

Vcrf.  378.  Sphinga^  Sphinx  eftoit  un  monftre 
horrible  qui  avoit  la  tefte  &  l'eftomach  ,  les  pieds 
^  la  quiuë  d'un  lion,  &  desaiiles  comme  un  oi- 
fcau.  Il  propofoit  des  EnigmesjôcdtYoroit  ceux  qui 
ne  pouvoient  pas  les  expliquer. 

Verf.  375).  BîflonU  Miner-VA.  Monfieur  de  Boif- 
fieuqui  a  doclcment  commenté  ce  Foeme  prétend- 
qu'il  s'agit  ici  de  cinquante  jeunes  hommes  que 
les  Laccdemonicns.  immolèrent  dans  un  1  empie  de 
Minerve.. 

Verf.  381.  ThreUcil pr&fepîa  régis.  Diomcde  Hov 
de  Thrace  nouiriiioit  piuheurs  chevaux  de  chui 
humaine. 

Verf.  383.  Thervdamftnr&os  lecnes.  Therodamas 
Tyran  de  Numidie  nourrifibit  aulfi  des  lions  oie 
«hair  humaine. 

Verf.  384.  T-^^/ï^Z-^-c-i  D^^.Thoas  avoit  fait  baLî. 
un  Temple  en  Scithie  à  l'honneur  de  Diane  ,  ou  li. 
.immoloit  des  "hommes. 

Verf,  i%r>.  DtiUch'id'vaîî.  Oy.ide  parle  d'L'lyile 
Prince  d'itaque  6c  de  Dulichic  petite  !ile  dans  i'- 
jmer  Ecrée. 

Ver'f.  388.  L^fingonits.   Antiphate  Roy  des  LcC- 
ft.tigons  en   Siçik    dcYoïa-  un    des   compagnoi^. 
d'Uiitle, 
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YQi{.'i,9i.lcmidos.  Penclope  femme  d'Uli/Tc  étoit 
5ik  d'Icare. 

Vcrf.  3^3.  Jonio  luc^Mcr  ab  hofptefufiis.  'HcïciW 
ÎÊ.  naquit  dans  Thclcs  ,  &c  il  icrraîla  Antce  a  la. 
lurte. 

Vcrf.  39^.  Lemnla  turha.  Les  Leraniens  reve- 
nant vainqueurs  des  Thraces  emmenèrent  de  belles. 
Erdavcs  j  ce  qui  irrira  de  telle  forte  leurs  fem- 
mes qu'elles  éo-ors-erent  leurs  maris  &  leurs  maî^ 
Ueiies. 

Verf;  397,  T.llcuhplu'vm.  Un  nommé  Trafille 
dit  à  Buiirîs  pendant  une  longue  feciiereilc  que 
pour  obtenir  de  lapluye  il  falloir  immoler  un  hom- 
Hie  à  ]upiter>Buliris  fuivit  fon  confcil  &le  fi:  immo- 
ler lui-même. 

Verf.  401.  Imfius.  Cet  impie  eftolt  Diomede 
B.oy  de  Trace. 

Verf.  404.  Dcxamem  que  gemr.^nryzc  époufa  là. 
fille  de  Dexamene  dont  il  eut  la  belle  lole  qu'il 
pronlit  en  mariage  à  Hercule.  Mais- manquant  à  fa. 
parole  Hercule  le  tua,    &c  enleva  famaitreiTc. 

Verf.  4:05.  Pron^pOiMeiitU'ae  tuu4.  Hippoiite  fils- 
de  Thei'ée  defccndoit  de  Neptune  :  Efculape  qui 
étoit  fils  de  la  Nym.phe  Coronis  le  refiufcita. 

y zxî. /ifOj ,SîniâjScîron,Cts  deux  voleurs  &  un  autre 
appelle  Procrulla  faifoient  d'horribles  briaanda<j:es 
aux  environs  de  Corintnc. 

Verf.  411.  CercjonsLH'  Cercion  eftoit  encore  ua 
Voleur  qui  fe  tcnoit  d'ordinaire  aux  environs  d'E- 
leufis. 

Verf.  41  5p  Acherrjenîdes,  C'eftoit  un  des  compag- 
nons d'Lly  lie  qu'Enee  trouva  en  Sicile. 

Verf.  41^.  Jttîtis  Ccreris-  Qiielques  Interprète.^ 
difent  que  c'cft  Triptolem.ci&  d'aurrcs  aflur^nt  que 
c'eft  Pkuus  le  Dieu  des  richeiles. 

Verf.  41^.  :p(iter  foUta  mut^refigHTXS.  C'eft  Erc-- 
fifthon  pcre  de  Melha  dont  Ovide  parle  ampk-- 
aiçnt  dans  (es  Metamorpho{cs> 
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Verf.  418.  Tid&us.  Ce  lytlée  eftait  prcft  de 
mourir  d'un  coup  qu'il  avoic  reçu  de  Menalippus 
dans  la  guerre  de  Thcbes  apprit  que  fon  ennemi  Vc- 
xioit  d'écre  tué  &  fe  faifant  apporter  fa  tefte  la  mau- 
dit en  pluiicurs  endroits. 

Verf.  430.  ExternMÎ  folls  equu  Ovide  fait  ail u- 
fion  à  la  fable  de  Thiefte  &  d'Atrée  ?  quand  le  So- 
leil s'en  retourna  pour  ne  pas  voir  leurs  actions 
horribles. 

Verf.  434.  Tantaîïdes,  Terclâefqite  fuer.  C'eft  Pe- 
lops  fils  de  Tantale  ,  &  Itys  fils  de  Terée  dont  les 
corps  furent  fervis  à  table  comme  une  viande  or- 
dinaire. 

Verf.  435.  Et  tua  fparfenrm-  Mcdée  s'enfuïant 
de  Colchos  avec  jafoa  &  la  toifon  d'or  ,  fon  père 
la  pourfuivit  j  mais  elle  pour  l'arreller  en  chemin, 
mit  en  pièces  fon  propre  frère  ,  &  tandis  que  le 
bonhomme  ramafioit  les  membres  épais  de  fon  fiis> 
elle  alloit  toujours  &  gagnoit  pais. 

Verf.,  441-  Adînett  fccer.  Pelîas  beaupere  d'Ad- 
met  fut  mis  en  pièces  par  Medee  ,  faifant  accroi- 
re à  fes  filles  qu'elle  le  fcroit  rajeunir  comme 
Efon. 

Verf.  443.  £que^.  Ovide  iouhaiie  qu'Ibis  fc  pré- 
cipite dans  un  gouffre  à  l'exemple  de  Curtius  che- 
valier Romain. 

i«  Ycï{.  ^^7.  Pentheldes  >  materque  MedufA' y^tuor 
cée  qui  tiroit  fon  origine  de  Pcnthce  fe  dévoila  à 
la  mort  pour  fa  Patrie  dans  la  fanglante  guerre 
de  Thebes.  Priam  avoir  une  fille  nommée  Mcdufei 
Hecube  fa  mère  fit  d'Horribles  imprécations  con- 
tre les  Grecs.  Menecée  en  fit  aufii  contre  les  enne- 
mis de   fa  Patrie. 

Verf.  449.  VoUicrls  devotii  lîhsUc  Ovide  f^ic  ces 
imprécations  contre  fon  perfecut>  ur  qu'il  appelle 
Ibis  du  nom  d'un  oifeau  qui  eil:  fort  commun  c>i 
Egypte. 

Vcif.  455.    Attjs.    Ce  favori  de   Cybele  fe  n; 


%         Remarqiies  sur  l'Ibis.  407 

Eunuque  pour  eftre  Preftre  de  cette  grande  Deelle. 

Verf.  459.  Llmone.  Elle  étoit  fille  d'Hippomene 
&d'Atalante,&;  fon  perc  l'ayant  furprife  en  adultère 
la  fit  tirer  à  quatre  chevaux. 

Verf.  46^3.  LyrncfiU4  héros.  T\it\z^)xç,  fut  Prince 
de  Lyrnefe. 

Verf.  4(66.  Teudotus.  Teudote  Roy  des  Ba^ricns 
fut  fait  prifonnier  d;;  guerre  d'Arface  Roy  des  Pir- 
thés  ,  &  enfuite  tué  par  fon  ordre. 

Verf.  4<^7.  Ahdera.  Les  Abderitains  immoloient 
tous  les  ans  un  homme  pour  la  profpcrité  de  leur 
ville. 

Verf.  470.  SatU4  Hi^ponco  ,  Dofithoefque  puer. 
Capanée  fils  d'Hipponous  ,  &  Atrax  pcrc  de  Dofi- 
thée  furent  écrafez  à  coups  de  foudre. 

Verf.  471.  Soror  Autcmes.    Semelé  fœur  d'Auto- , 
noé   conjura  Jupiter  fon  amant  de  paroitre  devant 
elle  arme  de  fes  foudres   ,   cette   imprudente  Prin- 
celfe  en  fut  aufTi-tot  brûlée.   Jafius  fils  de  Jupiter  & 
d'Eledre  fille  de  Maïa  fut   encore  foudroyé. 

Verf.  473.  McUdes.  Cet  endroit  s'applique  à  Sal- 
monée  fils  d'Eolc. 

Verf.  481.  Senis  JEcLgrl.  Orphée  fils  dubon  hom- 
me Eagre  &  de  Caliiope  fe  maria  avec  Euridice. 

Verf.  485.  'Elpenora-  Cet  Elpenor  compagnon 
d'Ulyifc  s'eftant  cnyvré  chez  Circé  fe  cafl'a  la  telle 
contre  un  efcalier. 

'•  Ve-rf.  45>o.  Cacti6.  Il  eftoit  fils  de  Vulcain  ,  &  il 
fut  tué  par   Hercule   dans  une   caverne  du  mont 
Aventin  où  étoit  fa  refidence. 
[  Vcïi.  ^91.  Glui  dcnatulh.   Ly cas  porta  à  Hercu- 
le une  vefte  empoifonnée  par  le  centaure  Neffus. 

Verf.  4i?4.  g£</  Socrmcum  leglt  opus.  Le  Philo- 
sophe Chombrote  fut  fi  pénètre  de  la  leélure  d'un 
traitté  de  Platon  touchant  l'immortalité  de  rame> 
qu'il  fe  précipita  volontairement  dans  la  mer  ,  dans 
l'efpcrance  d'être  heureux  en  l'aucre  monde. 

Vçif.4^5.  ThefeA  çfirlnA-  Egée  voyant  k  vaiiTeau 
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de  Thcfée  qui  revenoit  avec  des  voiles  noires  prit 
cette  couleur  à  mauvais  augure  &  fe  jetia  dans  h 
mer  qui  en  a  retenu  le  nom. 

Verf.4?8.  Caufa  necis  ferra.  Perdix  qui  eftoitfîls 
d'une  foeur  de  Dcdale  jnventa  l'ufage  de  la  fcie.Son 
Oncle  en  fut  fi  jaloux  qu'il  le  précipita  d'une  tour, 
Verf.  459.  Lyd'm'virgo.  Ilix  fille  d'Ibicus  de  Ly 
die  embrafa  d'amour  le  Dieu  Mars  j  elle  perfifra 
toujours  dans  fa  chafteté  :  Et  comme  ce  Dieu  la 
pourfuivit  ,  elle  {e  jctta  dans  la  mer  après  avoir 
fait  contre  ce  Dieu  mille  imprécations  exécrables. 
Verf.  501.  PaphageA  necis-  Paphage  Roy  d'A- 
moracie  fut  dcvoié  par  une  lionne  qui  avoit  fes 
petits. 

Yerf.  505.  LycîiYgîden.  Ce  Lycurgu:  avoit  un  fïN^ 
appelle  Bu:e  qui  eitant  monté  fur  un  arbre  a  la 
chafle  ,   en  tomba  ,  &  fut  tué  par  un  fanglier. 

Verf.  Î04.  JdmcnAque  a-Macem.  Idmon  étoir  i 
l'expédition  de  la  toifon  d'or  ,  &  s'étant  écarté  de 
fcs   compagnons  il  fut  tué  par  un  fanglier. 

Verf.  505.  Jf(jii2<vel  exsin'îmh.  On  cnaflcur  nom- 
mé Thoas  célébrant  la  feile  de  Diane  attacha  une 
h  lire  de  fanglier  ,  à  un  aibre  ,  &  s' c fiant  endormi 
dcilbusjîl  arriva  que  la  hure  de  ce  fanglier  lui  tont* 
ba  fur  la  tefte  &.  le  tua. 

Verf.  513.  'Evenu^.  Evene  fe  noya  dans  le  Lycor* 
mius  j  &  ce  fleuve  en  fut  depuis  appelle  Lvene. 

Verf.  514.  Tiherîmis.  Le  tibre  s'appeiioit  Albulc' 
avant   que  Tiberin  s'y  fut  noyé. 

Verf.  515.  Jfiactd&.  Menalippus  fils  d'Aftace  tu* 
Tidée  à  la  gu^-rre  de  Thcbes ,  &  porta  fatcftcau 
bout  de  fa  lance. 

Verf.  510.  CorJitor  hifiorU.  Le  Philofophe  Ca.r 
lifthene  mourut  de  mlfere  dans  un  cachot  poujr 
avoir  écrit  contre  Alexandre. 

Verf.  513.  §lui  carminé  Uft  Athenas.  Ma:vjus 
mourut  de  faim  dans  une  prifon  en  punition  des 
fatyres  qu'il  avoit  faites  contre  Athènes. 


Remarqiies  sur  l'Idis.  j^^f^ 

Vci-f.534.  Angue  creatus.  Penthée  qui  dci'ccndoit 
de  Cadmus  fut  mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  âa. 
nombre  defquelies  étoit  fa  mère. 

Vcrf.  5 $6.  Ccnjux  Ljcî.  Dircé  femme  de  Lycus 
Roy  de  Tiiebes  fut  cru<;Uement  traîné  à  la  queue 
d'un  cheval. 

Verf.  539.  CognîtOY.  Cynive  père  de  Myrrha  fut 
long  temps  fans  f^avoir  qu'il  comimettoit  un  in- 
ceile  avec  fa  fille. 

Verf.  ^41.  Vatt  AchéLO.  Le  Poète  Achée  fe  pro- 
menant un  jour  dans  fon  jardin  un  cfil'in  d'abeilles 
l'environna  &  lui  creva  les  yeux. 

Verf.  545.  HarpagUéi-  On  applique  cet  endroit 
à  Harpagc  qui  avoir  reçu  ordre  de  Ciaxare  de  faire 
périr  Cyrus  dont  Mandamc  çtoit  accouchée,  ma'S- 
ce  Roy  Qcs  Mcdcs  fçnchant  enfuite  qu'il  n'avoit 
pas  été  obci  ,  fit  un  jour  marier  Harpage  à  fa  ta- 
ble où  l'on  y  fervit  la  chair  de  fon  propre  fils. 

Verf.  545-  Syracujîo  fci'u-  Therarite  fut  étranglé 
par  les  ordres  de  Hicron  Roy  de  Sicile  qui  avoit 
été  offjnfe  dans  des  Vtrs  fanglans  de  ce  Poète. 

Verf.  551.  Fhrlgîum  fumen.  Les  Anciens  ont 
feint  que  le  fleuve  Marfias  tiroit  fon  nom  du 
Satyre  Marfias  qu'Apollon   écdrcha  tout  vif. 

Verf.  554.  AnytL  Anytus  &  quelques  autres  ae- 
cuferent  d'impiété  Socrate  qui  fut  condamné  à 
mourir  de  poifon. 

Verf.  56'i.  HAmcne.  Hemon  devint  amoureux  de 
Rhodolpe  fa  propre  fille,  &  tous  deux  furent  chan- 
gez en  montagnes. 

Verf.  5^2..  Mincareîi^.  Il  aima  pafïïonncment  fa 
focur  Canace. 

Verf.  ')66.  Soror  faBaparens.  Adonis  cftoit  fils  ÔC 
frère  de  Myrrhe. 

Verf.  56"^.  Loquax.  un  Grec  nommé  Anticlus 
s^enfcrma  dans  le  cheval  de  bois  avec  Civile  qui  le 
voyant  en  train  de  parler  lui  mit  la  main  à  la  goige 
§y  rétianela. 
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Vcrf.  571.  Jnaxarchus.  Nicocréon  Tyran  de 
Cypre  fit  piler  cet  Anaxar<^ue  dans  un  n\or- 
lier. 

Verf.  573,  Pfamates.  Pfamate  fille  de  Crotope 
eut  un  fils  des  amours  d'Apollon  ,  fon  père  en  fut  îî 
fafché  qu'il  la  fit  mourir. 

Verf.  575.  Dentm  Chor&hî.  Ce  Chorebc  défit 
un  monftre  qui  avoir  le  vifage,&:  la  gorge  d'une 
fille,  &  fur  le  haut  de  la  tcfte  un  ferpent  aftreux  qui 
fifHoit  horriblement. 

Verf.  Ç77.  K^/OJ^^/;^^- Hippolite  fils  de  The- 
fée   étoit  petit  fils  d'Ethra  femme  d'Egée. 

Verf  ^%o,  DamafiBhone.  Il  eltoit  un  des  fils  de 
Niobe. 

Verf.  58J.  Tlâ'icen  Amphion  Roy  de  Thebcs 
étoit  mari  de  Niobe  j  fiiic  de  Tantale  &  fœur  de 
Pelops. 

Vcrf.  585,  Batffi^.  H  fut  changé  en  rocher  pour 
avoir  averti  Apollon  que  Mercure  lui  avoir  enlevé 
fes  bœufs. 

Verf.  '^  ^7.  .Puer  JEldlàes-  Hyacinthe  fils  d'/ï- 
bale  fut  tuf  d'un  coup  de  palet  en  jouant  contre 
ApoHon. 

Vcrf.  550.  Ahydena  aqua^  Leandre  jeune  homme 
d'Abydc  payant  une  nuit  à  nage  le  détroit  de  Lefle 
pour  aller  voir  faMaitrelVe  Hero  fe  noya. 

Verf.  591.  Comlcus.  Terence  revenant  d'Athcnes 
fit  naufrage  &  perdit  dans  la  mer  toutes^les  pièces 
de  théâtre  qu'il  venoit  de  compofer  en  Grèce. 

Verf.  ç^5.  Cothumatum  'VMem-  Euripide  fut  dé- 
chiré par  des  chiens  comme  il  revenoit  un  foir  de 
fouper  chez  le  Roy  Archelaiis. 

Verf.  597.  Tr'înMrim  Sallas.  Empedocle  de  Si- 
cile Pocte  &  Phiiofophe  fe  précipita  dans  les  flam- 
mes   du  mont  Etna. 

Verf.  6o\.  rhafiaca.  Le  Royaume  de  Colchos 
qui  eft  arrofé  des  eaux  du  Phafc  a  veu  naître  l'in- 
humaine Mcdéc. 
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Verf.  609.     Mîlo.     C'eft  Milon    de  Crotone. 

Verf.  é'iS.  Phrig}  ttmîdo^  Dolon  efpion  des  Tro- 
yens  dans  le  camp  des  Grecs  fut  arrellé  par  UlilTe 
accompagné  de  Diomede. 

Verf.  62.9.Rhafu6.  Ce  Roy  de  Thrace  eftoit  ve- 
nu au  fccours  des  Troyens  ,    &  il  y  périt. 

Verf.  6'33.  CimiadA>  Ovide  parle  d'Akibiade  fils 
4  e  Clinias. 


Fin  des  Remarques  fur  les  Imprécations 
À' Ovide  contre  ibiS. 


